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PREFACE. 

L y a environ fix ans, que fi 
tant fur le point de faire un 
voyage dans le Levant , un 
de mes \yLmis de Paris me 
mu entre les mains cette Hifoire Cri- 
tique de la creance des Orientaux , que 
je donne prefentement au Public , fans 
favoir qui en efi F Auteur. Jf ai feu- 
lement ajouté ce quon y trouvera fous 
le nom de Supplément , & lai au jft re- 
touchée en plufieurs endroits. Je 
ne puis nier , quelle ne m'ait efté d'un 
Jres-grand fecours dans mes voyages , 
j>u fai reconnu que ia plus-part des 
Jîerefies quon attribue aux Peuples du • 
Levant nont prejque aucun fonde- 
ment , bien que les OHiffionnaires , 
pour faire mieux valoir leur emploi , 
les accufem d'un grand nombre d' er- 
reurs, quon trouvera expliquées avec 
netteté dans cette pîiflojre, tiy a cette 
différence entre les prétendues Here- 
fies des Orient aux & celles des Peuples 
de l'Europe 3 que les premiers ayant ^ 
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• PREFAC E. 

Fefprit fort ftbtil ont inventé une 
Théologie raffinée, , fur les principes 
de laquelle ils ont eflabli leurs opi- 
nions j au lieu que l s derniers ayant 
Fefprit moins fubtily ontauffiejlé les 
auteurs d’Herefes plus groffieres & • 
plus fenfibles. Comme nom fommes 
dans un tems ou l'on s'applique a la 
réunion des Religions , je ne doute 
point que cet Ouvrage ne ferve beau- 
coup à faire voir y qùil y a fouvent 
de L'illufton dans l'ejprit de ceux qtn 
condamnent avec trop de facilité les 
fentimens de leurs freres. Les Catho- 
liques épurés lifent avecplaifir F Expo- 
fition de la Toi de l’Eglife Romaine par 
un fage Vrelat , qui mônftre évidem- 
ment que les P rote fl ans ont impofé a 
cette Eglife , en lui attribuant des opi- 
nions dont elle ef entièrement éloig- 
née . La Cour de Rome , qui a loué 
cet Ouvrage , fait a(fez connoifre 
quelle n approuve point plufieurs pe- 
tits ttfages qui font autorifés par les 
Théologiens du fécond ordre. L'on 

rend 


rend encore moins de jufliceaux Lgli- (i) Lu. 
fis <£ Orient , au on 4 \ accu fées mal-a-. % u L °fe m 
propos à une infinité d Herefiés ; flw*- ?KO d o- 
«2^ l ^Auteur de cette Critique le fait rientls 

j 2 . • -T ' ’Occiden- 

'voir far des preuves convaincantes : Us Eccle- 
■& avant lui un (1) favant Bibliot h e- f ias du - 
caire du Vatican s’ e fl oit plaint haute- 
ment du peu de charité' que quelques l‘ s P oti JJi- 
Théologiens Latins , qui mett oient ^Jum 
tout en dijfute , avoient pour les Peu- <■/? > qui 
files du Levant , auxquels ils infüf 
t oient , fans avoir pitié de leurs mi- taie pofl- 
fieres. Il reproche a ces Théologiens , ffi** ’ 
de n avoir aucun égard a la vérité d! prurit» 
dans leurs di/putes contre les Orien- omniA / n 
taux y mais de rapporter toutes chofes %“»! cr 
d leurs ufages & coutumes , en con- contro - 
damnant tout ce qui- n'y efioit point /{du™, 
conformé. Cette plainte , que Luc de 
Bolftein n a faite qu'en termes gene- ^/J^pud 
raux y fi trouve ici expliquée en par- p*rtem 

*s ^ adverjam 

açpntur. His nulla vel exigua vcritatis cura,Jcd unum vinctn- 
eii fiuditm,ut ex fua ccmfnetudine, vel opinmr, aliis leçem pr<t - 
fcribant . lllud autem mifera CT afflitfa fortuna durijjimum CT 
intquijjimum habet , quoi infultantium iudibriis impu»è pa- 
teat. Luc. Holftcn. Differr. de Sacr. Confirm. apud Grsec. 
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PREFACE. 

ticulier , dr l’on juftifie par de puif 
fantes raifons , quil y a eu bien de 
F emportement de la part des Latins 
dans toutes ces difputes . Ce nefi pas 
daujourdhui que cet ejprit régné par - 
.mi la plus-part des Théologiens j & 
jtinfi on ne doit pas toujours F en rap- 
porter au plus grand nombre , mais 
aux plus favans dr aux moins empor- 
tes . C’cH fur ce pied-la quon doit 
juger de FExpofition de la Foi Catho- 
lique par un Evefque de France , quoi 
que les Frotejlans parlent de ce Livre , 
comme dun Ouvrage peu fincere dj* 
qui deguife la véritable creance de 
F Egltfe Romaine. Je ne doute point 
Jtujfy que bien des gens , fur tout les 
Mijfîonnaires , nayent les mefmes 
fentimens de Fauteur de cette Criti- 
que y qui vient y diront-ils , faire hors 
de faifon F Apologie de ceux qui ont 
ejlé condamnes comme Heretjques par 
des Conciles Generaux. CMais outre 
qti il ne parle de la creance de ces pré- 
tendus Hérétiques , que de la maniéré 

quelle 
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PREFACE: 

dfdetie eft aujourdhyly il me fimbk 
■que ks fûts dont if traite font dit 
.nombre de ceux qui font fujefs d r&. 
suifion. Plufeurs favans gommes ri ont 
fait Aucune difficulté de juflifier ceux 
tquon appellott autrefois Demi-\^y r 
fient. > J>emi-Pelagmts » Predefiinar 
tiens & autres Herettques devettena* 
ture, qui lie l'eftoient point eneffit, 
Origene ri a pas feulement eu des Apo* 
kgtftes defin ,tems y mais mefme dans 
ks derniers fiecfes y & leJeJmte Balr 
Loix a encore eficrit depuis pèy pour, fa 
defenfe. guotqueSi. Jeromes St» 
Pafile & plufeurs autres JP eres agent 
condamné Eufebe, comme un des plus 
grands faut eursde F^érumfme, cela 
ri a pas empefçhé que plufeurs autres 
Peres , & me fine des Papes ri agent pris 
fa defenfe , <& qu il ne foit honoré en 
qualité de Saint dans quelques Eglifes 
de France. Le Pape Honorius avoit 
efié condamné dans un Concile Gene- 
ral - y neanmoins Baronius ri a pas laijje 
de le jujlifier^ fans avoir égard a la de- 

cifion 
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PRÉFACE. 

’tîfion du Concile. Lors qu’il s'agit de 
ces fortes de faits \ orales doit bien exa- 
miner , avant que d’y ajouter foi. St. 
Bafele , qui a accufe Eufebe d’^Mria- 
mfmç , n a pas pu éviter lui-mèfine 
Le reproche cju on lui a fait de favori- 
fer la Setie des zJMgèedomcns. t Mais 
i ce fer oit inutilement que noua nous 
éfendnons davantage- fur cette ma- 
• tiere : il ny qu'a- jetter les yeux fur 
les i^ActeS' qu On. a produits ; outre 
pjtldn 'ay \j reconnoiflra -là- < véritable 
créance des ChrejUens de l’Eglife O* 
Orientale , on y* trouver a- en me fine 
teins leur defenfe non-feulement con- 
tre ce qui leur a efié objecté par les 
< Théologiens Catholiques -/* mais auffi 
contre ce qui leur a ejlé àptribné par 
les Vrotellans. 
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HIS JO IRE 

CRI T I Q^UE 

De la creance & des coutumes des 
Nations du Levant. 

CHAPITRE I. 

De la creance & des coutumes des Grecs 

d? aujourdhui. 

Omme les Sedes qui font 
aujourdhui dans le Le- 
vant, font toutes forties des 
Grecs, 6c qu’à la referve 
de quelques points parti- 
culiers, en quoi elles font 
feparées d’eux , le relie de 
leur creance 6c de leurs ceremonies eft com- 
mun, il eft neceflàirede traiter de la Reli- 
gion des Grecs avant toutes les autres qui en 
dépendent. 

L’Eglife Grecque qui eft de la dépendan- 
ce du Patriarche de Conftantinople, n’a pas 
eutoûjours cette grande eftendüe qu’elle a 
eüe depuis que les Empereurs d’Orientont 
pris plaifir à diminuer les autres Patriarchars 
pour agrandir celui de Conftantinople. Ce 
qui leur a efté d’autant plus facile à éxecuter, 
qu’ils ont efté en cela beaucoup plus puif- 
fants que les Empereurs d’Occident , & que 
pour eftablir de nouveaux Evefchés,ou pour 

A donner 



2 Histoire 

donner de nouvelles Attributions &Juri£- 
diétions , ils fe foucient fort peu du confen- 
tcment des Patriarches. Aulieu que dans l’E- 
glife Occidentale, les Papes fe font rendus 
peu à peu les maiftres de toutes ces chofes-là, 
& qu’il faut que les Princes ayent mainte- 
nant recours à eux. 

Il y a pluGeurs Notices des Eglifes qui font 
foûmifes à celle de Conftantinople : mais 
comme elles font anciennes, & qu’elles ne 
fontpasalTés connoiftrel’eftendiie que cet- 
te Eglife prétend avoir, nous en produirons 
(0 Vbyés ^ eux P^ us nouve Ues, dont la première a 
les attes été faite par un Grec peu connu, nommé (i) 
qui font à Nilus Doxapatrius,& rapportée par Léo 
lafin.^A. Allatius.La fécondé fe trouve dans la lettre 
(i) de Mr. ( 2 ) Smith touchant l’Eftat prefent de 

mcfme l’Eglife Grecque,& qu’il allure avoir eüe des ' 
endroit • Grecs de Conftantinople. Ces deux Notices 
ü. font produites en Grec & en Latin à la Gn de 

cet Ouvrage. Il fuffira de remarquer ici, que 
la plus-part des Métropoles parmi les Grecs 
retiennent encore prefentement de certains 
titres d’honneur, ou qualités, qui les diftin- 
guent les unes d’avec les autres j de forte 
que le Patriarche deConftantinople,quand 
il eferit aux Archevêques, & même à quel- 
ques Evefques, ne manque point de leur - 
donner ces titres , même dans la mifere où 
ils vivent. Les Grecs ont efté de tout tems 
curieux de fe diftinguer par des titres d’hon- 
neur & par des noms grands & magniGques: 
ce que pluGeurs attribuent à une vanité Ori- 
entale. Mais ceux qui voudront en porter 
un jugement plus favorable, attribueront 

tous 
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C R I T I OU E. 3 

tous ces titres d’honneur à leur politelïe &c 
à leur civilité. Quoique l’Eglife de Con- 
ftantinople ne Toit plus dans ce grand éclat 
où elle eftoit fous les Empereurs Catholi- 
ques, les Ecclellaftiques ne laifïent pas en- 
core de prendre des noms magnifiques & 
des titres d’honneur , dont ils tirent de la 
vanité. Les Religieux mefme ne font pas 
éloignés de cette ambition. Et c’efi: ce qui 
fait, qu’on voit ordinairement les Efcri- 
vains Grecs modernes, s’attribuer ces fortes 
de qualitez, qu’ils mettent àla telle de leurs 
livres ; par exemple, Do&eur de la grande 
Eglife, Protofyncelle , & d’autres noms 
femblables , qui ne les mettent pas toujours 
à couvert de l’ignorance où ils font. Par- 
lons maintenant de leur creance. 

Depuis que l’Eglife Grecque eft tombée 
dans le pitoyable eftat où nous la voyons , 
les Latins leur ont fait plufieurs infultes fans 
fujet, & les Millionnaires les ont fouvent 
traités d’Heretiques fans aucun fondement. 
Mais enfin ils’eft trouvé à Rome fous le Pa- 
pe Urbain VIII. desperfonnes doétes , qui 
fe font aperçus de l’ignorance de quelques 
Théologiens Latins , qui condamnoient 
d’Herefie ce qu’ils n’avoient point appris 
dans leurs Ecoles.Cela a déjà été obfervé par 
l’Auteur qui a fait imprimer un Voyage du 
Mont Liban avec des remarques allez eften- 
diies , où il éclaircit la Théologie des Orien- 
taux.Cet Auteur prétend, que les Latins ac- 
eufent fouvent fans aucune raifon les Grecs 
d’innovation, & que fi l’on a recoursà la 
Théologie dans l'a lource , l’on trouvera que 

A 2 les 
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les Grecs fe font moins éloignés de l’ Anti- 
quité , que n’ont fait les Latins. 

Nous avons veu depuis peu de favans 
Ouvrages fur cette matière, qui femble avoir 
efté épuifée par l’Auteur de la Perpétuité, le- 
quel a réfuté folidement ce qui avoit efté 
avancé fur ce fu jet par les plus habiles Pro- 
teftans de France. Il me femble neanmoins, 
que l’Auteur des Notes fur Gabriel de Phi- 
ladelphie , a le plus approché de la vérité , en 
gardant le milieu entre les deux partis, & 
en diftinguant les Grecs nouveaux qui ont lu 
les livres des Latins , ou ont eftudié dans 
leurs Ecoles, d’avec ceux qui n’ont eu au- 
cun commerce avec les mefmes Latins j&il 
tombe d’accord , que les premiers font plus 
conformes aux Latins que les féconds, au 
moins dans ce qui regarde les façons de s’ex- 
primer. L’Auteur desRemarques fur le V oy- 
age du Mont Liban , a encore poulie plus a- 
vant ce fentiment.Car il affirme que lesGrecs 
d’aujourdhui ne font pour l’ordioaire que 
Copier les livres des Latins, ne fuivant pas 
toujours les fentimens de leurs Peres; ôede 
plus , qu’ayant l’efprit peu élevé au deffiis 
des traditions populaires, ils ne prennent 
paslapeinedepuiferla Théologie dans fou 
origine. Il ajoute mefme, que les Ouvra- 
ges de Gabriel Archevefque de Philadel- 
phie , quoi qu’il foit du nombre de ceux qui 
ne font pas réunis avec l’Eglife Latine, ne 
font autre chofe qu’un meûangc de laTheo- 
logie des Grecs & des Latins j ce qui doit 
eftre entendu principalement de la métho- 
de & des expreffions. Le P. Morin a efté 

auffi 
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auftlde ce fentiment, quand il parte dans 
les Ouvrages de la Penitence & des Ordina- 
tions , de cet Archevefque de Philadelphie. 

. Si l’on fuit ce principe , qui eft allez, bien 
appuyé dans ces deux Auteurs , l’on del- 
couvrira plus facilement quelle eft la crean- 
ce des Grecs , &: il fera aifé de concilier les 
opinions differentes de ceux qui ont efcrit 
fur cette matière. J’ai crû que je ne pou- 
■vois mieux faire connoiftre la creance des 
Grecs d’aujourdhui , qu’en produifant le 
Catalogue que Caucus , Archevefque de 
Corfou * a fait des erreurs qu’il leur attribüej 
& j’ajouterai en mefme tems les réflexions 
necelîàires pour diftinguer ce qui eft vrai 
d’avec ce qui eft faux dans cette matière , 
qui a efté traitée différemment par divers 
Auteurs. 

(i) Caucus, Seigneur Vénitien & Arche/- ^ 
vefque de Corfou , dans le livre qu’il a efcrit K cus j„ 
touchant les erreurs des nouveaux Grecs , ( [? 

addrefféauPape Grégoire XIII. remarque Gr.tr. Tr- 
ies erreurs fuivantes. ccntioTunt 

I. Us rebaptifent tous les Latins qui fe Hxrefi - 
rangent à leur Communion. • bus. 

IL Ils different le Baptefme des en fans 
jufqu’ à trois, quatre, cinq, fix, dix 6 c 
dix-huit ans. 

III. Des fept Sacremens de l’Eglife ils ne 
reçoivent point la Confirmation , ni l’Ex- 
tréme-Ondion. 

IV. Ils nient le Purgatoire , quoiqu’ils 
prient Dieu pour les morts. 

V. Ils ne reconnoilfent point abfolument 
la Primauté du Pape. 

A 3 VI. Us 
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6 Histoire 

VI. Ils nient que PEglife Romaine Ibit la 
véritable Eglife Catholique , ôc qu’elle foit 
la Maiftrefle de toutes les autres Egiifes. Ils 
preferent même leur Eglife à l’Eglife Latine, 
& ils excommunient le jour du Jeudi Saint 
le Pape & tous les Evêques Latins, comme 
Heretiques & Schifmatiques. 

VII. Us nient quele Saint Efprit procédé 
duPere&duFils. 

VIII. Us refufent d’adorer le Saint Sacre- 
ment en la Melle des Prêtres Latins qui con- 
facrent avec du pain fans levain , félon l’an- 
cienne coutume de PEglife Romaine con- 
firmée par le Concile de Florence. Ils lavent 
mefme les autels où les Latins ont célébré, &c 
ils ne veulent point que les Preftres Latins 
celebrent fur leurs autels , parce qu’ilspre- 
tendentcjuele facrifice fe doit faire avec du 
pain leve. 

IX. Ils difent que les paroles ordinaires 
où les Latins font confifter la confecration, 
ne fuffifent pas pour changer le pain & le vin 
au corps & au lang de Notre Seigneur, fi 
l’on n’y ajoute quelques prières & bénédic- 
tions des Per es. 

X. Ils alîurent qu’il faut donner aux en- 
fans la communion fous les deux cfpeces, 
avant même qu’ils fâchent dilcerner cette 
viande d’aveç une autre, pareeque celaeft 
de droit divin. C’efl: pourquoi ils donnent la 
communion auxenfans immédiatement a- 
prés le Baptefme, ôe ils tiennent pour He- 
retiques les Latins qui font dans un fentiq 
menrr comaire. 

XL Us tiennent qu’il effc d’obligation di- 
; \ vine 
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vine aux Laïques de communier fous les 
deux efpcces, 8c ils traitent d’Heretiques 
les Latins qui croyent le contraire. 

XII. Ils affirment qu’on ne peut pas con- 
traindre les Fidcles, quand ils ont atteint l’â- 
ge du difcernement , de communier tous les 
ans à Paf'ques; mais qu’il faut les laifTeren 
liberté de confidence. 

XIII. Ils ne portent ni refped:, ni culte, 
ni vénération au tres-Saint Sacrement de 
l’Euchariftie, lors mêmeque leurs Prêtres 
célèbrent; 8c ils le portent aux malades fans 
lumière. Ils le gardent de plus dans un pe- 
tit facôc dans une boëte, fans autre cere- 
monie, que de l’attacher à la muraille; au lieu 
qu’ils allument des lampes devant leurs Ima- 
ges. 

XIV. Ils croyent que l’hoftie confacrée 
le jour du Jeudi Saint, eft bien plus efficace, 
que celles qu’on confacre aux jours ordi- 
naires. 

XV. Ils nient que le Sacrement de Maria- 
ge foit un lien qu’on ne puiffe rompre. C’eft 
pourquoi ils acculent d’erreur l’Eglife Ro- 
maine, qui enfeigne qu’on ne peut rompre 
le mariage dans le cas d’adultere, 8c qu’il 
n’elt point permis à aucun de fe remarier en 
ce cas-là. Mais les Grecs enfeignent le con- 
traire, 8c le pratiquent tous les jours. 

XVI. Ils condamnent les quatrièmes no- 
ces. 

XVII. Ils ne veulent point celebrer les 
foîennités de la Vierge, des Apôtres, Scies 
Fêtes des autres Saints inftituées par l’Eglife 
Catholique 8c par les Peres aux mcfmes 

A jours 
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jours que nous les célébrons : mais outre 

qu’ils le font d’une autre maniéré , ils mé- 

prifent les Fêtes de plufieurs autres Saints 

tres-anciens. 

XVIII. Ils difent qu’il faut abroger le Ca- 
non de la Meffé des Latins , comme eftant 
rempli d’erreurs. 

XIX. Ils nient que l’ufure foit un pé- 
ché mortel. 

XX. Ils nient que le Sousdiaconatfoit au- 
jourdhùi un Ordre facré. 

XXI. De tous les Conciles Generaux qui 
ont efté célébrés dans l’Eglife Catholique 
par les Papes en diiïerens tems , ils n’en re- 
çoivent que jufqu’au feptiéme Concile Ge- 
neral , qui eft le fécond de Nicée , qu’on 
alfembla contre ceux qui rejettoient les Ima- 
ges. Les Grecs ne reconnoiiïent point du 
tout les autres, & ne veulent point fe fou- 
méttre à leurs ordonnances. 

XXII. Ils nient que la Confelïion auri- 
culaire foit deprecepte ou de droit divin, 
prétendant qu’elle foit feulement de droit 
pofitif & Ecclefiaftique. 

XXIII. Ils difent que les Confelfions des 
Laïques doivent eftre arbitraires. C’eft 
pourquoi on ne contraint point parmi eux 
les Laïques à fe confefler tous les ans , & on 
ne les excommunie pas pour ne le point 
faire. . 

XXIV. Ils prétendent que dans la Con- 
fellîon iln’dlpasnecdfaire, ni de droit di- 
vin, de confdfer tous les péchés en particu- 
lier & dans le detail, non plus que de dire 
toutes les circonftances qui changent la na- 
ture du péché. XXV. 
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• XXV. Ils donnent la communion aux 
Laïques, foit qu’ils fe portent bien, ou 
qu’ils loient malades, quoi qu’ils n’ayent 
point auparavant confefîé leurs péchés à un 
Prêtre j &cela, parce qu’ils font perfuadés 
que la Confeffion ell arbitraire, & que la foi 
effila feule & véritable préparation pour re- 
cevoir l’Euchariftie. 

XXVI.^ Ils fe mocjuent des Vigiles des La- 
tins aux Fêtes de Nôtre Seigneur, de la Vier- 
ge & des Apôtres j aulïi bien que des jeûnes 
des Quatre-tems. Ils affeétent mefme de 
manger ces jours-là delà viande par unmé- 
pris qu’ils ont pour les Latins. 

XXVII. " Ils condamnent d’Herefie les 
Latins , parce qu’ils mangent des viandes 
étouffées, & d’autres viandes qui font con- 
damnées dans le Vieux Teftament. 

XXVIII. Ils nient que la limple fornica- 
tion foit un péché mortel. 

XXIX. Us affirment qu’il eft permis 
de tromper fon ennemi , & que ce n’eft pas- 
un péché de lui faire tort. 

XXX. Us font dans cette opinion à l’é- 
gard delareftitution, que pour eftre fauve 
il n’eft pas neceflàiredereftitüer cequel’or* 
a volé. 

XXXI. ns croyent enfin, que celui qui- 
a efté une fois Preftre , peut retourner à l’ef- 
tat de Laïque. 

Voilà cequi diftinguc les Grecs d’avecles 
Latins , fi nous nous en rapportons à Cau- 
cus, qui attribiie cette creance non feule- 
ment aux Grecs de Corfou , mais auffi aux 
autres Grecs qui font feparés dei’Jiglife Ro- 
maine. A 5 ftâaii 
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eus Voie- Mais fi nous voulons écouter ( i ) Léo Al- 
tus ^Ar- latius , Caucus eii un ignorant , un calom- 
chieptfco- niateur, & un homme fans jugement, qui 
pi(sCorcy- a cr {\ obliger le Pape en multipliant les er- 
reu ts, vir re urs des Grecs, 6c qui a attribué à tous, ce 
, ' j qu’il aveu Rappris dans Corfou. Cepen- 
^trhix v°l~ C ant ^ n e ^P as difficile dejuftifier Caucus 
iuJPiï S ^ ans P^ us S ran de partie des opinions qu’ii 
libella ë~ atcr ffide aux Grecs, à la rel'erve peut-cllre 
dito de ~ ^ ecs fi 11 * re gardela Morale, dont le relâ- 
Grceco- chôment vient plutoft des particuliers, que 
mmre - d’une creance commune &: approuvée^ & il 
centiorum à craindre qu’on ne reproche à Allatius , 

Hjerèfi- d'avoir adouci beaucoup de chofes dans les' 
but, Grx- fentimens des Grecs par un eiprit deconci- 
cos omnes liation, & pour eftre agréable au Pape U r- 
non fme bain VIII. qui avoit alors formé le deffein de 
evidenti réunir les Grecs avec l’Eglife Romaine par 
calumnia des voyes d’adoucifiement. En effet, fi l’on 
diffama- examine avec foin les erreurs que Caucus at- 
\it — an tribiie aux Grecs d’aujourd’hui, l’ontrou- 
memlacio, veraqu’il y apeude perfonnesquiles ayent 
an/eelere, remarquées avec plus d’éxa&itude. Audi 

T/anlâl- Ie , Pa P e Iui avoit-il ordonné de le faire, &il 
lafus--- n > a ë ueres d’apparence, qu’il euft voulu 
fummo- ' trom P er ^ e P a P e dansuneaffairedecetteim- 
rum Pon- P ortance - Comme il n’eftoit pas Pavant 
tifeum * dans la Théologie des Anciens , il a tout rap- 
grati* de- P ort ^ a la Théologie Scholaftique & aux de- 
merenda cifions du Concile de T rente,qu’il a crû être 
eft ? la réglé fur laquelle il devoit condamner 
Léo d’erreur tout ce qui n’y eftoit point confor- 
Allat. tnej & c’eft en quoi fa fincerité paroîtda-. 
lib. j. devantage. Car il s’eif informé pendant un 
Conlènf long-tems de ce qu’ils avoient de commun * 
cap. io. avec 
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avec l’Eglifc Romaine, & de ce qui leur 
eftoit iingulier, condamnant neanmoins 
trop hautement ce qui ne s’accommodoit 
point aux ufages de fon Eglife. Mais voyons 
en particulier, fiCaucuseftun fi grand ca- 
lomniateur , & s’il a tant impolie aux Grecs, 
que Léo Aliatius l’a voulu faire croire aux 
autres. 

Premièrement , pour ce qui regarde la 
rebaptifation des Latins , il eit certain qu’ils 
l’ont fait en d’autres endroits que dans Cor- 
fou; & cela par inimitié qu’ils ont contre 
eux, regardant toutes leurs ceremonies com- 
me abominables. C’efl: pour cette mefme 
raifon qu'ils condamnent aufli la Meflfe des 
Latins , qu’ils lavent leurs autels après qu’un 
Preftre Latin a célébré la Mefle, comme 
s’ils avoientefté profanés, & qu’ils confide- 
rent les pains azymes confacrés par les La- 
tins , comme des chofes impures. On en 
peut voir les preuves non feulement dans 
nos Efcrivains , mais mefme dans le Droit 
Oriental , & principalement au titre (i) TU'-(i) Re/p* 
ponfe des Patriarches , où la plus-part des cas Demctriî 
qui regardent les ceremonies des Latins,font zJrchicp* 
propo fés , & en mefme tems refolus contre Bul^ar. 
ceux qui faifoient paroiftre tant d’averfion > «- 

pour les ceremonies des Latins. D’où l’on y(y>* T **' 
peut voir , que le plus grand nombre des «■* 

Grecs rejettoit les ceremonies qui s’obfer- Sa- 
vent dans l’Eglife Romaine , comme impu- y/**» 
res & profanes , & qu’il n’y a eu parmi eux 
que quelques Savans , qui ont tâché de mo- 
derer cette grande averfion pour toutes les 
ceremonies des Latins. Ce qui ne nous doit «5 
A 6 point 
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point furprendre, puis que les Latins n’ont 
pas efté plus favorables au Baptefme & au 
pain levé des Grecs , félon ce qui paroit de 
( i) plufieurs ( i ) lettres des Papes quiontefcrit 

Clément • en ] eur faveur. Outre qu'il s’eft trouvé des ‘ 
yil. apud Théologiens Scolaftiques , qui ont douté de 
Yi la validité deleurBaptefme & de leurs autres 
Interjl Sacremens, commeilferoitaifédeleprou- 


En fécond lieu , ce qui a fait dire à Cau- 
cus , que les Grecs ne reconnoiifent point le 
Sacrement de laConfirmation & de l’Extrê- 
me-Ondionj c’eft qu’il les a confiderés par 
rapport àcequis’obfervc dansl’Eglife Ro- 
maine , où le premier de ces Sacremens eft 
donné feparément du Baptefme ; & mefme 
aujourdhui une des grandes occupations 
desEvefques, eft d’adminiftrer dans leurs 
vifites ce Sacrement qui leur eft refervé. Le 
fécond n’eft jamais donné dans l’Eglife Ro- 
maine , qu’à ceux qui font à l’extremité ÿ 
«d’où ce Sacrement a efté appellé Extrême- 
Ondion. Mais les Grecs donnent ce pre- 
mier Sacrement en melme tems q ue le Bap- 
tefme , & l’Eglife Orientale s’eft toujours 
confervée dans cet ufage, qui eft different 
de celui de l’Eglife d’Occident. Déplus, le 
Preftre adminiftre ce Sacrement parmi les 
Grecs, auffi. bien que dans tout lereftedu 
( i) Luc. Levant > comme l’on peut voir dans la Dif- 
Holiten. fertation que (2) Lucas Holftenius a faite 
Dtjfcrt-de fur ce fujet , & que Mr. le Cardinal François 
Siicr.Cen • Barberin a fait imprimer à Rome.Ce favant 
frm.apad homme affûte , que cet ufage eft fi.ancien 
Ct'rjios' dansi’Eglife Grecque, que le pouvoir de 


con- 
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confirmer eft devenu comme ordinaire aux 
Prêtres, & de droit commun. Pour ce qui eft 
de l’Extrême-Ondion , les Grecs n’atten- 
dent pas, ainfi qu’il fe pratique dans l’Eglife 
Romaine, que le malade foit à l’extremité > 
auffi n’appellent-ils pas ce Sacrement Extrê- 
me-Onétion : au contraire , les malades vont 
le recevoir à FEglife, quand ils pedvent y aller 
commodément, & on le leuradminiftre 
toutes les fois qu’ils font malades, parce 
qu’ils croyent queSt. Jacques dansfon Epî- 
tre, parle des malades , & non de ceux qui 
fontàTextremité. 

Entroifiémelieu, pour ce qui eft de l’a- 
doration qu’ils ne rendent point au Saint Sa- 
crement après la confecration,cela ne fe doit 
pas auffi entendre generalement , parce qu’il 
eft confiant qu’ils adorent ce Sacrement* 
mais feulement par rapport à l’adoration que 
les Latins rendent à l’Euchariftie , aufii-toft 
que le Preftre a prononcé ces paroles. Ceci 
eft mon corps. Comme les Grecs ne font pas * 
confifter la confecration dans ces paroles, 
mais dans quelques prières qui fuivent , il ne 
faut pas s’étonner fi Caucus , qui pour juger 
des erreurs des Grecs, avoit pris pour réglé 
l’ufage de fon Eglife , a dit qu’ils n’adoroient 
point l’Euchariftie ; outre que mefme après 
qu’ils ont confacré , ce qui fè fait, félon leur 
opinion, après l’invocation du St. Efprit, ils 
n’ont point cette adoration ceremoniale de 
la maniéré qu’elle s’obferve dans l’Eglife 
Latine ; mais ils fe contentent d’adorer Je- 
fusChrift qu’on leur prefente, en l’élevant 
àleur façon peu de tems avant lacommu- 
A 7 niom 
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nion. On ne peut neanmoins exculêr Cau- 
eus , de s’eftre réglé entièrement fur les ufa- 
gesde fon Eglife, fi ce n’eft qu’il avoit ap- 
( i) $>*Tï'paremment ordre de reformer toutes choies 
a», o7i fa- fur ce pied-là. 

•mxufi- En quatrième lieu, il eft de notoriété pu- 
Geiwt fiï blique, que les Orientaux communient fous 
ïftÇo- les deux efpeces, & qu’ils prétendent mê- 
■Afut vui meeftre fondés en cela fur les paroles deje- 
hJu > , fusChrift. C’eft ainfi que le Patriarche Je- 
t&xZç remie parle dans fa première réponfe aux 
ytyni. Théologiens de Witcemberg. ( i ) Vous 
Hierem. dites qu il faut communier fous les deux ef- 
Patriar. peces , çfr en cela vous avez raifon : ce qu’ils 
Confiant, eftendent jufqu’aux en fans, aufquels ils don- 
(x) T u nent la communion après le Baptefme, en 
xug/wTt- leur donnant avec une cuilliere le fangdeje- 
& r fiv- fus Chrift, qu’on prend dans la coupe où eflr 
net * •» t» ce fang avec les miettes de pain qui contien- 
/3«V7«r- nent fon corps. En un mot, toute l’Eglife 
HP rj /4 «Orientale eitdans cetuiagej & mefmenos 
>yiuuu'ct h premiersTheologiensScholaftiquesdemeu- 
6dx fîi» rent d’accord , q ue cette coutume de com - 
— munier fouslcsdeux efpeces a efté gardée 
x, tout a religieufement dans l’Eglife Latine jufqu’à 
vmpiJh- ces derniers fiécles, qu’on a trouvé à pro- 
**» « ’e k- pos de la changer pour de bonnes raifons. 
xXnoix , En cinquiémelieu, à l’égard de la Con- 
to xoi7rù feffion , l’on ne doit pas trouver eftrange 
qu’ils nela croyentque de droit pofitif & 
^ Ecclefiaftique, puis qu’ils font dans cette 
perfuafion, qu’il n’y a ( 2 ) proprement que 
Id. Hic- le Baptefme 6c l’Euchariftie, qui ayentefté 
rem. inftituésparNoftreScigneur, & que les au- 
Tairiar. très ont: inflitués par l’Eglife; comme on 

peut 


Digitized by Google 



C R I T I Q^u E. If 

peut voir dans la fécondé réponfedu Patri- 
arche Jeremie aux Théologiens de Wittem- 
berg. Caucus n’a donc rien avancé fur ce 
fujet,qui ne foit conforme à la véritable cré- 
ance des Grecs. On ne peut cependant nier , 
que l’ufage de la Confeffion auriculaire ne 
foit dans l’Eglife Grecque , auffi bien que 
dans l’Eglife Latine , &que les Grecs con- 
feffent en détail leurs péchés , pour recevoir 
une penitence conforme à la nature de ces 
mefmes péchés, dont il faut par confequent 
découvrir la nature & l’efpeceau Confef- 
feur. (i) Il ejl 7iece faire , dit lePatriar- (i) HZ* 
che Jeremie après St. Bafile, d'expo fer tous ùfjylfln- 
fes péchés a fon CojifeJJ'eur. Et c’eft ce qu’on «s* 
peut voir plus au long dans le livre de Chri- <pt^c% 
ftophle Angélus , de la Difcipline defonE- ftï ?» 
glife. Il y a cette différence neanmoins, 
fi nous nous en rapportons à Metrophanes 
Critopule , que le Confeffeur ne s’informe 
point du lieu où le péché a efté commis, ni 
des perfonnes avec qui la chofe s’eft paffee , 
ni mefme de la maniéré , parce que, félon 
le mefme Auteur , cela eft inutile 6c trop cu- 
rieux : ce qui fuffit pour juftifier Caucus. 

Car à l’égard de la communion Pafchale,qui 
fe doit faire tous les ans dans l’Eglife Latine , 
cela eft fmgulier à cette Eglife. 

En fixiéme lieu , Caucus n’attribüe rien 
aux Grecs pour ce qui eft du mariage, qu’ils 
ne foûtiennent avec opiniâtreté, 6c qu’ils ne 
prétendent êtreconforme au Nouveau T ef- 
tament, auxPeres, au Droit Canon Orien- 
tal, 6c aux Ordonnances des Empereurs. 
Ilsdifent qu’il n’y a rien déplus clair que ces- 

paroles 
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y 7 ) v 0 7 » paroles de l'Evangile , ( i ) Quiconque repu - 
îên- ‘diera fa femme , f non pour cas d'adultere 9 
AvV»j tjj» & en e fp° u f era une *vtre , il commet u?t 
«tV** adultéré. Il eft donc manifefte , difent-ils, 
«TJî K t* que l’Evangile permet de rompre le maria- 
*” . * i ge dans le cas allégué 9 & ne s’en rapportant 
rrl l ffiee » ^-deflus à l’authorité de St. Auguftin 
7r *f‘ ,ei - & de quelques autres Peres Latins, ilsafîu- 

^ ^‘rent que les Peres Grecs n’ont point autre- 

^ 1,,i ment expliqué ce paffage , & ae plus , que 
toute l’Èglife Orientale convient en cela 
, avec ^ Grecque. Il eft mefme aifé de prou- 
4 ’ ver par les Hiftoiresdu Concile de Floren- 

9 ' ce& ( 2 ) du Concile de Trente, que toute 
T Prto/o ^§dfe Grecque eft dans cet ufage. Ce fut 
nèllafia pour cette raiibn que les Ambaffadeurs de 
Jlloria venife prefenterent leur requefte au Con- 
del Con- cüe de Trente, afin qu’on trouvait quelque 
dl, tempérament au Canon que l’on eftoit prefl: 

G ird. de publier contre ceux qui difoient, que 
Palavic. i’adultere rompoit le mariage. Et ce qui fai- 
nellafua foit agir la Republique de Venife en cette 
Jftor. del adtion , eftoit qu’elle avoit dans fa depen- 
Concil. di dance les Grecs de Candie , deCypre, de- 
TrcnU Corfou, deZante & de quelques autres 
lieux, qui eftoient dans cet ulàge contraire- 
à celui que le Concile vouloit condamner _ 
En effet, l’on donna farisfadtion à ces Am- 
baffadeurs , parce que leurs raifons furent 
trouvées bonnes, comme le Cardinal Pala- 
vicini en demeure d’accord dans fon H* 
toire du Concile. Il eft pourtant vrai, que 
les Grecs rompent trop facilement leurs ma- 
riages , & nonfeulement dans lecas d’ad ul- 
céré j mais ils prétendent encore fe confor- 


mer 
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mer en cela aux Loix Canoniques & Civi- 
les, qu’on devroit modérer , parce qu’ils fe' 
font trop émancipés. Mais Caucus n’ayant 
fait mention que du cas del’adulterejfemble 
avoir efté trop retenu,d’autant qu’il pouvoit 
rapporter plufieurs autres cas de moindre 
importance , ,où les Grecs ne font point 
fcrupule de rompre leur mariage. 

En feptiéme lieu , l’on ne doit pas trouver 
eftrange, que les Grecs ne mangent point de 
viandes étouffées , du fang , & d’autres cho- 
fes qui ne font pas feulement deffendiies 
dans le V ieux T eftament , mais mefme dans 
le Nouveau , comme il paroit des Aétes des 
Apoftres: ce qui n’eft point fingulier aux 
Grecs de Corfou } mais tous les Orientaux 
generalement ont confervé cet ufage , &il 
n’y a pas fort long-tems qu’il cft entière- 
ment aboli dans tout l’Occident. 


En huitième lieu, pour ce qui eft de l’ar- 
ticle qui regarde la Primauté de Rome , il 
y a lieu de s’eftonner, que Léo Allatius fe 
foit fi fort emporté là-deffus contre Caucus, 
comme s’il eftoit le plus grand impofteur 
du monde. Il n’eft que trop vrai , que les 
Giecs qui ne font point latinifés , & mefme 
toutlerefte des Orientaux, ne reconnoif- 


fent point aujourdhui cette Primatie de 
Rome fur les autres Patriarches , de la ma- , ^ ^ 
niere qu’elle eft reconniie dans l’Eglife' ' t 
d’Occident.(i)MetrophancsCritopuleaftu- ç? ' 
re , que l’Eglife Orientale ne reconnoît - n 
point d’autre Chef que J. C. lequel a les 
qualités de Chef de l’Eglife ; qu’entre les * 
Patriarches il n’y a aucune différence , fi ce Q r ; ' (nt ■ 

n’eft 
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n’eft de Siégé, a-AW K«fe7f>«s,comme il par- 
le. Le Patriarche de Conftantinople s’a f- 
fied le premier; celui d’Alexandrie le fé- 
cond ; celui d’Antioche le troifiéme; & ce- 
lui de Jeruialem lequatriéme. Ils n’ontau- 
cunefuperioritélesunsfurles autres. Cha- 
cun eft maiflre chez foi; & s’ils fe trouvent 
tous enfemble dans un mefme lieu , ils fe 
baifent les mains. De forte qu’aucun d’eux 
ne prend la qualité de Chef de l’EglifeCa* 
tholique, comme remarque le mefme Cri- 
topule ; & par là il veut condamner le Pape, 
qui prend ces qualitez. Quant à ce que Léo 
(i) Léo Allatius ajoute, (i) que Caucusimpofe aux 
c. 4llax.de Grecs, quand il dit qu’ils excommunient le 
Confenf. Pape& les F.vefques Latinsle jour du Jeudi 
EcclcJ. Saint; cela n’a pas eftéobfervé feulement par 
Occid. Caucus dans Corfou , mais par plufieurs 
O- Voyageurs en difFercn s 1 ie u x . L e Je fuit e D an- 
rtenU dini, quiafaitunVoyageau Mont Liban en 
qualité de Nonce fous Clement VIII. dans 
la defeription qu’il fait de rifle de Candie, 
parle des Grecs en ces termes. ( 2 ) J'aurois 
Girola- bien des chofes à dire, fi je voulois rapporter 
mo Dan - toutes les faletez des Prélats <& des Pref- 
diniin très, & des autres Ecclefafiques de cette 
Mijf- Nation, leur feparation de P Eglife Latine, 

les malédictions <£r les excommunications 
cap. j. qu'ils fulminent contre elle dans les jours 
les plus Jaints,& lors que nous prions Dieu 
pour leur converfon. 

En neuvième lieu, on croira facilement, 
que les Grecs mettent le Sousdiaconat au 
nombre des Ordres moins principaux , & 
qui ne font point facrez, pour parler dans 

les 


Digitized by Google 



C R I T I QJCJ E. 19 

les termes des Latins, puis qu’il n’y a pus 
fort long-temps que les Latins mefmes en 
ont fait un Ordre facré. 


En dixiéme lieu, on peut voir dans les li- 
vres des Ecrivains Grecs, que de nerecon- 
noître que fept Conciles Generaux , n’eft 
point une chofe particulière aux Grecs de 
Corfou. Il femble mefme qu’on aurait 
mauvaife grâce, de les obliger à recevoir 
les Conciles Latins , où ils n’ont point eu de 
part, non plus que les autres, où ils témoig- 
nent n’avoir efté prefens que par force , ôc 
plu toft pour les interdis de l’Eftat, que pour 
ceux delà Religion. On les fouffre dans . 
lesEftatsde la Republique de Venife avec , 1 ™ 

r ^ «î ictct 

cette croyance. , , . 

Enfin, pour ce qui regarde les jours de un , " . 
fefte , de jeûne , & plufieurs autres choies dè Ax7,9 “\ 
Difcipline, il eft certain que l’Eglife Grec- 
que ne convient point en cela aveclaLati- 
ne; &Caucus a eu raifon de dire, que les 


Grecs ne les reçoivent point, non plus qu’u- t7rei 

ne partie des Saints de l’Eglife Romaine, “ A : 
dont ils fe mocquent quand ils les voyent wee * 


dans les temples , comme Ton peut voir \ „ • 

dans l’Hiftoire du Concile de Florence, 
compofée par Syropulus, où il dit,(i )^uand , 

j'entre dans quelque Eglifc des Latins, je ne 


7 C7111 c Cl U ïi j Zt/IC rit J J-tli i. l fk, , / c c , , , K* 

v J O • * •» • / „ _ CtXb. CVO 

Jalue aucun des Saints que / y vot , parce , „ 
que je n'en connoi pas un. f' ai mefme de la 

* . J \ « Jz . J « j GtJ&CKV » 

peine a y reconnaître /. C. que te n adore ~ „ 

■C . • / /r ■ r ■ j n »« , ox 

point au f/i, parce que je ne J ai de quelle ma- , c jj^ 

niere ils le reprefentent. ** V 

Jecroiquecela doitfuffire pour juftifier *" s , 

les propofitions de Caucus touchant ce 

qu’il 


Digitized by Google 



(0 Cau - 

cus , t'bid. 
gc fupra. 


20 Histoire 

qu’il attribiie aux Grecs : 6c fi cet Auteur 
a quelquefois pris plaifir à exagérer leurs 
erreurs, & à leur impofer, Ton peut aufli di- 
re , que Léo Allatius n’a pas toûjours gardé 
les réglés de la modération dans leur def- 
fenfe. J’avoiie que favoye de concilier 
les deux Eglifes, laquelle il a fuivie ,fera plus 
efficace pour réunir cette Eglife avec l’Egîi- 
fe Romaine, que ce qui a efté pratiqué par 
les Millionnaires qui ont augmenté leurs 
erreurs, 6c qui continuent tous les jours 
de les augmenter, au lieu de les diminiier: 
mais cela n’empêchera pas , qu’on ne con- 
noiflfe toûjours les véritables fentimensdes 
Grecs, quand on voudra fe desfaire des pré- 
jugés ordinaires , & qu’on içaura dift inguer 
ceux qui font latinifés d’avec ceux qui ne 
le font point. 

Nous avons oublié de marquer ce qui 
regarde leur creance touchant le Purgatoi- 
re, l’Enfer & le Paradis. (i)Caucus affir- 
me, auffi bien que plufieurs autres Ecri- 
vains, que les Grecs nient le Purgatoire , 6c 
que cependant ils font des prières pour les 
morts: ce qu’il faut entendre par rapport à 
l’opinion des Latins, qui eftablilfent d’or- 
dinaire un lieu du Purgatoire & un feu qui 
tourmente les âmes. Mais les Grecs nient 
l’un & l’autre, quoi qu’ils reconnoilfent 
comme un certain eftat de Purgatoire: 6c 
c’eftpour cela qu’ils prient Dieu pour les 
morts. Ileft certain que la priere pour les 
morts eft eftablie dans l’Eglife dés les pre- 
miers fiecles , ainfi qu’il paroit de T ertullien 
& des plus anciens Peres, auffi bien que 
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des Liturgies les plus anciennes. Peut-eftre 
l’Eglife a-t-elle pris cette ceremonie des 
Juifs, qui prient aufîï Dieu pour les morts j 
laquelle coutume eftoit en ufage dans les 
Synagogues long-tems avant la naiflance du 
Chriftianifme, Sc on l’y voit dés le tems 
q ue les J uifs ont efté fous la domination des 
Grecs. Il y a neanmoins cette différence en- 
tre les Grecs Scies Latins touchant la priè- 
re pour les morts, que ces derniers fe font 
beaucoup plus expliqués j au lieu que les 
premiers , Sc mefme le refte des Orientaux, 
font demeurés dans des ternies plus gene- 
raux. Les Latins ont pourtant retenu dans 
les prières qui fe font pour les morts à la 
MefTe, l’ancienne formule, qui convient 
affez. avec ce que les Grecs croyent de l’En- 
fer, du Purgatoire Sc du Paradis. Voici de 
quelle maniéré on prie pour les morts 
dans la MefTe des Latins. Domine Jefu 
Cbrijlejibera animas omnium Ftdeliumde - 
funéîorum de pœnis Inferni <& deprojundo 
lacu : libéra eas de ore leonis , nè abjorbeat 
easTartarus,nè eadant in obfcurum y Scc. 
Ces paroles femblept eftablir l’opinion des 
Grecs Sc des autres ChreftiensduLevant, 
car ils ne fuppofent qu’un lieu , qui eft l’En- 
fer , où les âmes font retenues comme 
dans une prifon obfcure, Sc l’on prie que 
ces âmes paffent de ce lieu tenebreux au lieu 
de lumière Sc de repos, qui eft le Paradis: 
ce qui eft entièrement conforme à la priere 
quelePreftrefait à la MefTe qu’on appelle 
in die obitûs. 

Pour ce qui regarde l’Enfer, nous ne par- 
lerons 
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lerons point ici du fentiment d’Origene, 
qui a efté neanmoins fuivi par quelques 
Doéteurs Grecs. Nous nous contenterons 
de dire ce qui eft le plus generalement ap- 
prouvé parmi eux. Quand ils prient que 
Dieu delivre les âmes de l’Enfer, cela fe doit 
entendre de l’eftat du Purgatoire ; c’eft-à- 
dire que dans cette prifon obfcure qu’ils 
nomment Enfer, il y a de deux fortes d’a- 
mcs j les unes dont les péchés ne l'ont pasû 
énormes , qu’elles foient condamnées éter- 
nellement à lbufFrir en ce lieu-là ; & les au- 
tres qui y feront éternellement , font véri- 
tablement condamnées aux Enfers : & c’eft 
de ces derniers dont on peut dire, que in In- 
fer no nulla ejlr edemptioÿm lieu qu’à l’égard 
des premières âmes, on peut dire, que in In - 
fer no eft redemptio. Cela fervira pour ex- 
pliquer les Liturgies & les livres des nou- 
veaux Grecs, qui femblent fuppofer que les 
âmes ne feront pas toujours dans les Enfers, 
& qu’ainli la peine des damnés n’eft pas 
éternelle. En fuivant cette réglé, on aura 
une explication facile de toutes les prières 
qui fe font dansl’Eglife Grecque pour les 
morts. 


Pour ce qui eft du Paradis, les Grecs & 
les autres Orientaux font dans cette perfua- 
fion , que les âmes ne jouïffent point delà 
félicité éternelle, & qu’elles ne font point 

Î mnies des peines de l’Enfer, jufqu’à ce qu’el- 
es reçoivent leur jugement de Dieu au jour 
du dernier 6c univerfel Jugement. C’eft 
pourquoi, félon le fentiment des Grecs, 
ilfautdiflinguer deux Paradis. Le premier 

fera 
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fera ce lieu lumineux & de repos, dont il eft 
parlé dans les prières delà Liturgie, où les 
âmes des Bienheureux repofent en atten- 
dant le J ugement dernier. Ce lieu eft appel- 
le dans l’Office public qu’on recite pour les 
morts , le Paradis, la lumière , la vie, la féli- 
cité , le fein d’Abraham , la région des vi- 
vans , &c. Le fécond Paradis iéra la félici- 
té éternelle dont ils jouiront dans le ciel 
après le J ugement univerfel j ôc ils croyent 
que cet^e opinion eft plus conformefau tex- 
te de l’Ecriture, que celle des Latins. Car 
ce ne fera, difent-ils, que dans ce jour-là, 
que J. C. qui viendra en qualité de Juge, 
dira aux Elûs, (i) Venez les bénits de mon ^ T j 
Pere , jouïJJ'ez du Royaume qui vous a efté yaatth. 
pr eparé dé s la fondation du Monde , &c. Ils x 5. 
prétendent que l’opinion des Latins tou- 
chant le Paradis ôc l’Enfer avant le dernier 
jour du Jugement, n’eft point fondée dans 
l’Antiquité. On remarquera de plus , que les 
Grecs n’ont pas tant raffiné fur la lumière de 
gloire des Bienheureux,que la plus-part des 
Théologiens Latins , qui en ont parlé avec 
beaucoup de fubtilité. Il y en a mefme qui 
aftürent, quelesPeres Grecs nient que les 
Anges ôc les Bienheureux voyent l’effence 
de Dieu dans le ciel ÿ ôc ils s*appuyent fur 
ces paroles de Theodoret.(2) Les Anges ne ( 1 ) 
•voyent point P E JJence divine , laquelle com- Theod . 
prend toutes chofes , & ne peut ejlre com- Dial, 
prife y ni conçue y mais ils voyent une cer- immut » 
t aine efpece qui ejl proportionnée à leur na- 
ture. Ce qu’ils confirment auffi par le té- 
moignage de plufieurs autres Per es. 
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Il refte de dire quelque chofc de la Mora- 
le, delaDifcipline& des Ceremonies des 
Grecs. A l’égard de leur Morale, comme 
ils ont les mefmes principes que les Latins, 
elle ne peut pas eltre fort differente de la 
leur; ficen’eft, que n’ayant point l’ufage 
de la Théologie Scolaftique , ils ne font pas 
fi grands Metaphyficiens qu’eux ; en quoi 
ils ne font pas blâmables, ne méfiant point 
de Logique , ni de Metaphyfique dans leurs 
livres de Morale , fi vous exceptez quelques 
Grecs qui ont eftudié dans les Ecoles d’Ita- 
lie , ou qui ont lû les livres des Latins. 

Il fe peut faire neanmoins , a ue les Grecs 
& les autres Orientaux ne gardent pas tou- 
jours à la rigueur les réglés de la Morale, à 
caufe du pitoyable eftat où ils fe trouvent 
maintenant réduits. On accufe leurs Eccle- 
fiaftiquesde ^monie, parce que les Evef- 
ques vendent les Ordres ; & les Preftres 
l’adminifiration des Sacremens. SMais fi 
l’on éxamine les choies à fond, peut-eftre ne 
font-ils pas fi coupables qu’on les eftime. 

Il efi: necefiaire qu’ils vivent de leur em- 
ploi j & comme ils n’ont pas de Bénéfices 
de la maniéré qu’ils font prelentement efta- 
blis dans l’Eglife Romaine , pourquoi ne 
veut-on pas qu’ils exigent de l’argent de 
l’adminiftration des Sacremens ? On ne 
trouve rien à redire dans l’ufage qui s’efi: in- 
troduit dans l’Occident , de prendre de l’ar- 
gent pour des Méfiés, pouj* des Confef- 
fions , & pour une infinité d’autres chofes ; 
& l’on condamnera de fimonie un mifera- 
ble Papas, pour s’eftre fait payer d’une ab- 
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folution qu’il donne, & pour l’avoir taxée 
félon la nature du péché ? N ous ne trouvons 
pas de plus, eftrange, que de certains pé- 
chés foient taxés à Rome, parce que nous 
nous fommes accoutumés à cet ufage. Efi;- . - 
ce que la nouvelle diftinétion de Droit Di- 
vin & de Droit Ecclefiafirique, que quelques 
Théologiens & Canoniftes ont inventée 
dans les derniers fiecles, mettra le Pape à , 
couvert de fimonie} &que la dernierene- (r) *o< 
cefiité, où fe voyent réduits le Patriarche m»- 
& les Evefques Grecs , ne les rendra pas > 
excufables devant Dieu & devant les hom- h yJç- 
mes, de ce qu’ils prennent de l’argent pour 
les Ordinations? Ce n’eft pas que je veuille 
exeufer en toutes chofes les Grecs : car il efi: As oWç 
certain qu’ils s’émancipent fouvent , & 
qu’ils n’ont pas afiez, de foin dereglerleur ?n> 
confcience félon la Morale Chreflienne. 

Mais l’ignorance où ils vivent maintenant, v?) 
& leur pauvreté, fontlacaufe de leurs de- «neA*^- 
fordres , aufquels neanmoins les perfonnes 
vertiieufes donnent ordre le plus qu’il efi: to#» «a- 
poffible, comme le témoigne ouvertement a»» ù- 
le Patriarche Jcremie, qui reprend (i) les /**$*<, 
Confefifeurs qui font un trafic des chofes mictufak 
faintes, & qui éxigent des prefents. Il 
dit que ces gens-là méritent d’efirre pu- gopuei , 
nis de Dieu, & que s’il s’en trouve parmi 
eux , ils les châtient , & leur oftent leur «« 
emploi. fri** ri»- 

Pour ce qui efi: de la Difcipline Eccîe- |«>3 *•- 
fiafHque , ils ne fuivent pas toujours ce > âmets. 
qui leur efi: prêtent par leurs Canons. Par Jcrcm. 
exemple, ils ne gardait pis exactement l Ja *r. 
l'age qui efi: requis pour la Prcftriic&pour Confiant. 

B l’Epif- 
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l’Epifcopat, ils fe mettent de plus fort peu en 
peine des Interftices , & ils prennent plu- 
fieurs Ordres à la fois. L’éleétion de leur Pa- 
triarche n’eft pas toujours Canonique ,* car 
celui qui donne le plus au Grand Seigneur , 
eft d’ordinaire préféré aux autres : c’eft 
» pourquoi ils font louvent plufieurs qui pren- 
nent la qualité de Patriarche. Mr. de Noin- 
tel Ambaiïadeur pour le Roi à la Porte * ( i) 
(i) Mr. marque quatre Patriarches vivans enl’an- 
Noint. née 1671. Comme les Grecs ont de l’am- 
Tom. bidon, ils cherchent tous les moyens de par- 
i le la Per- venir à cette Dignité } & c’eft ce qui caufe 
fet. de grands troubles dans cette Eglife. 

Outre l’argent que le Patriarche élu don- 
ne au Grand Seigneur pour avoir des Let- 
tres, il eft encore obligé d’acheter les voix 
des Evêques qui l’élifent. Chacun dans cette 
occaiion eft bien-aifede vendre fa voix le 
plus qu’il peut. Mais d’autre part le Patri- 
arche fait bien s’en recompenfer quand il 
fait quelque Evefque : ce que lesEvefqucs 
fontauiïi à l’égard des Papas, aufquels ils 
vendent les Ordres & les Cures le plus q u’i’s 
peuvent : & tout cela tombe enfin fur le 
pauvre peuple, à qui l’on vend bien cher l’ad- 
miniftration des Sacremens; ce qui eft la 
caufe pourquoi ils en approchent peu. 

Le Patriarche & les Evefques ne font 
point mariés ; mais les Preftres fe marient 
avant l’Ordination: & cetufagequi eft ge- 
neral dans tout le Levant, eft ancien. Je 
n’éxamine point ici, s’il eft conforme aux 
premiers Canons de l’Eglife, ou fi c’eft un 
relâchement des anciens Canons. Ilcftcer- 
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tain que les Grecs prétendent eftre fondés en 
cela fur ceux qu’on nomme les Canons des 
Apôtres , & ( 1 ) ils accufent les Latins d’avoir ( 1 IS 0 ')'' • 
contrevenu aux anciennes Ordonnances 
de l’Eglife. S’il arrive qu’un Preftre fe ma- \ ' 
rie après qu’il a efté nommé Preftre, il ne Grac 
peut plus faire aucune fonction de la Preftri- crrort y 4 ’ 
le , ce qui fetrouve conforme au Concile de , ^ 
Neocefarée; & le mariage n’cft point rom- reWi p a _ 
pu pour cela : au lieu que dans l’Eglife La- triarch. 
fine le mariage eft nul, parce que la Preftrife Refy. 1. 
eft un empêchement qui le rompt. Je croi er z. 
que Caucus a entendu parler de ces Preftres (f) *h t 
qui femarient après l’Ordination, quand il Met*#;» 
a dit, (2) que les Grecs croyent que celui qui min A- 
a eflé une fois Preflre , peut reve 7 tir a l'état 
des Laïques. En effet, il ne garde plus %ê)f xJ 
rien de la Preftrife, fi ce n’eft qu’il retient 
encore quelque honneur dans l’Eglife, où ifÇaphm 
il a fon fiege feparé du rang des Laïques. 

Le Monachifme eft en grande eftime par- «tjgaV 
mi les Grecs, commel’on peut voir par la v£> 7 $f 
reponfequele ( 3) Patriarche Jeremie fit aux 'ExxAh- 
Theologiens d'Allemagne , qui avoient <r.ca xç*. 
par lé des Moines comme de gens inutiles j 'CL 
aufquels Théologiens il oppofe Saint Ba- *«?«£«*• 
file& les autres Pores Grecs, qui ont fait Xb^Um. 
l’éloge delà vie Monaftique, & l’ont con- Me- 
fiderée comme une manière de vivre tou- troph. 
te Angélique : ce qu’il confirme déplus, Critopul. 
par l’autorité des Conciles où en fitplufi- Ep lt . 
eurs beaux regtemens touchant les Moines. ^ ot / * r l 
Mctrophanes Critopulus loiie aufiï (a.) le *r c ; c ‘' 
Monacliifme , comme tres-ancicn dans Ur/£7:f * 
l’Eglife , & dit qu’il lui fert d’ornement. 

B 2 Leur 
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Leur genre de vie, félonie même Auteur, 
eit fort aullere, parce qu’ils ne mangent 
point jamais de chair , fans neanmoins 
qu’ils fe foient engagés à cela par aucun 
vœu , mais feulement par une coûtume 
qu’ils ne violent jamais. Ils ne dorment tous 
que quatre heures , & il y en a qui n’en dor- 
ment que deux. Ils vont trois fois le jour 
faire la priere publique dans l’Eglife , & 
ceux qui ne fe font point appliqués aux 
Lettres , travaillent de leurs mains ; de for- 
te qu’il n’y a point de Monaftere, où il ne 
. fe trouve de toutes fortes d’Ouvriers. 

Léo zJl- ( x ) Léo Allatius parle beaucoup plus au 
lut. de l°ng des Moines Grecs qui font aujourdhui 
Confenf. dans le Levant , & d’une maniéré allez 
Ecci. Oc- éxaéle : ce qui m’oblige de rapporter ici en 
ci J. Cr abrégé ce qu’il en a remarqué. 

Orient. Quoi qu’il y ait parmi les Grecs differens 

Itb j. Moines, ils tirent tous leur origine de Saint 
etf. 2. Baille, quieffcle premier & le feut Auteur 
de la Difcipline Monaftique. Tous les 
Moines le regardent comme leur Pere, & 
ceferoit un crime parmi eux de s’éloigner 
tant foit peu de fa Réglé. L’on voit par 
toute la Grece plusieurs beaux Monafteres 
avec des Eglifes bien bafties , où ces Moi- 
nes chantent pendant le jour & la nuit. Us 
n’ont pas tous neanmoins une même forme 
de vivre ; car il y en a qui s’appellent *r*<- 
toGiuty) , d’autres Les premiers 

font ceux qui demeurent enfemble, qui 
mangent dans un mefme Refeéfoir, qui 
n’ont rien defingulier entre eux pour leurs 
habits, de qui enfin ont les mêmes exerci- 
ces 3 
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c es, n’y ayant perfonne qui s’en puiffe éx- 
empter. IJ y a pourtant deux Ordres parmi 
eux; carlesuns font (i) du grandi Ange- (i) t«5 
lique Habit , lesquels font d’un rang plus puyùv 
élevé & plus parfait que les autres, & font 
profefiîon d’une façon de vivre plus parfai- >ç iyfrxi- 
te: ceux-là font en plus grand nombre. Les * 5 . 
autres qui font (2) du petit Habit , autre- (2) T S 
ment , font d’un rang inferieur, 

& ne mènent pas une vie fi parfaite. Les ww- 
féconds , qu’on nomme }Jléppv$#si , vivent 
à leur maniéré , & comme il leur plaift, 
ainfi que leur nom le porte. C’eft pour- 
quoi avant que de prendre l’habit, ils don- 
nent quelque argent pour avoir une cellule 
& quelques autres chofes du Monaftere. 

Le Ceîerier leur fournit du pain 6 c du vin de 
la mefme maniéré qu’aux autres ; mais ils 
pourvoyent eux-mêmes au relie : & ainfi 
eliant exempts de ce qu’il y a d’onereux 
dans le Monaftere, ils s’appliquent à leurs 
affaires. Ces derniers lèguent par tefta- 
raent ce qu’ils poffedent tant dedans que 
dehors le Monaftere, à leur ferviteur, ou 
à leur compagnon, qu’ils appellent Difci- 
ple, & qu’ils ont choifi d’entre ceux du 
Monaftere pour les affifter dans leurs be- « 
foins. Celui-ci après la mort de l’autre,, 
augmente encore par fon adreflè les biens 
dont il a hérité , & il laiffe par teftament à 
celui qu’il a pris auffi pour lui fervir de com- 
pagnon, ce qu’il a acquis: le refte du bien 
qu’il poffedoit, c’eft-à-dire,cequefon Maif- 
tre lui avoit légué en mourant , demeure 
au Monaftere > qui le vend en fuite à ceux» 
v . B 3 qui 
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qui le veulent acheter. Il fe trouve nean- 
moins parmi ces derniers Moines, des mi- 
lerables qui font fi pauvres, que n’ayant 
pas dequoi acheter un fond , font obligés 
de donner tous leurs foins & tout leur tra- 
vail au Monaftere , & de s’appliquer aux 
plus vils emplois. Ceux-là font tout pour 
Je profit du Couvent: c’eft pourquoi le 
Couvent leur fournit ce qui leur eft necef- 
faire ; & s’il leur refte quelque tems après 
leur travail , ils le donnent à la priere. 

Il y a un troifiéme Ordre de ces Moines, 
aufquels on donne le nom d’Anachoretes. 
Ceux-ci ne pouvant pas travailler, ni fup- 
porter les autres charges du Monaftere, 
veulent cependant vivre dans le repos de la 
folitude. Ils achètent une cellule hors du 
Monaftere , avec un petit fond dont ils puif. 
fent vivre , & ils ne vont au Monaftere, 
que les jours de feftes , pour affifter à l’Offi- 
ce : après cela ils retournent à leurs cellules , 
où il s’employent à leurs affaires , & ils n’ont 
aucunes heures arreftées pour la priere. Il 
fe trouve neanmoins de ces Anachorètes, 
qui font fortis de leur Monaftere avec le 
confentement de leur Abbé , pour mener 
line vie plus retirée , & pour s’appliquer 
davantage à la méditation & à la priere. Le 
Monaftere leur envoyé une fois ou deux 
le mois dequoi fe nourrir, parce qu’ils ne 
pofîèdent ni fonds , ni vignes : mais ceux 
qui ne veulent point dépendre de l’Abbé, 
loiient quelque vigne voifine de leur cellu- 
le, dont ils mangent le raifinj & il y en a 
qui vivent de figues j d’autres vivent de 
v . cerifes. 
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cerifes j ou de quelques fruits femblables. 
Ils fement aufli des fèves dans la faifon . L’on 
en voit de plus , qui gagnent leur vie à def. 
crire des livres. 

Outre les Moines il y a des MoincfTes qui 
vivent en communauté, &qui font enfer- 
mées dans des Monafteres fous la Réglé de 
Saint Bafile. Elles ne font pas moins aufte- 
r es que les Moines pour lesjeûnes , pour les 
prières & pour tout le refte de la vie Mo- 
naftique. Elles choififlent une des plus' 
anciennes 8c des plus vertiicufes de leur 
Communauté, pour leur tenir lieu d’Ab- 
• belle; & ces Abbeffes font la mefme cho- 
fe à leur égard , que les Abbés font à l’égard 
des Moines. Cependant ce Monaftere de 
femmes dépend toujours d’un Abbé, qui 
leur donne un Moine des plus anciens & des 
plus vertueux pour fe confefTer & pour 
leur adminiftrer les autres Sacremens. Ce 
Religieux demeure proche leur Monafte- 
re , afin de les affifter plus facilement & 
plus promptement dans leurs necdïités. Il 
dit aufli la Meflè pour elles, & réglé leurs au- 
tres offices. 

Ces Rehgieufes portent toutes un même 
habit, qui eft noir, & un manteau de là 
même couleur. Elles ont les bras & les 
mains couvertes jufqu’ au bout des doits. 
Cet habit eft de laine Ample. Elles ont de 
plus la tefte rafée , & chacune a une cellule 
fèparée, où il y a dequoi fe loger tant en haut 
qu’en bas. Celles qui font les plus riches 
ont une fervante: elles nourriflent même 
quelquefois dans leurs maifons de jeunes 

B 4 . Elles, 
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?s, qu’elles ellevent dans la pieté. Après 
qu’elles fe font acquitées de leur devoir or- 
dinaire, eïïes font des ouvrages à l’aiguille^ & 
les T urcs qui ont du refpeél pour ces Reli- 
gieufes , viennent jufques dans leurs Mo- 
nafteres pour acheter des ceintures de 
leur façon. Les Abbefifes ouvrent volontiers 
les portes de leur Couvent aux.Turcs qui 
viennent acheter le travail de ces bonnes 
filles a qui retournent à leur appartement fi- 
toft qu’elles ont vendu leur marchandife. 

J’ai lu une Relation MS. de Conftanti- 
nople, oùiln’ell pas parlé fi avantageufe- 
ment de ces Religieu les. L’Auteur de cet- 
te Relation remarque, que les Religieufes 
nommées Calogeres , qui demeurent à 
Conftantinople , font des veuves , dont 
quelques-unes ont eu plufieurs maris , & 
qu’elles n’embraflent cette profeilion , que 
quand elles font fort avancées en âge: puis 
il ajoute , qu’elles ne font point de vœux, 
que toute leur fainteté conlifte à prendre un 
voile noir fur leur telle , & à dire qu’elles ne 
veulent plus fe marier j qu’au relie, elles de- 
meurent prefque toutes chez elles, où elles 
prennent le foin de leur mefnage, de leurs 
enfans, & même de leurs parens. Ilavoiie 
neanmoins, qu’il y en a quelques-unes qui 
vivent en communauté } mais que ces der- 
nières font plus miferablesque les premières: 
que les unes & les autres vont par tour où il 
leur plaill:& qu’ enfin elles ont plus de liber- 
té fous cet habit de Religieufes , qu’elles 
n’en avoient auparavant. 

; Les jeûnes des Grecs font afiez diffe-, 
• : ‘renâ 
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rens de ceux des Latins : car les jeûnes de 
ces derniers feroient des jours defefte & de- 
bonne chere parmi les Orientaux , d’autant 
qu'ils ne s’abftiennent pasfeulement de man- 
ger de la chair , de tout ce qui en eft tiré , 

comme le beurre & le fromage j mais ils 
ne mangent pas même de poilfon, fe con- 
tentant de fruits & de legumes , où ils met- 
tent un tant foit peu d’huile , & ils boi- 
vent fort peu de vin. Les Moines jeûnent 
encore plus eftroitement, parce qu’ils ne 
goûtent jamais de vin ni d’huile , fi ce n’eft 
le Samedi & le Dimanche. Il eft néan- 
moins permis aux Mofcovites de manger 
du poilfon j parce qu’ils n’ont ni vin , ni 
huile. Le Mecredi & le Vendredi ils s’ab- 
ftiennent de manger de la viande & de tout 
cequienpeutfortir j mais il leur eft permis 
ces jours-là de manger du poilfon. Je ne 
dirai rien de leur Carefme , ni de leurs jeû-. 
nés particuliers. Je me contenterai de re- 
marquer, que les Grecs &c les autres Le T 
vantins blafment fort le jeûne du Samedi 
parmi les Latins , parce qu’ils difent que ce 
jour-là eft un jour de feite, aulïi bien que 
le Dimanche , ce qu’ils prouvent par les 
anciens Canons & par la pratique des pre- 
miers fiecles. Enfin, pour ce qui regarde 
les ceremonies , on peut dire en general,* 
qu’il n’y a point de Nation qui en ait tant 
parmi les Chrcftiens. On peut confulter 
là-deffusleurEuchologe, ou Rituel, avec 
les Notes du P. Goar. Le culte qu’ils ren- 
dent aux Images eft û excelftf* que dans; 
un Manufcrit que j’ai lû touchant les er- 

B s rems 
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/n T j reurs des Latins,ils leur reprochent (i) de ne- 
' J - point porter de refpedt aux Images j ce qui 

^ j 4 " . ne fe peut entendre aifément , fi ce n’eft 
que les Latins ne font point une infinité de 
ceremonies devant leurs Images , qui font 
t{*f° XV ~ oblérvées par les Grecs. (2) Quand il eftla 
Ms-Bi- Fefte d’un Saint, l’on met Ton Image au 
blioth milieu de l’Eglife , & cette Image , ou 
Bodlei. peinture, reprefente l’Hiftoire de la Fefte 
Oxon’ qu’on célébré ; par exemple, de la nativité 
Tit. T* ? ou de la refurreétion de Noftre Seigneur : 
Attiré» alors ceux qui font préfens baifent l’Image ; 
eipeixfy,- ce qui s’appelle en leur Langue, <a&rxvno, 
TO . & en Latin, adorare. Cette adoration ne 
(x) Me- iè fait pas à genoux, ni avec quelque incli- 
troph. nation , ou autre gefte du corps , mais fim- 
C ritop. plementen baifant l’Image. Si c’eft une 
Image de Noftre Seigneur, on lui baife 
ordinairement les pieds: fi c’eft une Image 
de la Vierge, on lui baife les mains: & en- 
fin fi c’eft l’Image de quelque Saint , on le 
baife à la face. 

Ces fortes de ceremonies , & quantité 
d’autresqueles Grecs obfervent en l’ado- 
ration de leurs Images, fe font beaucoup 
augmentées depuis le II. Concile de Nicée , 
oùlesdefenfeurs des Images remportèrent 
une grande viétoire fur les Iconoclaftes. 
C’eft principalement depuis ce temps-là , * 
que les Grecs ont publié les Hiftoires mi- 
ra'culeufes de leurs Images , dont ils ont 
rempli leurs livres : & comme s’ils n’en 
avoient pas eu afifez parmi eux, ils ont efté 
chercher les miracles qui fe font faits à Ro- 
me & dans les autres lieux par la vertu des 
Images. . -- Au 
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Aurefte, les Grecs eftabliffent la plus- 
part de leurs ceremonies fur leurs Traditi- 
ons. Ils fe foucient fort peu d’éxaminer, 
fi ces Traditions font anciennes, ou non. 
Il fjfïit qu’elles foientenufage, pour dire 
qu’elles font Apoftoliques.Et comme ils ont 
prefentement peu de perfonnes habiles , il 
ne font pas capables déjuger, fi leurs Tra- 
ditions font véritablement appuyées fur 
1 J Antiquité. Une des ceremonies qui a le 
plus eftonné les Latins , eft celle qu’il* 
obferventavecun grand apparat à l’égard 
des myfteres , lors qu’ils font fur le petit 
autel , qu’ils appellent l’autel de laProthe- 
le> & cela avant la confecration. Car ce 
qutefteftonnant, ils rendent des honneurs 
extraordinaires au pain 6c au vin avant qu’ils 
foient confacrés , 6c fur lesquels on n’a 
encore fait qu’ une fimple benedidion. On 
peut mettre au nombre des ceremonies 
qui ne font appuyées que fur la Tradition, 
mais Apoftolique, la plus grande partie de 
leurs Sacremens : parce que, comme nous 
avons remarqué . ci-defliis , ils ne croyent 

Î >asqueJefusChriften foit immédiatement 
’Auteur. Tous ces Sacremens font ac- 
compagnés d’un grand nombre de cere- 
monies , parce qu’ils font perfuadés , qu’on 
ne peut trop refpeder extérieurement les 
chofes faintes. C’eit pourquoi ils celebrent 
la Liturgie 6c leurs autres Offices avec bien- 
plus d’apparat qu’on ne fait dans TEglilc 
Romaine. Ils ont de plus un grand nom- 
bre de livres de leurs Offices, fans avoir 
neanmoins de Bréviaires à l’ufagedes parti- 

B 6 culiers, 
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culiers, comme les Latins ; parce qu’ils di- 
fcnt , que l'Office fe doit réciter dans l’Egü- 
fe publiquement , & non dans la chambre 
en particulier. (i)François Arcudiuss’eftant 
aviféde faire une efpece de Bréviaire pour 
l’ufage des Grecs , qu’il compila de leurs li-> 
vres d’Office , n’eut pas toute la fatisfadrion 
qu’il s’eftoit imaginé : car les Grecs ont mé- 
prifé ce Bréviaire, & il n’y a que les Moi- 
nes de St. Bafile du Monaftere de Crypta 
F errât a à 15. milles de Rome , qui s’en 1er- 
vent dans leurs voyages. 

Nous ne nous arrefterons pas davanta- 
ge fur les ceremonies des Grecs ; car il fau- 
drait un volume entier pour les bien def- 
crire. La plus-part de ces ceremonies ont 
des fens mylliques , B nous nous en rappor- 
tons à quelques-uns de leurs Doâreurs qui 
ont eferit fur cette matière. Mais tout le 
monde fait , qu’il n’y a rien de plus mal-fon- 
dé que cette Théologie allégorique & myf- 
tique. J’aurais pluftoft founaitté de repré- 
senter ici en abrégé le chant & lamufique 
de la grande Eglife de Conftantinople : mais 
outre que cela feroit trop long , on auroic 
befoin de plufieurs figures. J’ajouterai 
feulement par forme de fupplément un 
dilcours touchant la creance de la Tran- 
fubftantiation , quin’eftpas moins conniie 
prefentement à la plus-part des Grecs, qu’el- 
le eft conniie à l’Eglife d’Occident. 


CHAR 
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J>£. /<* Tranfubflantiation. Si elle efi ré*c 
- connue par les Grecs, qu on nomme or di* 
nairement Schismatiques. 

... . . . .. / 

Q Uoi que cette queftion ait efté trai- 
tée fort au long par Mr. Arnaud dans 
lès livres contre Mr. Claude, elle ne- 
laiflè pas de fouffrir encore de grandes diffi- 
cultés 5 &ilyamefmebiendesgens, prin- 
cipalement parmi les Proteftans , qui ne s’en. 
rapportent pas tout-à-fait à ce grand nom- 
bre d’ Atteftations produites par ce Doc- 
teur dans Ton Ouvrage de la Perpétuité , par- 
ce qu’il n’a rapporté, difent-ils, qu’une T ra- 
duélion Françoife de toutes ces 'Atteflati- 
ons , fans en jxiblier les Originaux } & qu’il 
iè peut faire, qu’elles ayent efté mal-traaui- 
tes : outrequ’on trouve , difent les mcfmes- 
Proteftans , dans ces témoignages quelq ues 
faits qui ne font nullement de la creance 
des Grecs, & qui donnent par confequent 
occafion de douter de la fincérité de ces Ac- 
tes. A uffi quelques Jefui tes ont-ils eu def- 
fein de publier des Atteftations plus authen- 
tiques , & dans les Langues mefmes où elles 
ont efté compofées : ce qui fera aflûrément 
d’unetres-grande utilité. Mais en attendant 
cela , je produirai ici quelques preuves de 
la créance des Grecs touchant la Tranfub- 
ûantiation , q ui doivent cftre , ce rne fem- 
ble , préférées à toutes les Atteftations qu’on 
pourroit faire venir du Levant j parce que» 

non 
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non feulement les Jefuïtes feront fufpeéts 
aux Proteftans , mais mefme ils ne man- 
queront pas de dire, que ces Atteftations 
auront efté mendiées , & qu’il n’y a rien 
qu’on ne fafle faire aux Grecs d’aujour- 
dhui pour de l’argent:au lieu que les témoig- 
nages tirés des livres qui ont efté compofés 
parles mefmes Grecs avant toutes ces dif- 
putes , font autant de preuves qu’on ne peut 
contredire. Mr. Arnaud qui voyoit la for- 
ce de ces fortes de preuves, oppofa à Mr. 
Claude l’autorité de Gabriel Archevefque 
de Philadelphie, qui eftablit en termes for- 
mels la Tranfubftantiation de la mefme 
maniéré que les Latins. Mais comme il 
n’avoit pas le livre de cet Auteur, il s’en eftoit 
entièrement rapporté au témoignage du 
Cardinal du Perron , qui l’avoit cite dans 
fon livre de l’Euchariftie; d’où Mr. Clau- 
de a pris occafion de rejetter cette au- 
torité , comme lui eftant fufpe&e , d’autant 
que le Cardinal qui rapporte ordinairement 
les paroles Grecques des Auteurs qu’il cite» 
s’eftoit contente de produire en François 
le témoignage de cet Archevefque. Mon- 
iteur Claude éludoit aufïi le témoignage du 
mefme Gabriel rapporté en Grec par Arcu- 
dius, prétendant qu’il n’avoit pas traduit 
les paroles de cet Auteur Grec, mais qu’il 
lesavoiteftendües en les paraphrafant à fz 
maniéré. C’eft ainfi que ce Miniftre a éludé 
plufieuns autres preuves de fait par de pures 
fubtilités, jufqu’à ce que le P. Simon fift 
im primer en Grec & en Latin les Ouvrages 
de Gabriel de Philadelphie & plufieurs au- 
• . . * très" 
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très pièces tirées de bons Originaux qu’on 
n’a pû révoquer etl doute< 

Depuis ce tems-là Mr. Smith, Protef- 
tant de l’Eglife Anglicane qui a voyagé dans 
la Grèce, a compofé une Lettre touchant 
l’eftatprefent de l’Eglife Grecque, où il n’a 
pûs’empefcherd’avoüer, que la Trahfub- 
ftan dation eft reconnue par les Grecs, & 
que mefmê dans une Confeffion de Foi, 
qui a efté publiée depuis peu fous le nom de 
toute l’Eglife Grecque, le mot fit titrions, 
qui eft le mefme que le terme Latin tran- 
fubjlantiatio» y eft employé. Voici les paro- 
les de cette Confeffion. (i) Le Prejlre (i) AU&’ 
n'a pas plutofi récité la prier e , qu'on appelle $ 
l invocation du St. Éfprit , que la Tran- , i 
fubflantiation Je fait que le pain fe ch an- 

ge au véritable corps de Je fus Chrijl , & le m s »»- 
vin en fon véritable fang , ne refiant plus y*~ 

que les Jeules efpeces , ou apparences. Il n’y »«■”*#> 
arien de plus clair, ni de plus formel que « 
ces paroles , qui fe trouvent dans un livre «Y?©- dç 
approuvé generalement dans toute la Grece. **«3*- 
Cependant Mr. Smith , bien loin de fe ren- «» 
dre à une Confeffion fi authentique & fi? *&rS, 
publique, ne pouvant pas s’infcrire en faux •«[»©- 
contre les Auteurs , comme Mr. Claude a A- 
fait peu judicieufement , il a recours à d’au- *»&»«» 
très fubtilités qui ont quelque apparence de , 

raifon, & aufquelles il eft neceflaire de re- 
pondre, pour mettre entièrement à cou-7^ £«»«> , 
vert la Foi des Grecs. Il prétend que le ter- 
me fcfiuinacïs a efté inventé depuis peu pour * 5rS 
âutorifer un nouveau dogme: que Gabriel 
de Philadelphie eft le premier* au moins un 

des 
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des premiers qui s’en foit fervi : que cet 
Archevefque ayant demeuré long-tems à 
Venife,& s’eftant remplirefprit delaTheo- 
logæ Scolaftique , & ayant mefme efté gag- 
né par les rufes & tromperies de ceux de 
l’Eglife Romaine , avoit cftabli par un nou- 
veau mot > cequejeremie Patriarche de 
Conftantinople , & par qui il avoit efté 
confacré Evefque , avoit entièrement ig- 
noré. Il ajoute de plus , que depuis G a- 
briël de Philadelphie, on ne voit pas que 
le mot fulvriurtf 'ait ellé fort en ufage dans les 
livres des autres Efcrivains Grecs : que les 
Synodes tenus contre Cyrille Lucar s’en 
font abftenus : que ce mefme mot eft incon- 
nu aux anciens Peres : qu'il ne fe trouve ni 
dans les Liturgies , ni dans les Symboles: 
qu’enftn , bien loin que la creance de la 
Tranfubftantiation foir receuë parmi les 
Grecs, on prouve évidemment le contrai- 
re par leur Liturgie, où les Symboles apres 
mefme qu’ils ont efté confacrés & appellés 
le corps & le fang de Chrift , font nommés; 
en mefme tems (i) les antitypes du corps 
&du fang de Chrift. V oiià ce que les Protcf- 
tans ont de plus fort à oppolër aux Grecs 
d’aujourdhui qui reconnoiftent la Tran- 
fubftantiation ; & par là iis croyent rendre 
inutiles tous ces gros volumes que Mr. Ar- 
naud a compofés fur cette matière. Et c’eft 
ce qui m’oblige d’éxaminer en particulier 
toutes ces reponfes , & de faire voir qu’elles 
n’ont rien de folide. 

Premièrement il n’eft pas vrai, que Ga- 
briel de Philadelphie foit le premier auteur 

du 
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du mot ftditffiairif parmi les Grecs 
dius , qui vivoit plus de cent ans avant cet 
Archevefque, & qu’on croit eftre celui qui 
a cfté le premier Patriarche de Conilanti- 
nople apres la prife de cette ville par les 
Turcs, fefert indifféremment dans (i) une 
de fes Homilies, des mots & ^ir*- 

m&m . Il explique de plus, comment il fe 
peut faire, que dans cet admirable chan- 
gement, il ne relie (a) que les accidens du 
pain lans la fubftance du mefme pain, & 
que la véritable fubllance du corps de Jefus 
Chriit foit cachée fous ces mefmes acci- 
dens. Je n’éxamine point ici les qualitez 
particulières de Gennadius , & s’il elloit du 
nombre des Grecs latinifés . Il fuffit quej'e 
fafle voir, que Gabriel de Philadelphie n’eft 
point le premier auteur du mot ptrxoiéHnt, 
puisqu’on le trouve dans des livres Grecs 
compofésplus de cent ans avant lui. Au 
moins ne pourra-t-on pas dire, que Ga- 
briel qui s’en elt fervi , ait efté corrompu 
par les Latins , comme l’affûre Mr. Smith, 
lans en apporter aucune preuve. Cela eft fi 
éloigné de la vérité 4 qu’on trouve un Ou- 
vrage de Gabriel de Philadelphie contre le 
Concile de Florence, s’eftant déclaré ou- 
vertement pour le parti de Marc d’Ephefe , 
contre ceux de fon Eglife qui avoient ad- 
héré à ce-Concile: outre qylileftolt lié d’a- 
mitié & d’intereft avec un certain Mele- 
tius , grand ennemi de 1 -Eglife Romaine. 
J’avoüe qu’il a elludié à Padoue , où il a- 
voit appris la Théologie Scolaftique , dont il 
employé les ter pies dans fes livres. Cy- 

rille' 
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riile Lucar, quiaefcrit une Confeflîon de 
Foi en faveur des Calviniftes, & qui eft pref- 
que tirée mot pour mot des Ouvrages de 
Calvin , avoit auffi eftudié à Padoüe , & 
eftoit encore plus favant dans la Théolo- 
gie, que Gabriel, qui nes’eftfervi des ter- 
mes desTheolgiens Latins , que parce qu’il 
a crû qu’ils expliquoient fa creance avec plus 
de netteté, & non pas pour autorilèr une 
nouveauté. Cette affectation de parler le 
langage des Scolaftiques, laquelle paroit 
dans tous lesEfcritsde Gabriel, ne regarde 
que les exprefïions & la méthode , & non 
pas le fond des chofes; & ainfiilne peut 
eftre blafmable , que d’avoir introduit de 
nouveaux termes dans fon Eglife : & bien 
loin de conclurre avec Mr. Smith, qu’il y ait 
en mefme tems apporté des nouveautés , ott 
en doit inferer au contraire,que le mot fur*- 
des Grecs, qui figriifie feulement un 
changement, & qu’on trouve dans les an- 
ciens Auteurs, n’eft autre chofê que le ter- 
me ttanjubftantiatio , inventé par les La- 
tins j puis qu’un Grec favant dans les ex- 
preflions des Grecs & des Latins , & d’ail- 
leurs ennemi déclaré des Latins , fe fert in- 
différemment des mots fttr»ÇeX>i & fts1a<n'»nttf y 
qui eft le mefme que tranfubjlantiatio , 
pour exprimer le changement des fyrn- 
boles au corps & au fang de Jefus 
Chrift. 

Mais Jeremie Patriarche de Conftanti- 
nople, qui a confacré Evêque Gabriel de 
Philadelphie, &qui a fait de favantesre- 
ponfes aux Théologiens de Wittembçrgfur 

cette 
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cette matière, neseft, dit-on , jamais fervi f*£« «J» 
decemot|«*r»«»rif. Ileft vrai que cePa- *k x%xi- 
triarchefc fert du mot fitrxÇc^ii , parce qu’il ’e*. 
eft Grec , ècque/ulvuiaa-n nel’eftpas. Il x^aix, 
n’a pas voulu mettre en ufage un mot bar- o-n & ? 
bare& inconnu aux Anciens. Cependant kyixcfù' 
il fait allez connoître , que par le terme l fi* «p- 
ftnaÇoti , il entend la mefme chofe que7©-p<iw. 
ftilit<n*ri{ j ou tranfubflantiatio des Latins. ÇJ&tleu 
Les Théologiens de Wittemberg, qui ont «s ««7» 
fait imprimer les réponfes, & qui n’ont pas 
moins d’averfion pour la Tranfubftantia- XçitS, i 
tion , que les Proteftans d’Angleterre & de A «7.®. 
France, eftoient fi fortement pelTuadez, «« àvri 
que le Patriarche vouloit marquer la Tran- Tï 
fubftantiâtion de l’Eglife Romaine par le mtv- 
mot fAVTKÇxKtrctt , qu’ils ont ajouté à la «*1®- 
marge vis-à-vis de ce mot, celui de /xtTUaiu- 
«îj comme fignifiant la mefine chofé dans ( 2 ) Tà Jtl 
la penfée de Jeremie j & à la marge de la ? Kt^'a 
Vcrfion Latine ils ont mis vis-à-vis de muta- km 

ri, le terme tranfubjlantiatio. Cesmef- TB iîîtfçp 
mes Théologiens dans leur reponlè au Fa- crm s jw- 
triarche montrent évidemment, qu’ils re- çà’** *» 
connoiflènt pour lynonymes dans la quef- ««g****» 
tion qui eftoit entre lui & eux , les mots foin* 
HiiuÇcl&îfiç , efire changé , & , W75TI /«- 

ejlré trànfubjlantiè. Jeremie leur avoit «v 
eferit , que (1) félon la creance del’Eglife r 

Catholique , le pain & le vin apres la confie- p«- 

cratipn eftoient changés par le St.Efpritau «W» «- 
corps & au fiang de Jefus Chfift. A quoi «ÿ «« 
ceux deWittembërgrepohdirêht, (2) qu’ils i Xçirû 
croyoierit qüê le corps & le fiang de Gnrift 
eftoient véritablement dans l’Eucharifoe; 

' mais 
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maisqu’ilsnecroyoient pas pour cela, que 
le pain fuft changé au corps de Chrift. Ils ne 
lé iérvent point dans leur réponfe d’autres 
termes pour exprimer la Traniubftantia- 
tion des Latins, que du verbe Grec ftfm~ 
Çx&iJx , dont le Patriarche s’eftoit lérvi. En- 
fin, Jeremie après avoir lû la répliqué des 
Théologiens de Wittemberg } leur fait en- 
core cette réponfe, que (i) le pain de- 
vient le corps de Chrift, & ie vin & l’eau 
fon fang, parle moyen du St. Efprit qui les 
change; & que ce changement eft au delîus 
delà raifon humaine. D'où il eft facile de 
juger, que ces mots [inumUa-ii , fii-nttoxii , 
, &• autres femblables, dont 
les Grecs fe fervent ordinairement pour 
marquer le changement des fymboles, ûg- 
nifient la mefme chofe que le mot barbare 
, qui a efté formé fur celui de 
tranfubflantiatio par les derniers Grecs 
qui ont lû les Ouvrages des Latins, &qui 
ont eftudié dans leurs Ecoles. Les nou- 
veaux Grecs n’ont adopté ce mot, que par- 
ce qu’ils ont jugé qu’il exprimoit tres-bien 
ce changement du pain & du vin au corps 
& au fang de Jefus Chrift , & qu’il conve- 
noit entièrement avec leur creance. Et 
ce qui mérité le plus d’eftre remarqué dans 
cette affaire, c’eft que Gabriel de Philadel- 
phie n’en employé prefque point d’autre 
que celui-là , dans une Apologie qu’il efcrit 
exprès pour ceux de fa Nation contre 
quelques Théologiens de l’Eglife Romai- 
ne, qui les acculoient injuftement d’ido- 
latrie. 

On 
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Onoppofe de plus, que depuis Gabriel 
de Philadelphie, le mot piTH<ri*rn ne fe trou- 
ve gueres dans les livres des autres Efcri- 
vains Grecs , & non pas mefme dans les 
deux Synodes de Conftantinople ten us con- 
tre Cyrille Lucar. Mais cette obje&ion • ’ 
paroit encore moins fondée que les prece- 
dentes. On a imprimé à Venife en 1635. 

fous le nom d’un Preftre & Moine Grec , 
nommé Grégoire, un petit Abrégé de la ’ 
Théologie des Grecs , en forme de Cate- 
chifme , où fe trouve non feulement le mot 
ftsliirlvcriç , mais la maniéré dont la Tran- 
fubffantiation fe fait , y eft déclarée fort au 
long. L’Auteur rapportant la différence 
qu’il y a entre l’Euchariftie & les autres Sa- 
cremens , dit que les autres Sacrcmens ne 
contiennent que la grâce, au lieu (1) que • Ete 

l’Euchariifie renferme JefusChriff prefent j 
& que c'eff pour cela qu’on appelle le chan- pvrfot $ 
gementquife fait dans ce Sacrement, m- ^ tet1 i 
THs-lutnt , o\iTravfubftantiation. Ce Grc- x&m k$ 
goire prend la qualité de Protofyncelle de 
la grande Eglife, ôcfàifoitfareiidencedans ma* , ^ 
un Monaflere de FTlle de Chio. Il te- Ah T 5 n 
moigne dans fa Préfacé effre redevable de tifyn 
la meilleure partie de fou Ouvrage à T s 7 , t ^ 
George Coreffius, qu’il qualifie d’un des 
plus favans Théologiens de fon Eglife , (Kg _ 
& qui prend en effet la qualité de Theolo- T v<rltnrn. 

t ien delà grande Eglife, ôc qui étoit auffi (jrcçor . * 
ledecinde fa profeffion. Ce Coreiïius, tnSynopft 
qui a eferit avec beaucoup de chaleur un Dogmat. 
livre des erreurs des Latins , a mis à la teff e Ecclefix, 
de cct Ouvrage fon approbation , où il 

témoigné 
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(1) A#V- témoigné (1) qu’il ne contient que des fèn- 1 
p XJtt timens vrais & orthodoxes. 
ùxtPï Outre cet Ouvrage } il en fut compofé 
vtciv w un bien plus confiderable en 1638. par Me- 
letius Syrigus contre la Confeflîon de Foi 
attribuée à Cyrille Lucar Patriarche de 
v* Jïi- Conftantinople, & imprimée à Geneve en 
yiurpt- Grec& en Latin. Le titre de ce livre, 
qui n’a point efté imprimé, eft conçu en 
iyù ri»j- ces termes. Zv&lyv **- 

i S tsôf •”)> èfj^Xcytat T 5 %çm*- 

Kept'oH«î »«*« mstett -Jzjv S" K«»jw» 7 i»¥ 77 fA itut Kvgj».* 

V 5 (Atyot- (peint* ci otif&lt T Xgst itttift te.7nt.tiot » ■f 

Aijî ‘Ek- A»«^A<xïf ‘ExxAqtn&f. L’Auteur refutefbr- 
*a trias tement cette prétendue Confeflîon de I 
G«Ae/®- l’Eglife Orientale, par un grand nombre 
de P re uves tirées des Peres & des autres E- 
gcpttj. crivains Ecclefiaftiques jufqu’à noftre fie- 
cle , & fait voir évidemment , que la 
Confeflîon de Cyrille a efté tirée des Ou- 
vrages de Calvin : puis à la fin de fon livre 
il ajoute une Diflertation particulière tou- 
'(2) n«gi chant (2) le mot fttkoieons , ou tranfub- 
gr tiiftu- ftantiation ; & il monftre par plufieurs 
exemples, que bien que ce mot ne foitpas 
%rlu- de l’ancien ufage , on a cependant raifon de 
ftu f . s’cnfervir aujourdhui, ou de quelque au- 
( } ) tre femblable , à caule des Heretiques de ce 
Voyez tems. Et pour mieux expliquer le chan- 
ta- ty4c- gerncnt qui fe fait dans le Sacrement de 
tcsrap- l’Euchariftie, on produira (3) à la fin de 
portez* cet Ouvrage cette Diflertation en Grec, 
la fin de que Monsieur Arnaud a inferée en Fran- 
ce livre, çois dans fon dernier Tome de la Per- 
P* petuité. 

Nous 
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Nou$«vons de plus deux Editions du li- 
vre d’Agapius Moine Grec du Mont A- 
thos, donc la première eft de 1641, & la 
fécondé de 1664, & toutes deux de Ve- 
nife, fousletire de ruine** 3 Le 

falut des pécheurs. Quoi que cet Au- ( x ) ’£ r -’ 
teur confeive les mots anciens (tnuTÇtTnn , 
fitTKXùidt 3 & autres femblables , il ne ^ eda» 
laide pas d’eftablir en termes formels la a *j?S 
creance de la Tranftibftantiation , & de 
reconnoitre que Jefus Chrift (1) a caché ^ 
comme fous un voile , la fubftance divine & 
fous les accidens du pain & du vin. Je paf- ovpZtZn- 
fe fous filence ce grand nombre de mira- K i m 
clés , que ce mefme Agapius a rapporté , y, À, 
pour prouver la vérité de la Tranîubftan- m 
tiation , parce que ces miracles, foit qu ils 
foient vrais , ou faux , ne font rien à nô- 
trefujet. Monach. 

On peut encore ajouter au Moine Aga- Gi&cus. 
pius, Michel Cortacius de Crete dans l'on (a)*0 
Sermon qu’il prononça publiquement , & Qù t ri 
qu’il dédia au Patriarche d’Alexandrie. i'Jbg onet 
Ce Sermon fe trouve imprimé à Veuife en 1^1, ^ 
1642.5 fous le titre de'o^Aj'i * , ouA«y©-f7n- 0 ’lsgioj 
hx’tt’Ùs S ’é 'Uforvn.g , DiJ~ T eltet dg 

cours touchant la dignité du Sacerdoce, etl^x ? 
Cortacius compare dans ce Difcours le Pre- x^ç -5 
ftreavec Dieu, & il dit entre autres cho- pUmA*. 
fes, que comme (2) Dieu a changé l’eau en W- 
vin, demefmelcPreftre change, & pour MU h- 
me fervir de fon terme , tranfubftantie Cortac. 
levinaufang de Jefus Chrift. Il déclamé $ crm- de 
de plus contre les nouveaux Hérétiques, Sa- 
qui n’ajoutent pas foi à la vérité de ce my- Cf ™* i 

ftere j 
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ftere; & pour les defigner mieux , traite 
fi)'o (i) Luther d’impie 8c d’abominable Here- 
x} fiarque & Apoftat , qui a feduit par fa 
«CTjoîf»- dodlrine une infinité deperfonnes. Au- 
•J©- itft- refte , on ne doit pas eftrefurpris, de voir 
un Grec s’emporter fi fortement contre les 
Ptoteftans, ni inferer delà, que ce Ser- 
« 9 ttb 70 mon lui ait efté fuggeré par quelque Moine 
fàoïJk- Latin ennemi des Proteftans. Ceux qui 
rxx^eia* favent ce qui s’eft paffé à Conftantinople 
fous le Patriarchat de Cyrille, grand fauteur 
des Proteftans, 8c qui attira à ce parti- là 
ûxJtiên. plufieursEvefques , Preftres & Moines, 
çsfltxZul ne feront point eftonnés de ces inveéti- 
ves de Cortacius, qui eftoient alors de 
s?B\ûv}n. faifon. ^ 

Je ne croi pas qu’ apres cela Monfieur 
Smith ofe dire, qu’il ne fe trouve gueres 
d’ Auteurs qui fefoientfervis du mot p?.*- 
aiunt à l’imitation de Gabriel de Philadel- 
phie. On aura plus de raifon de dire, 
qu’il y en a fort peu qui ne s’en foient fer- 
vis depuis ce tems-là: 8c fi j’avois efté afïèz 
heureux d’avoir fait un Voyage dans le Le- 
vant, auflî bien que Mr. Smith, je pour- 
rois en fournir un plus grand nombre , 8c 
en faire part au Public. 

Mais les deux Synodes tenus à Conftan- 
tinople contre Cyrille Lucar , ne font 
point mention, ditMr. Smith , du mot 
ftflucr.utnç : d’où il inféré , qu’ils s’en 
font abftenus exprès , pour ne pas favo- 
rifer une nouveauté. On ne peut rien voir 
de plus mal-fondé que cette objeélion, 
8c il ne faut qu’un peu de fens commun , 
pour en defcouvrir la faufteté. Il s’agit 

dans 
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dans ces deux Synodes de condamner les 
propositions hérétiques avancées par Cy- Go- 
rille fousle nom de l’Eglife Orientale, 

Ainfi ces deux Synodes fe contentent de h yH9L %. 
rapporter les propofîtions de Cyrille félon 
fes termes mefmes , & de les anathema- ^ 
tifer. Si Cyrille s’eftoitfervi dans fa pre- 
tendiie Confeflîon de Foi du terme fulxaia- 
nt > les Evefques de ces deux Conciles + 
n’auroient pas manqué de s’en fervir. Voi- s 

ci les termes du premier Synode tenu fous « 
Cyrille de Borrhée en 1638. ( 1 ) - Ana- ï„ J_ 

thème à Cyrille , qui enfeigne & qui croit, M , fù £ 

? ue le pain & le vin qui font fur l’autel de la J 
rothefe , ne font point changés au veri- \ u x»ytat 
table fang & corps deChrift par labene- ^ imi- 
di&ion du Preftre & par la defeente du St. ^7 ^ 
Efprit.Cela feul eft une preuve convaincan- ^ ‘ t7n . 
te,que le verbe eft la mefme cho- <p c flnnuç 

fe parmi les Grecs, que le nouveau terme \ l9 âxijiç 
ta 1 ti<rii c % , qui répond au Latin tranfub- ^ 
fiantiari , puis que Cyrille Lucar s’enfert 
pour nier la Tranfubftantiation de l’Eglife Xe/r*. 
Romaine. Déplus, les Evefques deceSy- (2) Ti 
node monftrent évidemment , quelle eft 5 
leur creance touchant ce myftere, quand ils Kt^'a 
anathematifent au mefme endroit ces pa- ci» ïn» 
rôles de Cyrille, tirées de l’Article 17. de 
fa Confeflîon : (2) Ce qu’on voit des yeux pvtnç/» 
& qu y on reçoit dans le Sacrement , n’efl ^ ipl 
point le corps du Seigneur. Peut-on rien %tx w T { 
apporter qui prouve plus nettement la i ^ y#] 
aodrine de la Tranfubftantiation , que x*uZÀ- 
cet anathème ? Le 1 1 . Concile tenu à „y 
Çonftantinople en 1642. fousParthenius, 

C con- 
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confirme la creance de TEglife Latine avec 
la mefme évidence que le premier. Il fe con- 
tente de rapporter les paroles de la Con- 
fcffion de Cyrille , & de les condamner 
, comme heretiques. Ces paroles tirées de 

(1) T l’Article 17. confident en ce que Cyrille 

L- avoir avancé > (1) que la divine Eucha^ 

riflie nefioit quune figure pure & fimple. 
ftti h»' «7« - Les Eveiques alfemblés dans ce Synode op« 
<*/’ “ P* poléntàcela, que (2) JeJus Chrifi na 
•njrei ^ - p as } cec j e j} [ a figure de mon corps , mais 
***', „ ceci efi mon corps-, / avoir ce quon voit , ce 

(2) hrtsf ^ u y on reçoit, ce qui a efté rompu, ce qui a efid 
ant lî> *~ déjà fancîtfiié & béni. 

Je pourrais joindre à ces deux Synodes, 


on* . 
n , tht» 

«f>» on - untroifiemetenu àjerufalemen 1672, im- 
* primé à Paris en 1676 avec une Verfion La- 


jr®-> & 


euotsPloi ^ tine faite par un Moine Benedi&in , qui 
P*' à grand peine favoit lire le Grec, tant cette 

rxfytri' Verfion ed remplie de fautes. Mais com- 
r« me ce Synode a edé aflemblé exprès contre 

P* «;«• ^jr. Q au( j e j q U i e if nommé dans la Prefa- 
ce , (3) Mimftre des Calviniftes deCha- 

ÀcopAocti}- ren r 0n y j e crains que les Protedans ne le 
f 0 '/* *ê tiennent pour fufped. Il ne s’y paffa pour- 
•Sïoftvioi, tant rien qui ne foit félon le droit ordinaire. 
tùf xXufAt- Ces Evefques fe trouvèrent dans ce tems-là 
***’ àjerufalem pour la dédicacé d’une Eglife, 
~ £ ' & on j es p r i a p ron oncer fur les Ârti- 

tvXoyyfr. clés qu’on leur prefenta, ouïes Protedans 
(?) de France attribiioient à l’Eglife Grecque 
y)**? Ttn i eurs propres erreurs. Ils paroiflènt tres- 
** x*çn- ki en inftmits des matières dont il edoit 
®’ l f K *' quedion , en fe fervant judicieufement de 
**»on. l’autorité de plufieurs livres compoles par 

ceux 
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ceux de leur Communion, où ccs erreurs 
eftoient condamnées. Ils produifent entre 
autreslivres,lesréponfes du Patriarche Jere- 
mieaux Théologiens de Wittemberg, un 
livre de Jean Nathanaël Preftre & Oecono- 
me de l’Eglife de Conftantinople , qui con- 
tient (i) une explication de la Liturgie, (i) 
Gabriel Severe , autrement l’Archevef- 
que de Philadelphie , qu'ils appellent M ir?a- ,«*, 
mxflw T ci ’E%>I m ùhx (par, ï Archevefque iiçpf 
de leurs Freres qui refidoient à Venife : celaç^xf. 
que le T radudeur a interprété, f Archevef- 
que de nos Freres de Crete. Ils citent de 
plus la Confeffion orthodoxe de l’Eglife 
Orientale, qui avoit efté publiée depuis 6 ou 
7 ans , puis corrigée ôc expliquée par Mé- 
letius Syrigus par l’ordre d’un Synode de 
Moldavie, & imprimée en fuite par les foins 
du Seigneur Panagioti. Us concluent de 
tous ces Ades, qu’il y a de l’impudence, 
pluftôt que de l’ignorance, dans les Protef. 
tans de France, qui impofent au fimple 
peuple , en attribuant leurs Herefies à l’E- 
glife Orientale. Enfin ces mefmes Evefques 
tâchent de juftifier la mémoire de Cyrille 
Lucar , en oppofant à fa pretendüe Confef- 
fion de Foi d’autres defes Ouvrages, où il 
eft manifeftement dans des fentimens con- 
traires. Il y a plufieurs autres chofes dans 
ce mefme Synode pour autorifer la Tran- 
fubftantiation j fur tout, on n’y a pas ou- 
blié le motpmïtoWif : & comme on en 
a fait une fécondé Edition plus éxade que la 
première , je ne m’y arrefterai pas davan- 
tage. J’ajoufterai feulement ici quelque 
C 2 chofe. 
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chofe , pour faire connoiftre mieux l’efprit 
de Cyrille , dont on a parlé fi différera ment 
félon les differens partis qu’on a eu à défen- 
dre: ce qui fervira beaucoup pour éclaircir 
la creance de la Tranfubftantiation dans 
l’Eglife Grecque. 

Cyrille Lucar, qui s’eft rendu fî fameux 
parmi les Grecs & les Latins , eftoit de Crè- 
te , & entra fort j eune au fervice de Melece 
Patriarche d’Alexandrie , qui eftoit auffi 
deCrete, & qui l’ayant reconnu homme 
d’efbrit & d’application , l’ordonna Preftre. 
Il alla en fuite à Padoüe continuer fes eftu- 
des, d’où eftant retourné à Alexandrie, 
Melece le fit Chef d’un Monaftere , & l’en- 
voya en V alachie : ce qui lui donna occafion 
en paffant par l’Allemagne , d’avoir des 
Conférences avec les Proteftans de ce pays- 
là , fâchant tres-bien la Langue Latine & la 
Théologie de l’Ecole. Eftant de retour de 
fa commiffion j il fefervitde l’argent qu’il 
avoit cueilli pour les neceflitez, du Patriar- 
chat, à fe faire élire lui-mefme Patriarche. 
Ayant efté eflevé à cette dignité , il entretint 
fon commerce avec les Proteftans , fe fer- 
rant pour cela deMetrophanesCritopule, 
dont nous avons un Ouvrage touchant la 
creance de fon Eglife , imprimé à Helmftat. 
Ce Metrophanes alla au nom de fon Patriar- 
che en Angleterre , & dans une bonne partie 
de l’ Allemagne, où il s’informa le plus exac- 
tement qu’il luifutpofïible, de l’eftat des 
Eglifes Proteftantes , dont il fit fon rapport 
à Cyrille , l’eftant allé trouver à Conftanti- 
nople, où il eftoit fongeant à entrer par 

quel- 
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quelque voye que ce fuft dans le Patriarchat 
de Conftantinople. Ce qui le porta à lier 
amitié avec les Ambaffadeurs d’Angleterre 
& de Hollande à la Porte, principalement 
avec le dernier , qui lui fut utile dans la fuite 
pour avancer fes affaires. Cyrille n’eftant 
encore que Moine, avoir fait une connoif- 
fànccaffez, particulière avec le Sr. Corneil- 
le Haga, qui voyageoit alors dans le Le- 
vant, & iequel eftant depuis retourné à 
Conftantinople en qualité d’Envoyé de 
Meilleurs les Eftats , renouvella fon an- 
cienne connoiffance avec Cyrille , qui dans 
ce tems-là eftoit Patriarche a Alexandrie, & 
qui le pria de faire venir quelques livres des 
Théologiens Proteftans , témoignant qu’il 
avoit de l’inclination pour leurs fentimens. 
Ce que le Sr. Haga ne lui ayant pû refufer, 
en donna avis à fes Maiftres , qui ne man- 
quèrent pas d’envoyer auffi-toft à Conftan- 
tinople affez de livres pour pervertir toute 
la Grece , s’ils euffent efté efcrits dans la 
Langue du pays. Il eftoit impoffible que les 
affaires de Cyrille n’éclataifent au dehors > 
principalement ayant pour ennemis les Je- 
fuïtes de Conftantinople , qui s’oppofoient 
en todte chofe à fes deffeins, publiant hau- 
tement qu’il eftoit Hérétique:, & ils en don- 
nèrent mefme avis aux Jefuïtes de Paris » 
afin que le Roi en fuft averti. On ne man- 
qua pas d’en parler à l’Ambaffadeur des. 
Eftats qui eftoit à Paris , & qui en efcrivit à 
Conftantinople. Depuis ce tems-là Cyril- 
le ne fe ménagea plus tant qu’auparavant à 
l’égard des J efuïtes. Il ne fit mefme aucu - 

C 3 ne 
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ne difficulté de donner au Sr. Haga une 
ConfeffiondeFoiefcrite en Latin & de fa 
main , qu’il mit quelque tems après en Grec. 
C’eft cette mefme Confelfion qui a efté im- 
primée à Geneve en Grec & en Latin , & 
qui fit dire aux Proteftans , que l’Eglife 
Grecque s’accordoit avec eux dans les prin- 
cipaux points de leur creance ; fur tout, 
dans tout ce qui regardoit l’Euchariftie. 
Cyrille cependant, quiavoitun parti puif- 
fant dans Conftantinople contre les Jefuï- 
tes & contre la Cour de Rome , fut élû Pa- 
triarche , & pendant cinq ou fix mois il ne 
fit rien paroiftre dans fes actions, qui mar- 
quait qu’il euft abandonné la Religion de 
fes Peres. Mais comme il avoit les J efuïtes 
pour ennemis , il crut eftre obligé de fe dé- 
clarer pour les Hollan dois, afin d’en efire 
appuyé. Il attacha auüfi à fon parti un bon 
nombre d’Evefques & d’Ecclefiaftiques qui 
goùtoient fes fentimens, & qui eftoient 
dans la mefme difpofition que lui , d’intro- 
duire des nouveautez dans l’Eglife Grec- 
que. Mais ils ne furent pas les plus forts, 
parce que les Jefuïtes ,. qui ont un College à 
Conftantinople , où ils inftruifent les enfans 
fans en recevoir aucune rétribution , gagnè- 
rent aifément le peuple , qui fe foûleva con- 
tre Cyrille. Les Grecs firent une Affemblée 
en 1 6 22, ou il fut depofé du Patriarchat , & 
relégué dans l’Ifle de Rhodes. On élut un 
autre Patriarche en fa place , qui s’eftoit 
foûmispar lettres à la Cour de Rome, qui 
avoit appuyé fon élection. Mais comme 
Cyrille entretenoit toujours un parti dans 

Con- 
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Conftantinople , 6c que les Hollandois lui 
fourniffoient de grandes fommes d’argent , 
il ne fut pas long-tems fans eftre reftabli 
•dans fon Patriarchat. Ce fut alors qu’il fe 
.vengea des Jefuïtes 6c de ceux qui avoient 
appuyé les interefts de la Cour de Rome , 6c 
jque le Calvinifme régna dansConftanti- 
■nople. Ce qui apporta un grand defordre 
dans cette Eglife , parce que Cyrille y met- 
toit tout à prix , afin de rendre aux Hollan- 
-dois les fommes qu’il avoit empruntées 
d’eux. Les Jefuïtes 6c la Cour de Rome 
voyant que Cyrille eftoit entièrement le 
tnaiftre, tafcherent de le gagner, en lui 
propofant des accommodemens , 6c en lui 
ceprefentant le péril où eftoit fon Eglife , s’il 
continüoit fes liaifons avec les Calviniftes. 
Il témoigna qu’il donnerait volontiers les 
-mains à un accommodement. Mais com- 
me il continüoit toujours fes pratiques avec 
les Hollandois , on fit un nouvel effort du 
cofté de Rome pour le chaffer de fon Siégé: 
ce qui reüflit , mais pour fort peu de tems , 
parce que l’argent des Hollandois le rappel- 
la bientoft dans fon Patriarchat. La Cour 
de Rome redoublant fes efforts contre Cy- 
rille , envoya à Conftantinople une perfon- 
ne en qualité de Vicaire du Patriarche , 
pour conferver la Foi orthodoxe dans cette 
Eglife, qui fembloit eftre proche de fa rui- 
ne. Le parti de Cyrille ne manqua pas de fe 
fervir de cette occafion, pour rendre les 
Jefuïtes ôc ceux de leur parti odieux auprès 
des Turcs, qui eurent de la jaloufie de cet 
Envoyé de Rome : de forte que ce dernier 
C 4 , parti 
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parti fut tres-maltraité par les Turcs , & 
Cyrille fe vangea criiellement de tous les 
Grecs qu’il croyoit lui eftre oppofez. Cy- 
rylle neanmoins, qui fe rendit odieux par 
fes grandes vexations , & qui avoit un parti 
à foutenir aufli puifTant qu’eftoit celui des 
Jefuïtes de Conftantinople appuyé par la 
Cour de Rome, fuccomba, &fut eftran- 
glé par un ordre exprès du Grand Seig- 
neur. 

Voilà l’Hiftoire du Patriarche Cyrille Lu- 
car , fous le nom duquel les Huguenots ont 
fait imprimer une Confeflion de Foi , ofant 
fe vanter qu’ils convenoient de fentimens 
avec l’Eglife Grecque. Mais il n’y a qu’à 
jetterles yeux fur cette Confeflion de Foi, 
pour en juger. Il eft vrai qu’elle a efté et- 
crite par un Patriarche de Conflantinople 
fous le titre de la creance de l’Eglife Orien- 
tale j mais elle n’a pas efté eferite au nom de 
cetteEglife, & elle n’a aucun témoignage 
public. Cyrille la donna en particulier à* 
î’Ambafladeur de Hollande, dont il avoit 
beioin pour Je protéger contre les Jefuïtes 
de Conflantinople. Il eft à peu prés la mef- 
me chofe de cet Ouvrage de Cyrille, que 
du livre qu’on dit avoir efté compofé par 
Guillaume Poftel pour une Nonne, à qui 
il perfuada , afin de tirer quelque argent 
d’elle , que le Meflïe n’eftoit venu au mon- 
dequepour les hommes, & qu’elle Dame 
J eanne devoit eftre la Meflieflè des femmes. 
Il y a autant d’apparence de vérité à tout ce 
qui eft rapporté dans cette Confeflion de 
Cyrille fous le nom de l’Eglife Grecque, 

qu’aux 
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qu’aux impoftures de ce fameux Normand 
Guillaume Poftel : & jem’eftonne que les 
Proteftans ofent encore aujourdhùi oppofer 
aux Catholiques cette pretendüe Confeflfi- 
on. Mr. de Groot en jugea beaucoup mieux 
dans un livre qu’il publia quelque tems après 
que cette Confeflion parut, où il dit libre- 
ment, (i) que Cyrille a forgé un nouveau ( r) Hfu~ 
Svmbole , fans eftre aflifté d’aucuns Patriar- per C<wr. 
cnes, ni d’aucuns Archevefques &Evefques. Jlantino~ 
Au refte , j’ai rapporté cette Hiftoire de Cy- poli Cy- 
rille le plus éiadement qu’il m’aeftépom- rillus fine 
-ble, làns avcàr égard à ce qui enaeftéefcrit Pàtriar- 
par les Hollandois dans la Rélation qu’ils en chis ,(ine 
ont faite , ni mefme à ce qu’en a dit Léo Al- Metrop° - 
latius, qui ne garde pas aufllaflez de mode- z? 1 * ’ ' ,r ! e 
ration. Je n’ai prefque rien avancé , dont E P‘i C 0 P !S ' 
les deux partis oppofes ne demeurent d’ac- ”°y“™ profr 
cord entre eux. pinavit 

Outre Cyrille, il y a encore quelques au- $'bo~ 
très Grecs d’une moindre confideration, 
qui ont efcrit en faveur des Proteftans , & Gror.. de 
entre autres un certain Gergan Evefque AntiduL 
d’Arte, qui a publié un Catechifme * où il 
nie ouvertement la Tranfubftantiation, a- 
vec cette différence neanmoins de Cyrille ,, 
que ce dernier ne fuit pas la Confeflion de 
Geneve, mais celle. d’Augsbourg. Si l’on 
compare la doctrine de ce Catechifme 
avec celle de l’Eglife Grecque , on trouverai 
qu’iL en diffère prefque par tout pour 
s’accommoder avec les fentimens dès Pro- 
teftans y comme quand il dit ,, que l’Efcri- 
ture feule fuffit fanslefecours de laTradi*- 
tion * pour prouver les Articles de noftre 
C. 5; créa ne* 
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creance ; que cette mefme Efcriture eft clai- 
re dans ce qui regarde la foi, & que l’Ecri- 
ture fe doit interpréter par elle-mefme. En 
- un mot, Gergan eft unProteftant qui n’a 
de Grec que les paroles , & encore font el- 
les d’un tres-mechant Grec vulgaire. Il ofe 
■ neanmoins fe vanter , den’eftre point du 
(i) 'Em- noru bre de ces faux Freres ( i ) qui ont ejlê 
Z'cQum* empoifonnés à Rome. Mais il eft de noto- 
ni r ^ ec ® Publique, que les Grecs mefmes qui 

Max»* hs n ’ ont aucun commerce avec Rome , n’ap- 
tùJ 'pm- Puyent dans leurs livres ni la Confefïion 
- d’Âugsbourg,nicelledeGeneve. LesPro- 

* * teftans peuvent aufE mettre au nombre des 

Grecs de leur Communion Nathanaël de 
Crete, qui promit il y a quelque tems aux 
Hollandois , de traduire en Grec l’Inftitu- 
tion de Calvin, & d’enfeigner leCalvi- 
nifme à ceux de fa Nation , pourveu 
qu’on lui donnât une fomme d’argent qu’il 
demandoit. 

Mr. Claude ajoute à tous ces Grecs Cal- 
viniftcs , le témoignage d’un certain Mele- 
tius , Métropolitain d’Ephefe , dans une 
-réponfe qu’il ht il y a environ 30 ans à quel- 1 
ques Théologiens de Leiden fur plufieurs 
queftions qui lui avoient efté faites. Le P. 
Simon avoit déjà répondu par avance à 
Mr. Claude , qu’il ne doutoit point que cet- 
te pi ece ne fuft de quelque Grec gagné par 
les Théologiens de Hollande , & qui répon- 
doit à leurs demandes comme ils le fouhait- 
toient ; & que pour juger de la réponfe , il 
-eftoit à propos de la donner entière au Pu- 
blic, & dans la Langue de l’Auteur. J’ai 
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fait demander à Mr. Claude par un deiès 
. amis , un extrait de cette réponfe, qu’il n’a 
. pû refufer ; &aprés l’avoir lûë , j’ai trouvé 
que ce que le P. Simon avoit avancé com- 
• me une conjecture, eiloit la vérité mefme. 

Car Melece* qui prend dans fa lettre la qua- 
lité d’Archevefque d’Ephefe, ne nie pas 
feulement la T ranfubftantiation , mais mê- 
me l’honneur qu’on rend à la V ierge & aux 

- Saints, ôc plufieurs autres articles que les 
Grecs croyent- du commun confenccment 

-de tout le monde. Et afin qu’on enpuifle 
mieux juger , jeproduirai à la fin de ce livre ✓ 

(i) l’extrait que j’ai eu de Mr. Claude, & y oyç l 
. qui eft efcrit de la main d’un de fes amis. Il / f / 
,.fuffit de renvoyer les Proteftans à la Confef- p roc i U j ts . 
►fion de Foi compofée par Metrophanes à i a f- in 
. Critopule qui eftoit de leurs amis , & qui a de ce U. 
mefme eftéefcrite à leur follicitation par ce vre. E+‘ 

- Grec , qui vivoit dans ce tems-là parmi eux. 

Ils pourront juger par cette Confeffion de 

- Metrophanes., fi ce queMr. Claude a pu- 

blié fous le nom de Melece Archevefque 
.d’Ephefe -, a la moindre apparence de vérité. 
-Mai&iheft tems que nous retournions aux 
-objections dé Mr. Smith.. * • 

On objeCte donc encore contre la creance 
de la T ranfubftantiation dans l’Eglife 
.Grecque, que le mot neiè trouve 

-ni dans les Peres , ni dans les Liturgies , ni 
-dans les'Symboles , & que.mefme dans la 
Liturgie le pain & levin font appelles and- 
types apres la confecration ; cdqui paroift 
•exclurre entièrement la Tranfubftanda- 
tion. Mais il n’y a rien dé plus vain que cet 
C 6, argu- 


Digitized by Google 



6o Histoire 
(,) Quii argument négatif, & qui d’un fimple mot 
yetat,quo- conclut une chofe pofitive. Si l’on obii- 
minxs qux geoit les Proteftans à s’en tenir à leur prin ci- 
taptui pe, qui eft la feule Ecriture , & mefme 
ncjlropcr- aux anciens Symboles , ils le trouveroient 
plexain fort embaraffes. Mais pour mettre davan- 
Scripturis tage en évidence la faulfetédece raifonne- 
impedita- ment, je ne le combattrai point par d’autre 
funt t Auteur , que par Jean Calvin dans Ion In- 
ta -ver bis ( ftitution , où ilrefute judicieufement l’He- 
pldmon - relie de Servet touchant la Trinité des Per- 
us expii. fonnesen Dieu. Il avance cette belle ma- 
ST£b x * me: (*) permis d’inventer de 

i Inftit nouveaux mots P our expliquer les choies 
cap : avec plus de netteté, (2) principalement 

9 uan d on a affaire avec des calomniateurs , 
jusmodi le mettent à couvert des mots pour em- 

autem baraffer les chofes. C’eft de cette manie- 

yçrborum Ie > ajoute-t-il, que l’Eglife a efté obligée 
Hovitas d’inventer les noms de Trinité & de Per - 


tum potif- fonnes* Il eft à craindre , dit cet Auteur , 
fimum ufu qu’on ne foit accufé de fuperbe& de teme- 
venit,dum- rite , en voulant re jetter des noms qui n’ont 
adverfus pas efté inventés temerairement: Quando 
calumma- temerè non inventa funt nomina , caven- 
iores ajje. j Ufn e jp e ea r epudia?ido , fuperbæ terne - 
rendaejt rttatis arguamur- (3) On vit d’abord 
-veritas , paroiftre l’impieté , continue le melme 
V n ! er V~ Calvin , lors que les Ariens commencèrent à 
V/- 1 bair & à avoir en horreur le mot confub- 

dmî C l ~ fi antte ^ ü eft facile d’appliquer ces prin- 
I&iff cipes de Calvin au fait dont il s’agit.. L’E- 
( 3 ) Hk tan£ d’Orient que d’Occident n’a point 

efferbuit 

inpictas r iitm nomen ifttxnu pefftmè. odi/fe & exccrayi 
*Jtriani cor f «rwjfc. Ibid., 
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tu befoin d’inventer de nouveaux termes 

• au fujet del’Euchariftie , pendant tout le 
tems que perfonne n’a attaque la vérité de ce 
myftere. Celle d’Occident a efté la pre- 
mière qui s’en eft fervie , & mefme la feule 
pendant plufieurs fiecles , parce qu’elle a eu 
des Berengariens à combattre, fl n’eftoit 
point befoin que l’Eglife Grecque mift en 
ufage ce terme , puis qu’elle n’avoit aucune 

- neceffité de l’inventer , ou quelque autre 
ièmblable. Mais depuis que la connoiffan- 

- ce des nouveaux Berengariens s’eft repan- 

• düe parmi quelques-uns d’entre eux , & 

' qu’ils ont veu que le mot tranfubftantiatio 

inventé par les Latins , n’expliquoit pas 
moins heureufement le changement qui 
fe fait dons l’Euchariftie, que leur 
expliquoit la confubftantialité du Fils avec 

- Dieu fbn Pere, ils ont jugé à propos de s’en 
-fervir, &l’ufageen a encore efté plus fre- 
quent parmi les Grecs depuis les grandes 
affaires de Cyrille Lucar leur Patriarche. 
Voilà > ce me femble , la raifbn Cm pie 

•& : naturelle de cette omiffion du mot fcüm. 
états dans les anciens livres des Grecs. A 
quoi nous pouvons ajouter, que fi le rai- 
fonnement de Mr. Smith eftoit conciliant > 
il prouverait aufli de la mefme maniéré, 
que les Latins ne croyent point la T ranfub- 
ftantiation , parcequece mot ne fê trouve 
ni dans leur Meffe , ni dans leurs Symbo- 
les. Mais venons enfin à la demiere obj ec- 
tion. 

- Les fymboles du pain & du vin font ap- 
pelles antitypes ou figures, mefme après la 

C f con- 
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confecration , dans la Liturgie des Grecs: 
d’où l’on inféré., qu’ils l'ont tres-éloignés 
en cela de la creance des Latins. Mais Mr. 
Smith ne paroit pas favant danslaTheolo- 
(i) gie des Grecs , quand il dit generalement, i 
7v7m >&- qu’ils appellent antitypes les fymboles, 
ni mefine après la confecration. Il n’y a point 
c&KHut- de Grec prefentement , & melme depuis 
t » , neuf cens ans,,qujfoit dans ce fcntiment. 
iti pfam II eft confiant que tous les Grecs d’aujour- 
nnxter- dhui prétendent , que la conl'eçration n’eft 
A/ÿ faite qu’aprés la priere qu’on appelle l’invo- 
V cation du St. Efiprit , laquelle priere eft rap- 
nt portée dans la Liturgie en fuite des paroles 

ou les facrés fymboles font nommés antity- 
nw p es. Marc d’Ephefe , qui eftoit Chefide 
*»»* x) parti contre les Latins dans le Concile de 
F lorence ,. fe fert melme de cet endroit de 
la Liturgie, pour prouver quela çonfeGra- 
(a ) ’Ei j tion ne confine point dans ces paroles , Ce- 
ci eft mon corps , mais dans la priere ou 
«iVrnim bénédiction que le Preftre fait en fuite en 
S 1 <n>xp- invoquant le St. Elprit. Ce zgIç defenleur 
«/-delà Foi ; des Grecs s’appuye principale- 
f ment , fur ce que St. Bafile dans fa Liturgie 
s f appelle les fymboles (i) antitypes , apres 
m $ et *b f que le Preftre a recité ces paroles, Ceci eft 
•nota**- mon corps : d’où il conclut, qu’ils ne font 
yvm* , ««point encore confacrés, puis qu’ils retien- 
7 1* nent le nom d’antitypes , ou de figures. Le 
Patriarche Jeremie parle auftî des antitypes 
delà mefme maniéré, & il afture’ (a) que 
*' u ceux qui ont appellé ie pain & le vin antity- 

*ytu<Sîi- p eSj ne leur ont donné ce nom qu’avant la 
confecration. Ils parlent en cela confor- 
mément 
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mément à tous les Auteurs Grecs depuis le 
VIII. Siècle , où cette queftion fut agitée 
dans le II. Concile de Nicée. Le Diacre 
Epiphane déclara dans ce Concile au nom 
de tous les Evefques , que le terme ( i) an.- ( i ) rr^à ? 
titypes ne pouvoit s’entendre autrement 
dans la Liturgie de St. Bafile, que pour les »uf cia**, 
dons avant leur confecration , 6c qu’aprés Jb 
la confecration ils eftoient appellés le veri- im , j 
table corps & fang de J élus Chrift. St. Jean r *yuc<r~ 
de Damas, Nicephore Patriarche de Con- ft'o* 
ftantinople, & en un mot tous lesdefen- KveJ* 
feurs du culte des Images , font de cefentï- «Vt* 
ment , & Poppofent aux Iconoclaftes 
comme un puiflant argument pour autori- 
ser l’honneur rendu aux Images , puis que 
l’on rend des honneurs, difent-ils, aux 
faintsdons, lors qu’ilsne font encore que 
des antitypes, ou des images, avant la confe- 
cration. Depuis ce tems-là tous les Grecs 
parlent ce mefmelangage. Ceux qui ont 
neanmoins quelque connoiflànce des Peres 
Grecs , font obligés d’avoüer » que les E- 
vefques du Concile de Nicée fe trompoient 
dans ce fait-là , 6c que les anciens Peres ont 
donné le nom d’antitypes aux fymboles * 
mefme après leur conlècration , ne croyant 
pasquecemotcontinft en foi rien qui fuft 
oppofé à la vérité du corps de Jefus Chrift 
dans l’Euchariftie. On voit manifeftement 
parla difpute qui eftoit entre les Iconoclaf- 
tes 6c les deffenleurs des Images, qu’il n’y 
•avoir entre eux aucune difficulté touchant 
le corps de Jefus Chrift , que les deux partis 
reconnoifloient eftre dans i’Euchariftie 

après 
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après la confecration. Leur diffèrent con- 
fiftoit feulement à favoir, fi le pain devoir 
encore eftre nommé antitype après la con- 
fecration. Les Iconoclaftes l’affirmoient, 
& ils avoient pour eux l’Antiquité. Les 
deffenfeurs des Images le nioient , & ils 
tomboient dans une erreur de fait , qui ne 
nuifoit en rien à la chofe dont il s’agit. Ain- 
fi , de quelque maniéré qu’on explique le 
mot antitype, lesProteftans n’en peuvent 
tirer aucune confequence contre la creance 
de la T ranfubftantiation. 

CHAPITRE III. 

Ve T adoration du Sacrement de F Eue ha - 
ri (lie : fi elle ejl en ufage parmi les 
Grecs . 

Q Uoi que cette adoration Ibît une 
fuite neceflàire de laTranfubftan- 
' dation, il fe trouve neanmoins des 
Proteftans , qui accordent affez facilement, 
que les Grecs font à-peu-prés de mefme £èn- 
timent que les Latins dans le fait de la 
T ranfubftantiation ; mais ils nient qu’ils a- 
dorent JefusChrifl dans les fymboles con- 
facrés , prétendant que leur culte fe termi- 
ne à JefusChriff dans le ciel. Ce qui les 
fortifie dans ce fentiment , vient principa- 
lement de ce qu’on ne voit pas que les Grecs 
dans la. célébration de leur Liturgie , ren- 
dent beaucoup d’honneur aux fâcrés fym- 
feoles après leur confecration, comme on 
fait dans LEglife Latine.. Mais on ne doit 

g as. 
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pas juger toujours des chofes par le cuire ex- 
térieur ; &c’eft en quoi pluiieurs Miffion- 
naires le font trompés , auflï bien que les 
Proteftans , quand ils ont voulu regler les 
Orientaux fur les ufages deleurEglife. Il 
eft certain que nous fommes beaucoup plus 
refpeélüeux à l’égard de JefusChrift dans 
l’Euchariftie , que nous ne l’avons efté a- 
vant le temps des Berengariens , &mefme 
avant le tems des Proteftans , au moins 
pour tout ce qui regarde l’exterieur. Ce 
n’eft principalement que depuis la naiflance 
du Neftorianifme , qu’on a fait paroiftre un 
plus grand refpetft à la Vierge. L'Eglifè 
Grecque de plus, n’a rendu des honneurs 
exceflifs aux Images , que depuis les empor- 
temens des Iconoclaftes contre ces mefmes 
Images. On ne dira pas pour cela , qu’a- 
vant ces tems-là on n’honnoroit ni la Vier- 
ge, ni les Images. Il en eft de mefme des 
Grecs & des autres Orientaux qui font de- 
meurés dans leur ancienne fimplicité, par- 
ce qu’ils n’ont pas eu les mefmes raifons que 
nous d’en fortir ; &fion les accufe de n’a- 
dorer point les fymboles , il faudra auffi ac- 
eufer les Anciens de ne les avoir point ado- 
rez, puis qu’on ne trouve rien dans leurs 
livres , ni mefme dans les Liturgies , qui 
approche du culte extérieur d’aujourdhui. 
C’eft de cette maniéré qu’il faut expliquer 
les paroles de Caucus, quand il allure qu’il 
n’v a point de Nation qui rende moins 
d’honneur au Sacrement de l’Euchariftie, 
.queles Grecs; & on ne peut nier qu’il n’y 
ait de l’excez dans ce qu’il en rapporte , les 

com- 
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comparant aux Heretiques d’Occidenf. 
Mais, après tout nousine pouvons mieux ju- 
ger de ce qui s’obferve parmi les Grecs , que 
par les livres qu’ils ontcompofés fur cette 
matière. Gabriel Archevefque de Phila- 
delphie , dont nous avons parié ci-defîiis a 
eftablit fi fortement cette adoration dans un 
livre qu’ilaefcrit exprès contre les Latins , 
qu’il eft impoffible d’en douter. Cet Ar- 
chevefque eftablit deux honneurs , ou ado- 
rations , qu’on rend aux fymboles du paiij 
6 c du vin. Le premier n’eft qu’une fimple 
Vénération qu’on leur rend , lors qu’ils ne 
font encore que bénis & antitypes. Mais 
le fécond dont on leshonnore, lorsqu’ils 
font confacrés , (1) n’eft pas une fimple 
vénération, dit Gabriel, mais un culte de 
latrie , ou véritable adoration. C’eft ce 
qu’il explique plus au long après Cabàfilas, 
Simeon de Theflalonique , & plufieurs au- 
tres , qui eftabliflent auffi ces deux fortes 
d’honneurs rendus aux faints dons & 
avant & après la confecration. Il marque 
mefme le tems auquel fe fait la derniere & 
véritable adoration , favoir quand les 
•fymboles ont efté confacrés , & que le 
Preftre eftant debout à la porte du San- 
ctuaire, crie à haute voix , que chacun 
s’approche avec foi , refpeèt & amour. 
On ne dit plus alors , continue le mefme 
Gabriel > comme on fait , lors qu’on hon- 
nore les antitypes , Seigneur, fouvenez- 
vous de moi dans voftre Royaume ; mais, 
(2) Je croi , Seigneur , que vous eftes 
Jefus Chrift le Fils du Dieu vivant : les- 
> quel- 
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quelles paroles s’adreflent à Jefus Chrift ^ 
fous les fymboles du pain ôe du vin qu’on 
prefente au peuple. C’eft dans ce tems- 5,75. 
la , dit Gabriel, quelePreftre (1) avertit/^, 
qu'il faut adorer d’un culte de latrie. (2) *Au%\ 
C’eft auffi dans ce iuefme temps , & $ rU \v- 
par rapport aux paroles de la Liturgie, que 
nous devons expliquer la penfée de Ca-bn2«*itf- 
bafile , quand il parle de ceux qui ftnet^ 
s’approchent des faints myfteres , (2) -rf* snw, 
lesquels , dit- il , faifant paroiftre leur^^r- 
pieté & leur foi , adorent , beniftent & xi niai 1 
loiient comme Dieu , Jelus qu’ils con- tùAoyvm , 
noiflent dans les fymboles confacrés. ^ 
Simeon de Thefl’alonique , que Gabriel ySn f U 
de Philadelphie a fuivi en tous fes Oü-àvmç >*- 
vrages , diftingue aufti bien que lui,^s>a» ’i», 
les deux honneurs rendus aux fym-o-îF. 
boles , dans une de fes reponfes rap- (3) K«/« 
portées par Allatius , où il dit, que (y) <s& V 
ft on honnore les faints dons, lors qu’ils7ï*gs9?raj 
ne font qu’antitypes ou images , on les «- 
doit à plus forte raifon honnorer après *3 
leur confecration , & qu’ils font deve- jfiyt àt 
nus le véritable corps & l’an g de Jefus i*rnv 7 nt 
Chrift. On peut aufli joindre à tous ces 
Auteurs, Metrophanes Critopule, dont ftétxQt», 
le témoignage eft d’autant plus confi- -Tn^Z-yt 
derable , qu’il a fait tout fon poffible «£/&<)* 
dans fon Ouvrage ,* pour deguifer la -nletocr- 
creance de fon Eglife en faveur des Pro- fié ><* 
teftans d’Allemagne. Il reconnoit leT^ èdu, 
changement du pain &c du vin au corps %>ce/lt 
& au fang de Jefus Chrift , 6c il dit , Sj* t* «- 

q ue 

rSyjt ÏAnJûs r&\ cùfyt TtAÛt^j X&gfS. 
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(1) '0 5q ue (*) la maniéré dont fe fait ce change- 
ç?» t®- ment nous eft incoimüe, & qu’on ne la peut 

nuto- penetrer: puis il reprend feulement l’Eglife 
-pu U.&- Latine , en ce qu’elle porte avec pompe par 
Co*«ç l es mes le corps de Jefus Chrift; avouant ce- 
pendant , qu’on le porteaux malades pour 
ipn wj leur fervir de viatique: & il prouve au mef- 
me endroit, ( 2 ) que les fy mboles ne perdent 
jamais leur confecration, quand ils ont efté 

( 2 ) Mu- une fois confacrésj fe'fervantpour celade 
/i'jTB?* l’exemple de la laine , qui ayant efté une 
XînWA- fois teinte, ne perd point fa teinture. D’où 

r à- l’on peut recüeilh^manifeftement , que cet 
yt*rfù* Auteur reconnoit le corps de Jefus Chrift 
i, dans les fymboles hors de l’ufage, & par 
confequent qu’on l’y doit adorer } necon- 
Çi. damnant pas l’adoration & l’honneur que 
ceux de l’Eglife Romaine rendent en gene- 
ral à Jefus Chrift dans ce Sacrement , mais 
feulement cette grande pompe & apparat , 
quand on le porte par lesrües le jour que 
nous appelions la Fête du St. Sacrement. 

CHAPITRE IV. 

De la créance des Melchites. 

A Prés avoir parlé au long des Grecs , il 
refte peu de chofes à dire des Melchites, 
qui ne different prefqueen rien des Grecs, 
tant pour la creance que pour les ceremo- 
nies. Le nom de Melchites , ou Royaliftes , 
ne leur a efté donné, que parce qu’ils fui- 
voient les fentimens communs des Grecs 
qui obeïffoient aux decifions du Concile de 

Chalce- 
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Chalcedoine; & comme s’ils n’euffent eu 
égard en cela qu’à la volonté de l’Empe- 
reur , leurs ennemis les appelèrent Melchi- 
tes, voulant marquer par là qu’ils efloient 
de la Religion de l’Empereur. Nous ap- 
pelions cependant au jourdhui Melchites les 
Syriens, Cophtes ou Egyptiens, & les au- 
tres Nations du Levant , qui n’eftant pas de p ur _ 
véritables Grecs, font neanmoins de leur gatorium 
opinion: & c’eft ce qui fait que Gabriel Sio- nullum 
nite leur donne indifféremment le nom de exiJUre 
Grecs ou de Melchites; & il remarque de pcjjimè 
plus , qu’ils font répandus dans tout le Le- credide - 
vant , ( 1 ) qu’ils nient le Purgatoire , qu’ils in- 
font ennemis j urés du Pape , & qu’il n’y en àe^ue illit 
a point dans tout l’Orient qui combattent fi odium in - 
fortement la Primauté du mefme Pape. te ll‘ num 
Mais il ne faut pas s’étonner de ce qu’ils font ln I um - 
fi grands ennemis de l’Eglife*Romaine, puis 
qu’ils confervent tous les fentimens des lont, r 
G recs qui ne font point Latinifés. Pour ce 
qui efl de leur opinion touchant le Purga- ver ‘ aci -t k 
toire , elle ne différé point aufîi de celle des mj JJ ~ 
véritables Grecs; & quoi qu’ils nient avec chri[liin 
eux, qu’il y ait un lieu particulier nommé terr i s 
Purgatoire, où les âmes foient punies par car io Pri - 
un feu réel & véritable , ils ne nient pas pour matum 
cela la vérité du Purgatoire de la manier cpertinaci- 
que nous l’avons expliqué en parlant des ter abne - 
Grecs. De plus , le fentiment des Melchi- gent. 
tes touchant la Primauté du Patriarche de Gabr. 
Rome, eft aufîi le mefme que celui des Sion.dc 
Grecs qui ne fe font point fournis aux deci- Relig. 
fions du Concile de Florence. En un mot , & mor. 
àlarefervc de quelques points peu impor- Orient. 

tan ts 
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tants qui appartiennent aux ceremonies & à 
la Difcipline Ecclefiaftique , les Melchites 
font en toutes chofes de véritables Grecs; 
ils ontmefme traduit en Arabe l’Eucholo- 
ge ou Rituel des Grecs , & la plus-part de 
leurs autres livres d’Office: ce qui ne leur eft 
pourtant pasfingulier, parce que les autres 
Seétes du Levant ont aulîi traduit du Grec 
pour leur ufage, l’Euchologe & d’autres li- 
vres de ceremonies. Mais toutes leurs Tra- 
ductions ne font pas d’ordinaire fort fidel- 
les, & les Canons Arabes des Conciles ne 
font pas d’une grande utilité. Je croirois 
pourtant, qu’il faudroit preferer les Verfions 
Arabes des Melchites à toutes les autres, 
parce qu’ils font véritables Grecs, quoi 
qu’ils ayent ausfi leurs préjugés , qui les em- 
pêchent quelquefois d’etre finceres. En 
general , les Chrétiens du Levant, bien loin 
d’être éxaéts dans leurs Traductions qu’ils 
font des livres Grecs, ils croyent qu’il leur 
eft permis de faire parler à leur maniéré les 
Auteurs qu’ils traduifent. Chaque SeCte 
defend fes opinions par toutes fortes de 
voyes; & je ne doute point , qu’on ne doive 
attribüer à cela les Canons fuppofés qu’on a 
donnés au Public fous le nom de Canons 
du Concile de Nicée traduits de l’Arabe. 
La grande autorité du Concile deNicéeâ 
eftéïa caufe pourquoi on a inventé ces Ca- 
nons Arabes , que chaque Seéte a accom- 
modés à fes fentimens. Les Melchites trou- 
vent dans ces Canons attribués au Concile 


deNicée, de quoi fe defendre contre les 
Jacobites : & les J acobites d’autre part, dé- 
fendent 
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fendent par ces mefmes Canons leur opi- 
nion touchant l’unité de nature en nôtre 
Seigneur. Les uns & les autres font parler 
le Concile deNicée à leur maniéré. Les 


Jacob ites accufent les Melchites d’avoir 
corrompu ces Canons. Les Maronites, 
qui eftoient dans les commencemens delà 
Secte des Jacobites , leur font auflt le mef- 
me reproche. Jean Baptifte Léopard Ma- 
ronite, Archevefque d’Efdron , (1) dans' 
le livre qu’il a intitulé La Vendange des Sa- 
crement ,accufe les Melchites d’avoir ajou- ' 
té au Canon 55. du Concile de Nicée, 
quelques paroles qui favorifoient leuropi- ' 
nion touchant la répudiation des femmes j 
& il leur reproche d’avoir pris des Maho- 
metans cet ufage, qu’ils ont en fuite inféré 
dans le Canon. Mais ce reproche eftfans 
aucun fondement , puis qu’il eft certain que 
les Grecs & les autres Levantins peuvent ré- 
pudier leurs femmes , & en efpoufer d’au- 
tres, principalement dans le cas d’adultere. 
Les Melchites n’ont inféré dans ce prétendu 
Canon du Concile de Nicée, que ce qui 
eftoit conforme à la pratique de l’Egüfe 
Grecque. 


CHAPITRE. V. 


t^Armen- 
cum Rom. 


. , Edit. 

2 Je la creance coutume des Géorgiens ou Fom.typ. 

Jberiens , & de ceux de la Colcbideou Congre/. 
Mengrelie. de Pro- 


pag. Fi - 

D Ans (2) l’Hiftoire que Galanus a fait de. ^Anno 
imprimera Rome touchant laconci- 1*50. 
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liationdel’Eglife Arménienne avec la Ro- 
maine , il y a quelques aétes curieux qui re- 
gardent l’Eftat des Iberiens & des autres 
Peuples voilins. Le Pape Urbain VIII. 
envoya à ces Peuples-là des Millionnaires, 
dont le Pere Avitabolis Clerc Régulier étoit 
le Chef : & ce Religieux efcrivit de ce pays- 
làunelettre au Pape, où il lui marque allés 
exactement les erreurs des Iberiens , qui 
font les mefmes qu’on attribue aux Grecs ; 
favoir qu’ils reconnoiflent, à la vérité, un 
Purgatoire, mais non pas à la maniéré des 
Latins , parce (i) qu’ils croyent que les 
aines font feulement dans un lieuobfcurôc 
rempli de trifteflfe , fans y être tourmentées 
par le feu: qu’ils nient le Jugement parti- 
culier des âmes , eftant dans cette perlua- 
fion, que quand quelqu’un meurt, fon 
ame eft portée par fon Ange Gardien en la 
prefence de Jefus Chriftj & fi c’eftl’ame 
d’un Julie qui foit fans péché, elle eft in- 
continent envoyée dans un lieu de lumière 
ôc dejoye: fi c’eft l’ame d’un impie , elle 
êft mifedans un lieu obfcur ; fi cette per- 
fonne eft morte en faifantpenitence, elle 
eft envoyée pour un tems dans le lieu d’ob- 
fcurité & d’horreur , d’où elle eft en fuite 
conduite dans le lieu de joye : & tous atten- 
dent le jour de la Refurre&ion generale , 
d’autant qu’ils nient abfolument que les 
âmes voyent Dieu avant ce tems-là. Les 
Iberiens de plus, félonie mefme Auteur, 
croyent que les Infidèles font jugés en un 
Jugement particulier feulement, & non 
dans le Jugement general. Ils fe fondent 

fur 
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fur ccs paroles de l’Evangile, (i) Celui qui ( x> y 
ejl infidèle efl déjà jugé. (2) Ils ne croyent fean. 3 . 
pas de plus, que les peines des damnés foient ( 1. ) 

éternelles: mais ils difent , queflunChrê- infero- 
tien meurt en péché mortel, & fans avoir rum par- 
fait penitence , on peut le tirer des Enfers nas non . 
avant le Jugement univerfel, en priant Dieu faciunt 
pour lui. Je croi neanmoins , que cette bernas'. 
creance qui approche de celle d’Origene , & 
qui femble avoir eité fuivie par quelques 
nouveaux Grecs, n’eft point la véritable 
creance deslberiens, qui fuivent exacte- 
ment la Foi de l’Eglife Grecque ; mais que 
ce qui aura donné occafion -à leur attribüer 
cela, efl: parce qu’ils n’ont qu’un lieu, où 
ils mettent après la mort les âmes des dam- 
nés & de ceux qui font cenfés eftre dans le 
Purgatoire. Or comme ils prient indiffe- . 
remment pour toutes les âmes qui font ren- 
fermées dans ce lieu qu’ils nomment Enfer, 
queDieu les delivre despeines de l’Enfer, 
ôc qu’il les veuille transférer de cette prifon 
obfcure au lieu de lumière Sç de joye,qui eft 
le Paradisjil a été facile d’inferer de là,qu’ils 
ne croyent pas que l’Enfer foit pour tou- 
jours j ce qui fe doit entendre avec reftriéti- 
on,& à l’égard de certaines ames feulement» 
qui font leur Purgatoire en ce lieu-là. 

Les Iberiens ont auffi les mefmes fenti- 
mensde la Confeflion que les Grecs, &en 
parlent de la mefme maniéré. Ils travail- 
lent les jours de fefte les plus folennels, 
mefme le jour de la Nativité de*noftre Seig- 
neur: mais cela n’efl: pas éloigné des ufa- 
ges des premiers fiecles. Leur maniéré de 

D bapti- 
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i baptifer -eft telle. Premièrement le Preftre 
lit un grand nombre d’oraifons fur i’en- 
i fantj & quand il vient aux paroles où nous 
r \ faifons conlifterla forme du Baptefme, il 
• », •' ne s’arrefte point, mais il les lit de fuite 

“ fans baptifer en ce temps-là l’enfant : puis 

. ‘ fi-toftque la lecture eft achevée , l’on dé- 
pouillé l’enfant, ôc il eft enfin baptifé par 
le Parrain, 6c non par le Preftre; ce qui fè 
fait fans prononcer d’autres paroles , qiiè 
celles qui ont efté prononcées quelque 
tems auparavant. Ils ne fe mettent pas 
fort en peine de recevoir le Baptefme. Ils 
rebaptifent ceux qui retournent à la Foi au- 
près avoir apoftafié. Le Preftre lèul eft 
(0 i» parmi eux le véritable Miniftre du Baptef* 
periculo me : ( i ) de forte que faute de P reftres , u n 
obitHs, [î enfant mourra fans eftre baptifé ; & il y 
de fit Sa- a quelques-uns de leurs Doéteurs , qui 
ce r dos, eroyent qu’alors le Baptefme de la mere fuf- 

infans non fit pour fauver l’enfant. Ils donnent aux 
baptisa- enfans avec le Baptefme la Confirmation 
P‘ r ' 6e l’Euchariftie. Ils fe confeffent pour la 


première fois , quand ils fe marient : ce 
quils font aufli , quand ils fe voyent à l’ex- 
tremité ; mais ils font leur confeftïon en 
quatre mots. Si un Preftre tombe dans 
quelque impureté dont il fe confefle, le 
Confefleur le prive du pouvoir de celebrer_ 
là Meftè. Aufli les Preftres n’ont-ils garde 
de fe confeffer de ces pechez-là. ( 2 ) Ils 
donnent la communion aux enfarts en 
mourant $ 6c lès adultes ne la reçoivent que 
rarement. Il y en a mefme pîufieUrs qui 
meurent fans la recevoir. Le Prince con- 
traint 


Digitized by Google 



C R î T î <Ltr E.' 

•' trâint les Ecdeftaftiquès , rnefrne les Evéf- 
■ quesj d’aller à la guerre ', &: au retour delà 
ils celebrent la Méfié , fans aucünedifpenfe 
' de leur irrégularité. Ils font dans céfen ri- 
ment, qu’en un jour on ne doit dire qu’u- 
ne Mefk far un autely non pki¥ que dans 
chaque Eglife. Ils confâcrent dans dfes ( t ) 

: calices de bois , & r (ï) Jls portent î’Eù- gucha- 
chariftie aux malades avec unè grande if re- r /(r/am 

- verence, fansâucuneiüWiiere & làhs coh- deferunt 
-voi. En de certains 'jouns de feftes» les a d infir- 

- Preftres aiïiftent enfemble à là Méfié de mos 
l’Evtfque,qui leur donne l’Euchààîftiè dans maxima. 

- leurs mains , & ils la portent eüx-méfthès cum irre~ 
à la bouché. Les-Ëcclêfiàftiques hèfè&tèôt verentia , 

- pas tous les jours le Bre^iàâ'ëj mais un cm Ç^e c cm- 
deux feulement le récitent, & l les autrës tatuO' 
écoutent. Gelwitpii récité l’Office eft d’or- 
dinaire PrCftre , & ceux qui y âfiifterit ° us ' 
n’écoutent pas le plus fouvent. Là plus-part 

des Iberiens favent à grand peine les prin- (* )■£?«- 
cipesde la Religion. S’ils n’ont point d’ert - tiunt 
fans de leurs femmes, ils lès répudient avec la Pontifi- 
permifiïon des Preftres , & en éipoufênt cem n J „ 
d’autresjce qu’ils font aufiï en cas d’adultere/ wrf du "~ 
& dequereile. Us prétendent qu^ilnefe fait t * xat J!?Z 
plus de miracles dans i’EgîHe Romaine, & 

{ 2 ) que le Pape ne peut donner des diipen- £ f !îr 
fes , que dans les chofes qui font de droit r ■ 
pofitif, & éncOre eft-il necefiairé qu’elles non v< -’ 
ne foient pas de grande confequéncé. ^ 

(3) Le Pere Avitabolis deferit dans là , 
mefme lettre au Pape Urbain Vîïl. l’eftat 
politique des Iberiens ; & il remarque en- ^ ‘ 
tre autres chofes, la grande autorité des ji ,' eat ^ 9 

D 2 Prin- 
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Princes & des NQbles : car le s Princes» fans 
fefoucier de tout ce qu’bn appelle liberté 
ou immunité Ecclefiaftique , le fervent des 
Preftres comme dé valets. Ils méprifent 
lesEvefquesjôc les châtient. Iis n’obeif- 
fent point de plus au Patriarche » qui prend 
la qualité de Catholique ouUniverfel; & 

} >artant ce n’eft point le Patriarche qui tient 
e premier rang pour lé fpirituel mais le 
Prince, qui eft le maître abfolu,tant dans 
le temporel que dans le lpiritüel. i . Les No- 
bles font aum la mefme chofe dans les ter- 
res de leur dépendance à l’égard des Evef- 
ques & des Preftres. Le Prince a fon füffra- 

f e dans l’éleétion du Patriarche avec les 
vefques , & tous élifentjçelui qu’il fou - 
haitte. La volonté du Prince & de chaque 
Seigneuren particulier dans fes terres leur 
fert de loi , & ils n’ont point de Juges pour 
examiner la juftice des caufesj ils n’ont 
point auffi d’ordonnances particulières lur 
Jefquelles ils fe puifTent regler , n’admettant 
pas mefme les témoins. Les Princes dif- 
pofent ià leur volonté des biens de leurs 
Sujets,- auffi bien que de leurs perfonnes. 
Enfin le Patriarche de Conftantinople en- 
voyé fou vent en ce païs-là desCalogers, 

{ >our les entretenir dans l’inimitié contre 
ePape. 

Cette lettre a efté efcritç en 1631. au 
Pape Urbain VIII. parle P. Avitabolis,qui 
eftoit alors à Goris dans la Géorgie ou 
ïberie ; & l’on a inféré dans le mefme livre 
de Galanus , les lettres du Prince des Géor- 
giens à Urbain VII JL qui font dans les 

Archi- 
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Archives delà Congrégation dePropaganda 
Fide. Ce Prince remarque entre autres cho- 
ies dans fa lettre,que la Foi a elle confervée 
pure dans fes Eftats depuis Conftantin le 
Grand jùfqu’à fon teins, & il accorde une 
Chapelle aux Millionnaires de Rome, afin 
de prier Dieu pour lui. Cette lettre eft da- 
tée de l’année 162,9. Le Pape Urbain refcri- 
vit à ce Prince, & joignit une lettre pour 
le Métropolitain nommé Zacharie. 

Ce que le Prince des Georgiensefcrit 
au Pape Urbain ^touchant la Foi qu’il pré- 
tend eftre dans fes Eftats depuis l'Em- 
pereur Conftantin , fe trouve conforme à 
(1) l’Hiftoire de Socrate. (2) Et Bal-J/J , 
famon met aufli au nombre des Egli fes l ‘ "' ca ‘' 
principales & qui font maiftreffes , fans re- ( z j 
rr _ connoiftre aucun Chef d’ou elles depen- ^ nnot ' 
dent, celles d’Iberie ou Géorgie. Ilremar- ;/J Cdn [ 
que que cela fe fit au temps de Pierre Pa- z ç on ’ Ct 
tyiarche d’Antioche , par un Statut Syno- 2 . Cene - 
dalj & qu’alors cette Eglife eftoit depen- riî /. 
dante de celle d’Antioche. Ce fut pour 
cette raifon que le Métropolitain de Géor- 
gie prit la qualité de Patriarche. 

Galànüs joint; aux Iberiens ceux de la 
Colchide ou Mengrçli.e , & dit , quecom- 
me ils font voifins , ils ontlamefme çrean- , 

ce, avec cette différence neanmoins , que 
les Mengreliens demeurant dans les mon- 
tagnes &c dans les bois, font plus méchans 
que les Géorgiens.} qu’ils font fi ignorans 
dans la Religion, qu’ils ne favent pas mê- 
me les -paro es neceflaires pour le Baptef- 
me , lequel ils administrent/ à la maniéré 

D 3 des 
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des Géorgiens , & pour le rendre plusfo- 
leniiel, ils baptifent quelquefois avec du 
viu fans eau. Mais c’eft affez parlé des 
Géorgiens. L’expofition qu’on a faite de 
leur Foi confirme la creance des Grecs. Il 
neferoitpas difficile de juftifier qu’elle eft 
fort ancienne , & de monftrer mefme que 
la maniéré dont ils adminiftrent le Baptef- 
me > le Mariage & les autres Sacremens , eft 
légitimé , quoi qu’elle foit differente de 
l’ufage de rEgilié Romaine. Ce que 
nous appelions aujourdhui matière &foF- 
me des Sacremens parmi nous, ne doit pas 
régler les autres Nations Chreftiennes qui 
ignorent ces noms. Il eft confiant que les 
Orientaux ne reconnoiffent point d’autre 
forme deces Sacremens, que les prières 
(i) -B^e- q U 3 i] s foncent les admîniftrant. Je ne dirai 
vc Com- r i en i c i ^e j a Religion des Mofeovites , par» 
fcvdio ce qu’iis fuivent en toutes choies la creânr* 
tiel quale ce Q recs } dont nous a yons parlé affez, 

firacbiif- au long. 


de tutto 
cio che 
a' ficri 
ritieal 
divino 
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CHAPITRE VI. 

» ». ;j " » 

Supplément touchant la organes & les cou- 
tumes des Géorgiens & d&s Mengre- 
liens. . i'i.. - 


Jl 


’Ailû depuis peu une ( i ) Relation ef- 
crite à la main, attribuée au P. Zampi 
Religieux Theatin, oît il eft traité affez; 
Mcngreli au long de l’ignorance & des erreurs de ces 
e Geor- Peuples , & fur tout des Mengreliens, dont 
giani. la plus-part des Préftres , fi nous .nous e» 

« * rap- 
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rapportons à cet Auteur , ne peuvent eftre 
allurés qu’ils ayent receu véritablement la 
Preftrife, parce qu’il arrive fouvent , que 
ceux qui les ordonnent n’ont point efté- 
baptifés. Les Evefques , qui font pour 
l’ordinaire plus ignorants que lesPreftres, 
n’examinent pas leur capacité , mais feule-, 
ment s’ils ont de quoi payer l’ordination } 
ce qui fe monte à la valeur d’un cheval. C es* 
preftres peuvent non feulement fe marier, 
félon l’ufage de l’Eglife Grecque, avant! 
cfcftre ordonnés , mais ils peuvent aufil 1 

Ê afler aux fécondés nopces, en prenant de 
;ur Evefque une difpenfe qui leurcoufte 
une piftole. Le Patriarche n’ordonne 
point auffi d’Evefques , qu’ils ne lui payent 
auparavant la fomme de 500 ecus. Auffi- 
toft que quelqu’un eft malade, il appelle un 
Preftre, pour lui fervir plutoft de Médecin 
que de Pere fpiritüel , lequel ne parle point 
à fon malade de confeffion; mais enfeuil. 
letant un livre avec beaucoup d’applica- 
tion , il fait femblant de chercher la vérita- 
ble caufe de la maladie, au’il attribue à la 
colere de quelques-unes de leurs Images : 
car ces peuples là font dans cette croyant 
ce, que leurs Images fe mettent en co- 
lere contre eux. C’eft -pourquoi le Preftre 
ordonne , que le malade fera fon offrande 
à cette Image pour l’appaifer. Cette of- 
frande confïfte en beftiaux, ou en argent, 
& le Preftre feul en profite. 

Il eft de plus remarqué dans cette Rela- 
tion , qu’aufîi-toft qu’un enfant eft venu 
au monde, le Preftre fe contente de foin- 

D 4 dre 
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dreducrefme, enluifaifant une fcroix fur 
le front , & qu’on différé fon Baptefme juf- 
qu’à ce qu’il ait atteint environ l’âge de 
deux ans. Alors on le baptife en le plon- 
geant dans de l’eau chaude, &en l’oignant 
prefque par toutes les parties du corps; & 
enfin on lui donne à manger du pain qui a 
eflébcni, & à boire du vin: ce qui paroit 
eftre l’ancienne maniéré de baptiler, où 
l’on adminiftroit en mefme temps le Bap- 
tefme , la Confirmation & l’Euchariftie. 


Ces Peuples croyent que le Baptefme con- 
fiée principalement dans Ponction de l’hui- 
le qui a eft e confacrée par le Patriarche : ce 
qui n’eft pas éloigné de la do&rine des 
Orientaux , qui appellent cette onétion la 
perfeétion du Baptefme. 

Le Pere Zampi, qui n’eftoit pas moins 
rempli des préjugés de la Théologie des 
Latins, que les autres Millionnaires dont 
(i) Circc on a p ar i e ci-deffus, leur fit plufieursquef- 
Tmtentio- fions par rapport à cette mefme Théologie. 
ne, non jj i eur demanda entre autres chofes , fi lors 
Janno ce q U >jj s adminiftroient quelque Sacrement, 
jiu , o o avo j ent une ver itable intention de l’ad- 
Cr' m ^ n *drcr ? Et fur cela (i) il doute , s’ils 
Xranoe con &crent véritablement le pain & le vin, 
per l'ele- P arce qu’ils ne favent ce que c’eft que 
mofina , cette intention. Il leur demanda de plus, 
per cio fc - en quoi ils faifoient confifterla forme delà 
fù valida çonfecration ? Et ayant fait cette queftion 
laconfe- à plufieurs d’entre eux, il n’y en eut qu’un 
cratiom t qui le fatisfit, & qui lui recita en effet les 
mi rimet- paroles de cette confecration. Mais il eft 
toa'Dot- aifé de juger, que le Mengrelien qui con- 
tori. «enta 
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tenta la-defius le P. Zampi , parle plutoft ( i) Inter- 
itl jn le fentiment du Pere, que félon le rogai uno 
fentimenc de ceux de fa Nation. Cequ ïdiqucfli 
mérité le plus d’eftre remarqué, & qu’on ^erendiy 
aura delà peine à croire, eftla reponfe d’un fi f atta la 
Preftre Mengrelien, à qui lé mefme Pere con ï ecr . a - 
(i) demanda, fi après la confecration du tlûnc del 
pain & du vin, ce pain & ce vin eftoient ? anc ' , 
véritablement changés au corps & au fane rT con e 
deJefusChrift? A quoi il répondit en fbû- / 
riant, qu’on ne pouvoit comprendre que 
J. Chrift puft quitter le ciel pour venir fur d oP o que 
la terre, & qu’il puft eftre renfermé dans pa „ e * v ,v 
un h petit morceau de pain. Mais cela ne »o fbffe il 
s accorde gueres avec le témoignage que le corpoe 
P. Zampi a rendu ailleurs de la creance de fatigue di 
ces Peuples touchant l’Euchariftie. Et C/;r,//o ? 
comme ces fortes de queftions fe font hors Qucjlo 
de propos par les Millionnaires aux Peuples Joridendoy 
du Levant, qui ne font point inftruits de come fizH‘ 
nos difputes fur ce Sacrement, auffi ne 
doit-on pas s’eftonner de leurs reponfes, fi deîta um ‘ 
elles ne s’accommodent pas toujours avec f acetia 
nos principes. Ce Papas Mengrelien ne dijfe , chéf 
confulta dans cette occafion que fesfens, 

& fit à peu prés la mefme reponfe que les , 
Capharnaïtes firent à noftre Seigneur,^ î ane >> 
Quomodopotejl hicnobis dare carnem fuam. v 
Le P. Zampi ajouta à ces queftions une au- ^huU 
tre qui eftoitauflî inutile que les premières. corne 
II demanda à ce mefme Papas , fi au cas que a dr . 

le Preftre oubliaft les paroles de la confe- i nC ofi p 0 . 
cration , laMefleferoit valide? A quoi il copine, 
répondit, Pourquoi non? Le Preftre, ko- perche. 
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la vérité, pechcroitj mais il ne manquer oit; 
rien à la Méfié, pour eftre véritable. Il eft 
eftonnant qu’un Mîffionoairç fafie ces for- 
tes de queiîi.Qns à, des Peuples qu’il recon- 
noiteftre dans une, profonde ignorance, 

& qui bien loin de lavoir les queftions qui 
fe traitent depuis quelques ficelés feulement 
dans les Ecoles; dés Latins., n’ont qu’une 
teinture fort legete des principes de laRe- < 
ligionQhreftienue- 

Mais ce qui fcandalifa le plus le P. Zam- 
pi , fut de voir le peu de refpeéf que les Pa- 
pas de Mengrelte ont pour le Sacrement , 
de l’Euchariltie, qu’ils ne coufervent pas 
à noftre maniéré dans des vafes précieux , 
mais dans un petit fac de cuinou de toile 
qu’ils ont toujours, attaché à leur ceinture, 
le portant partout avec eux pour_ s’en fer - 
vir dans les occafions , lors qu’il faut don- 
ner le viatique aux malades, Ils ne font 
mefme aucune difficulté de le donner à por- 
ter à d’autres perfonnes > fort homme ou 
femme: & comme le pain, confacré eft dur, 
ils le rompent en petits morceaux pour le 
faire tremper, fe mettant fort peu en peine 
des petites parties de ce pain eoniàcré qui 
tombent à terre , ou qui demeurent atta- 
chées à leurs mains. J ’avoüe que ces Peu- 
ples n’ont pas afièz, de refpeét pour çet au- 
gufte Sacrement: mais auffi n’eft-il pas jufte 
de les foumettre à tout le culte extérieur 
qu’on lui rend dans l’Eglife Occidentale , 
puis qu’ils n’ont pas les mefmes raifons de le. 
faire , n’ayant point parmi eux de Beren- 
gariens, ni deProteftans, qui les puiflènt 

obliger 
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obliger à donner ces marques extérieures 
de leur creance. Nous ne pouvons exiger 
d’eux que ce qui s’eft pratiqué dans les pre- 
miers liecles de i’Eglife : & il n’eft pas par- 
ticulier aux Mengreliens de renfermer dans, 
un fac de cuir le Sacrement qui doit fervir 
de viatique ; celas’obferveaufli dans quel- 
ques Eglifes Grecques, qui le confervent dq 
cette manière dans leurs Eglifes , attaché à 
la muraille. 


CHAPITRE VII. 

De U creance à 1 des coutumes des 
Nefioriens. 

I L y a plufieurs Se&es de Chreftiens dans- ... 

le Levant qui portent le nom de Chai- 
déens ou Syriens ; mais les plus considéra- 
bles de ces Chaldéens font ceux que nous 
appelions Neftoriens, qui honorent en ef- 
fet Neftorius comme leur Patriarche, & 
qui l’invoquent dans leurs prières. Cette 
Nation, auffibien que les autres Orienta- 
les, a recherché pluheurs fois de fe reünir 
avec l’Eglife Romaine: ce qui arriva fous r x \ 
le Pontificat de Jules III. auquel les (i) Ne? 
ftoriens eferivirent, pour fui demander la a u ^ 
confirmation de l’éle&ion qu’ils venoient m. C x 
de faire d’un Patriarche ; & ils le prièrent Syro iw 
enmefme temps de les appuyer contre une Latin. 
famille qui confervoit depuis long-tems le couver fai 
Patriarcnat. Ce que l’on doit remarquer , fer 
parce que les Orientaux n’ont d’ordinaire ^dndr.. 
recours au Pape, que pour quelque intereft Ma/l 
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particulier. C’eft auffi ce qui fait , que 
ces fortes de réunions ne durent pas long- 
tems. 

La réunion des mefm es Chaldéens Nef- 
toriens avec l’Eglife Romaine fous le Pon- 
tificat de Paul V. eft encore plus confide- 
rable que la première ; &c comme les A êtes 
de cette réunion ont efté imprimés à Ro- 
me, nous en rapporterons ici tout ce qui. 
peut fervir à faire connoiftre la creance 
de ces Peuples , en y ajoutant quelques re- 
flexions. 


(i) Strola , qui a fait imprimer ces Ac- 
tes , affirme que la Seéte des Neltoriens 
eft fi grande j que leur Patriarche com- 
mande à plus de trois cens mille famil- 
les, dont la plus-part fe font fournis au Pa^ 
pc par le moyen des P P. Jefuïtes. Le 
Pape Clément VIII. leur donna mefme 
un Jefuïtc pour les gouverner en qualité 
de Métropolitain. Jufqü’au temps de 
Jules III. les Neftoriens n’aVoient recon- 
nu qu’un Patriarche, qui prenoiu la qua- 
lité de Patriarche de Babylone : mais 
eftant arrivé de la divifion entre eux , parce 
qu’ils ne pûrent fouffrir que le Patriarchat 
demeurait toûjours dans une mefme fa- 
mille, comme il s’y eftoit confervé de- 
puis plus de cent ans , ainfi qu’il par oit des 
(2) lettres qu’ils eferivirent à Jules III. pour 
appuyer leur nouvelle élection ; le Patri- 
archat fut auffi divifé, car ce Pape leur 
donna pour Patriarche Simon Julacha 
Moine de l’Ordre de St. Pachome, qui fie 
là reûdence à Carénait en Mefopotamie , 

où. 
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ou il ordonna en cette qualité plufîeurs 
Evefques & Archevefques. Après la mort 
de Simon Julacha., Abdjefu, ou Hebed- 
jefu, pour prononcer à la maniéré des 
Chaldéens , fut mis Patriarche en fa pla- 
ce. Abraham Ecchellenfis , qui a fait im- 
primer un petit Traité Syriaque d’Abd- EcchelL 
jelu , lui donne la qualité de Métropoli- 
tain de Soba, dans la Préfacé qu’il a mife à 
l'ateftede cet Ouvrage. Il remarque que 
cet Hebedjefu a compofé plufîeurs livres 
en faveur de la Religion des Neftoriens 
mais qu’eftant venu à Rome fous Jules III. 
il fit abjuration du Neftorianifme. C’eft 
de lui dont il eft parlé dans la vie de Pi e IV. 
fous lequel il fit un fécond voyage à Ro- 
me, pour obtenir la confirmation de fort 
Patriarchat; & il aftîfta au Concile de * 
Trente. Comme il eftoit habile homme* 
aufîî eut-il l’adrelTe d’attirer à l’Eglife Ro- 
maine un grand nombre de Neftoriens. 

Mais ceux qui lui fuçcederent ne purent 
paslesconfervcr, n’ayant ni fon adrefîfe* 
ni fa capacité. 

Ahatballa , qui eftoit auiïi Moine de 
St. Pachome , fucceda à Hebedjefu , & 
ayant vefcu fort peu de tems , il eut pour 
fuccefteur Denha Simon , qui eftoit aupa- 
ravant Archevefque de Gelu : mais celui-ci 
fut contraint d’abandonner Caremit , & 
de fe retirer en la Province de Zeinalbech 
à I’extremité delà Perfe, ayant efté obli- 
gé de cedtr à la puiftance du Patriarche de 
Babylone. Son SuqcefTeur, qui fe nom- 
moit auffi Simon , ifefida au mefme lieu : 
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ce qui diminua beaucoup l’autorité de ce 
fécond Patriarche. Voilà l’eftat des affai- 
res des Neftoriens depuis Jules III. jufqu’à 
Paul V. fous le Pontificat duquel Élie Pa- 
triarche de Babylone fit une reünion folcn- 
nelle avec l’Eglife Romaine. 

. . (i) Cet Elie ayant reçû des prefens du 

■pi?* Pape Paul V. & en mefme temps une For- 
tni nie£. rau i e de Foi, lui envoya quelques perfon- 
nes de fa part, pour remercier fa Sainteté, 
& pour fe foumettre entièrement à elle, 
reconnoiffant l’Eglife Romaine comme 
laMaiftreffe de toutes les autres. C’eft la 
(2) Ep P r °l re lF° n de Foi qu’il fait dans fa (2) 
Patri- qu’il adreffeauPape, où il anathe- 

arch. Ba- matife mefme ceux qui ne croyent pas 
byl. 'ai que l’Eglife Romaine eft la Mere des 
Paul. y. Eglifes. Puis il ajoute, quefon Eglife de 
Babylone eft differente des autres Eglifes 
des Heretiques , qui ont multiplie les 
Patriarchats, fans en avoir aucun titre, & 
fans la participation de l’Eglife Romaine: 
au Jieu que le Patriarchat de Babylone a 
efté eftabli par l’autorité du Siégé de Ro- 
me, ainfi qu’il fe trouve dans leurs Anna- 
les, où il eft écrit que les PP.de l’Eglife 
Orientale eftoient ordonnés à Rome, ou 
ils envoyèrent en fuite des perfonnes de 
leur part, pour obtenir la confirmation de 
leur élection. Mais comme il arrivoit 
fouvent , que ceux qu’on envoyoit eftoient 
- tués en chemin , il fut enfin arrefté après 
unlong-tems parle Pape en fon Confeil, 
qu’il leur ordonneroit un Patriarche , & 
qu’il leur donneroit la permiffion de l’élire 

àL’a- 
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à l’avenir. Voilà? dit le Patriarche Elie 
en la mefme lettre? l’origine du Siégé Pa- 
triarchal de Babylone, que nous n’avons 
point ufurpé, ayant reçu cette dignité de 
l’Eglife Romaine. 

Il eft aifé de juger , que toute cette Hif- 
toire touchant l’origine du Patriarchat des 
ÎSfeftoriens, a efté. dreftee exprès par le 
Patriarche Elie qui avoit bçjCoin de R orne. 
L’on doit porter le mefme jugement des 
lettres que les Neftoriens afTemblés à Mo-* 
fui pour l’éleétion d’un nouveau Patriar- 
che, efcrivirent au Pape Jules III. où ils 
lui donnèrent la qualité de Chef de tous 
les Evefques , delà mefme maniéré que 
St. Pierre l’eftoit de tous les autres Difci- 
ples. Ce n’eft pas là le langage ordinaire 
des Orientaux à l’égard de l’Evefque de 
Rome? qu’ils, reconnoiffent , à la vérité* 
pour le premier des Patriarches ; mais cet- 
te Primatie? félon eux, n’eft que d’hon- 
neur, Ôc non de juridiction fur les au- 
tres. 

Ce mefme Patriarche Elie joignit à fa 
lettre la Profeffion de Foi de fon Eglife* 
où il eft marqué entre autres articles, que. 
Iç Saint Efprit procédé du Pere ; que le 
Fils a pris un corps delà Ste. Vierge ; qu’il 
eft parfait tant en Famé qu’en l’entende- 
ment , 6c en tout ce qui appartient à l’hom- 
me j que le Verbe eftant delcendu en une 
Vierge, s’eftuni avec l’homme, 6c qu’il 
eft devenu une chofe avec cet homme, 
de la mefme maniéré que le feu 6c le fer 
font unis enfemble y que. cette unité eft fans 
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meflangeni confufion, & que c’eft pour 
cela que les propriétés de chaque nature 
ne peuvent eftre deftruites apres Tumon ;. 
qu’ils croyent que Jelus Chriit qui eft en- 
gendré de toute éternité du Pere quant à 
la Divinité , eft né d’une Vierge dans les 
derniers tems, 6e s’eftuni avec la nature 
de Ton Humanité. Pour ce qui eft du re- 
proche qu’on leur fait, qu’ils n’appellent 
point la Vierge, Mere de Dieu , mais 
MeredeJefusChrift: il répond qu’ils par- 
lent de cette maniéré , pour condamner 
les Apollinariftes , qui prétendent que la 
Divinité eft fans l'Humanité; ôc pour 
confondre Themiftius , qui aflûroit que 
Chriftn’eftoitque l’Humanité fans la Di- 
vinité. Il ajoute de plus , que cette cre- 
ance eft celle de l’Eglife Romaine, & 
qu’il reçoit tout ce que cette Eglife enfeig- 
ne; qu’il rcconnoit le Pape"pour le Chef 
de toutes les Eglifes ; & que hors de la 
mefme Eglife Romaine il n’y a point de 
falut. 

Comme Elie Patriarche de Babylone, 
autrement des Neftoriens , ne pût pas venir 
lui-mefme à Rome , il depefeha vers le Pa- 
pe quelques perfonnes des plus habiles & 
des plus prudentes pour faire la réunion 
des deux Eglifes. Ils compoferent enfem- 
ble une Explication des articles de leur Re- 
ligion, où ils expoferent au long la manié- 
ré de concilier leur creance avec celle de 
Rome. L’Abbé Adam>, qui eftoit un des 
Députés, fut chargé de cp Commentaire 
©u Explication.; & le Patriarche l’accom- 
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pagna d’une (i) lettre au Pape , où il (j) 
traite de cette conciliation de creance , & il Epi fl. El. 
y fait voir que les deux Eglifes ne diffe- patr. ad 
rent que de ceremonies ÿ mais que pour ce Paul. V. 
qui regarde la doctrine delà Foi, toutes 
leurs difputes avec l’Eglife Romaine ne 
font que de nom. Il réduit ces points de 
creance,dans lesquels il prétend ne différer 
que de nom d’avec Rome , à cinq chefs, 
lavoir en ce que les Neftoriens n’appellent 
point la Vierge Mere de Dieu , mais 
MeredeChrift; en ce qu’ils ne mettent en 
J. C. qu’une puiiïance& une volonté; en 
ce qu’ils ne reconnoiflent en J. C. qu’une 
perfonne^ encequ’ils difent fimplement , 
que le St. Efprit procédé du Pere ; 8c enfin, 
en ce qu’ils croyent que la lumière qu’on 
fait le jour du Samedi Saint au fepulchre de 
noftre Seigneur , eft une lumière vérita- 
blement miraculeufe. Le Patriarche Elie 
prétend , après avoir pris l’avis des plus 
éclairés , qu’en tous ces points-là ils ne 
s’entendent point les uns les autres. Et en 
effet, l’Abbé Adam tâche de fe juftifier 
dans un long difcours , dont nous ne rap- 
porteronsici qu’un fommaire, & mefme 
nous ne parlerons point des deux derniers 
articles qui font communs à tous les Orien- 
taux : il n’y a que les trois premiers qui 
regardent particulièrement les Neftoriens 5 
8c je trouve que cet Abbé Neftorien mon- 
tre avec évidence, queleNeftorianifme 
d’aujourdhui eft une Herefie de nom , & 
qu’on ne les a condamnés , que parce qu’on 
ne les entendait point. • . 

^ Pre- 
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Premièrement cet Abbé fait voir, qu’il 
eft facile de concilier l’Eglife Romaine qui 
appelle la Vierge Mere de Dieu , avec la 
Neftorienne qui l'appelle la Mere de Jefus 
Chrift: j parce que c’eft un principe reçu 
des deux Eglifes,que la Divinité n’engendre 

J Joint, ni n’eft point engendrée, & qu’ainfi 
a Vierge a engendré Jefus Chrift qui eft 
Dieu & homme tout enfemble j qu’il ne 
faut pas croire pour cela, que ce foient deux 
fils , mais un feul & véritable fils : de forte 
qu’il n’y a en jefus Chrift qu’une feule 
filiation, & qu’une feule perfonne vifible, 
que les Neftoriens appellent parfopa. En-, 
fin il conclut, qu’ils ne nient point qu’on 
ne puifle appeller la Vierge Mere de Dieu , 
parce que jefus Chrift eft: véritablement 
Dieu, ôc que cette doctrine eft conforme 
aux paroles de St. jean en fon Evangile , de 
St. Paul , & de St. Grégoire deNazianze; 
c’eft pourquoi, dit-il, félon ces principes, 
l’Eglife Romaine reconnoit véritablement 
que la Vierge eft Mere de Dieu , & les 
.Orientaux difent aufli avecraifon, qu’elle 
eft Mere de Chrift j & ils ne different pas 
pour cela de fentiment. 

En fécond lieu , il examine la différence 
qui paroit eftre entre l’Eglife Romaine, 
&la Neftorienne touchant les natures & 
les perfonnes en jefus Chrift. Il eft con- 
fiant que les Latins reconnoiffent en jefus 
Chrift deux natures & une feule perfonne: 
au lieu que les Neftoriens difent qu’il y a 
en lui deux perfonnes, & un parfopa ou 
perfonne vifible j & outre cela, qu’il n’y a 
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auflî en lui qu’une puiftanee ou vertu. Il 
; concilie ces deux fentimens qui paroifient 
r = d’abord fi éloignés l’un de l’autre , pari’ex-. 
plication qu’il donne de cemyftere. Les 
Orientaux ou Neftoriens , dit-il, confor- 
: roément aux deux natures qui font en Je- 
fus Chrift, diftinguent en leur entendement 
• deux perfonnesj mais ils ne voyentde 
leurs yeux qu’un feul Jefus Chrift, qui n’a 
: : que heparfopa ou apparence d’une feule fi- 
liation. Et c’eft aufli en ce fens que les mef- 
» mes Neftoriens ne reconnoiftent qu’une 
i puiftanee ou vertu en JefusChrift, parce 
qu’ils ne le regardent que comme une par~ 
ou perfonne vifible; & ainfi,àraifon 
de cette union parfaite & véritable qui ne 
fait qu’un compofé des deux natures divine 
& humaine, ils ne diftinguent point dou- 
ble vertu ou puiftanee , faifant tomber ces 
; termes fur l’unité de filiation. Au lieu que 
dansl’Eglife Romaine, on diftingueces 
s puiftances ou vertus, en divine & humaine , 
parce qu’on les confidere par rapport aux 
natures ; & l’on conclut facilement de là, 
que cette diverfité de fentimens n’eft 
qu’apparente, puis qu’en effet les Néfto- 
riens avouent avec les Latins , qu’il y a 
deux natures en Jefus Chrift, & que chaque 
nature a fa puiftanee & fa vertu : & de 
plus, les deux Eglifes reconnoiftent, qu’il 
ne fe fait aucun meflange ni confufion 
de ces deux natures , chacune retenant les 
attributs qui lui font propres. Enfin il 
ajoute ces paroles pour un plus grand éclair- 
i ciflemçnt de fou opinion : Çomme les P Pi 
i de 
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de F Eglife Romaine recont/oi fient une per - 
fonne à cauje d'une filiation j auffi eux 
Orientaux reconnoijfient une vertu ou puifi- 
fiance à caufie d'une filiation. 

En troiiiéme lieu , il concilie le fenti- 
ment des Neftoriens, qui ne mettent en Je- 
fus Chrift qu’une volonté & une operation, 
avec celui des Latins, qui reconnoiffenten 
lui deux volontés &c deux operations. 11 
s’appuye pour cela l'urle melme principe 
d’une filiation , laquelle ne faifant qu’un 
Jefus Chrift , les Neftoriens difent par rap- 
port à cela , qu’il n’y a qu’une volonté 
& qu’une operation en lui, parce qu’il eft 
véritablement un , & non pas deux. Ce 
qui toutefois ne les empefche pas de re- 
connoiftre deux volontés & deux opera- 
tions par rapport aux deux natures, com- 
me font les Latins : mais ils ne s’expliquent 
pas à leur maniéré, parce que ces deux 
natures ne faifant qu’un compofé, qui eft 
Jefus Chrift , ils difent auffi qu’il a une vo- 
lonté&une operation jce qui n’exclut point 
les deux volontés & operations que les La- 
tins attribuent à Jefus Chrift, parce que les 
Neftoriens avoiient qu’il eft homme par- 
fait. Mais comme ces deux natures font 
unies enfemble, & qu’une volonté n’eft 
jamais feparée de l’autre , ils ne font qu’u- 
ne mefmechofe enfemble: c’eftence fens 
qu’ils affirment cette unité de volonté } & 
c’eft auffi de la maniéré dont Jefus Chrift 
parle, quand il dit. Je ne luis point venu 
faire ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m’a envoyé. Puis il conclut par ces 
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.paroles; Efi-ce au il y a en fefus .Chrijl 
deux fortes de volontés qui foient contrai- 
res ? Point du tout: mats il veut fans au- 
cune répugnance par la volonté de fon Hu- 
manité , ce que veut la volonté de fa Di- 
. vinité , à laquelle elle efi fourni fe volon- 
tairement y & non par contrainte ; c’eft 
. pourquoi il dit à J on Pere , Que ma volon- 
t té ne fort pas faite 3 mais la vofbre 

- Voilà de quelle maniéré' les Neftoriens 
j unifièrent devant le Pape Paul V. lacre- 

- ance de leurs Eglifcs. : & cette j uftification 
. ou conciliation n’eft point l’ouvrage d’un 
leul homme, mais des plus habiles de la 
Nation que le Patriarche Elie confulta. Il 

. eft vrai qu’il y a de la flatterie dans les arti- 
.clés qui regardent la fouveraine .puiflance 
du Pap e,& que les Chrétiens du Levant ne 
font pas fi fournis à la Cour de Rome, que 
les Neftoriens témoignent l’eftre dans ces 
A êtes : mais cela eft pardonnable à des mi- 
ferables qui recherchent l’appui de cette 
Cour ; parce qu’il n’y avoit pas moyen 
d’en approcher autrement, qu’en donnant 
au Pape cette fouveraine puiflance 6c ju- 
rifdiétion fur toutes les Eglifes du monde, 
A l’égard des autres propoficions qui font 
fingulieres aux Neftoriens, on trouvera 
qu’en effet le Neftorianifme d’aujourdhui 
n’eft qu’une Herefie imaginaire, 6c que 
toute cette diverfité de fcntimens ne con- 
fifte qu’en des équivoques , d’aiitant que 
les Neftoriens prennentle nom de perfonne 
d’une autre façon que ne font les Latins; 
Cependant, comme les Conciles ontcon- 
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damné l’Herefte deNeftorius , ileftoit, ée 
Semble, neceflaire qu’un fift voir à Rome , 
que le Neftorianifme eftoit ime véritable 
Herefie, puis qu'elle avoit efté condamnée 

Î >ar l'Eglile dans un Concile General. C'cft 
e parti que Stroza a pris dans le recueil qu’il 
a fait de ces Aétes ; car il y ramafïe tout ce 
qui a été dit par les Pères départes Conciles , 
contre l’opinion deNeftorius. Neanmoins, ' 
pour ne pas i’Oppofer entièrement au Pa- 
triarche des Neftoriens, qui temoignoit 
que toute la différence qui eftoit entrel’E- 
glife Romaine & la fienne pour ce qui re- 
gardoitla creance, ne confiftoit qu’en dés 
équivoques^ il avoüe franchement , qu’il 
eftafîez probable que l'erreur desNefto- 
riens d’aüjoürdhùi eft plutoft dans l’enten- 
dementque dans la volonté, c’eft-à-dire, 
qu’il6 ne font pas Heretiques, n’eftant point 
dans l’obftination : mais qu'ils ignorent la 
véritable Théologie , & qu’ainfi ils font 
dans l’erreur j comme fic’eftoit une erreur 
de ne fàvoir pas les termes quifont en ufagé 
depuis quelques fiecles parmi les Théolo- 
giens d’Occident. 

Je ne croi pas qu'il foit neceffaire de pro- 
duire ici tout ce que Stroza rapporte pour la 
condamnation des propofitions de Nefto- 
rius , p arce qu’il n e dit rien qui ne fe trouve 
dans les A êtes dés Conciles. Je remarquerai 
feulement j que quelques-uns pourroieht 
inférer de cesmefmes A êtes, que le Ne- 
ftorianiime n’eft qu’une Hérefie de nom, 
de que fiNeftorius & St. Cyrille fe fu fient 
entendus , ils auroient pu concilier leurs 

opinions, 
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nniofts, & auraient empefché par là un 
and fcandalc dans l’Eglife. Mais les 
recsont toujours efté de grands difpu- 
urs: auffi voyons-nous que la plus-part 
•s premières Herefies font nées parmi eux ; 
le plus fouvcnt leurs difputes n’eftoient 
1e de Metaphyfique & de pures équi- 
ques , d’où ils tiroient en fuite des con- 
îuences à leur maniéré, venant enfin aux 
ures; & par là les chofes devenoient ir- 
:onciliables : au lieu que fi les parties 
fient expliqué modeftement leur pen fée, 
t’yeuftpaseuleplus fouvent li moindre 
carence d’Hcrefie. C’eft ce que quel- 
es-uns difent eftre arrivé dans l’affaire de 
îftorius & de St. Cyrille. Il leur femblé 
eNeftofiusa toujours reconnu en Jefus 
iriffc deux natures, qui ne Faifoient qu’un 
npofé eftant unies enfemblej & c’eft: ce 
il appclloit une perfonne , autrement 
Grec «&*»***, d’où lesChaldéens ont 
>' leur parfopa. Or il eft certain , que 
:erme fignifie dans les anciens 

es Grecs, ce que nous appelions perfonne 
hypoftafe. Car pour ce qui regarde les 
ix perfonnes que Neftorius mettoitefi 
jsChriftjCe n’eftoit que pour expliquer 
il y avoitenlui véritablement deux na- 
;s, &pour marquer parla qu’elles de- 
iroietit toutes deux entières fans au eu U 
lange, niconfufion. En effet, outré 
deux perfonnes rnetaphyfiques qtfi 
loient pas diftihguées de la nature , il 
lettoitune autre véritable perfonne vi- 
, de la maniéré qu’eüc cft definie par 

les 
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les anciens Peres. On trouvera mefme, 
que le fentiment de Neftorius, fi nous en 
éloignons'les confequences queSt. Cyrille 
endroit, eft moins embarrafié dedifficul- 
tcz, parce qu’il eft plus fimple , & qu’il 
regarde toû j ours J dus Chrift en lui-mefme 
6c comme Fils ÿ au lieu que l’autre opinion 
neleconfidereleplusfouvent que par par- 
ties, c’eft-à-dire,tantoft comme Dieu ,& 
tantoft comme homme. Aufli ne con- 
damna-t-on point dans les commence- 
mens l’opinion de Théodore de Mopfuefte 
Maiftre de Neftorius, Sc l’on ne s’en avila, 
que quand les Neftoriens voulurent le pré- 
valoir de Ton autorité. Il eft cependant cer- 
tain, que ce Théodore , de qui Neftorius 
avoit appris le fentiment , reconnoifloit en 
Jefus Chrift deux natures &c une perfonne, 
ainfi qu’il paroit de fes paroles rapportées 
dans lesAétes du V. Concile Univerfel: & 
s’il a nié que la Vierge fuftMere de Dieu, 
ce n’a efté que pour réfuter l’Herefie d’A- 
pollinaire, & en ce fens feulement , que la 
.Vierge n’a pas pu engendrer la Divinité, 
quoi que d’ailleurs celui qu’elle a engendré 
fuft véritablement Dieu. Paftons mainte- 
nant aux autres articles de la creance des 
Neftoriens. 

Comme la Seéte des Neftoriens a efté 
détachée de l’Eglife Grecque , aufli a-t-elle 
les mefmes opinions , à la referve de ce qui 
lui eft fingulier , & qui a efté la caufe de fa 
leparation. Il fe peut faire neanmoins , que 
les Neftoriens fe foient plus relafchés dans 
de certains points de Morale & de Difci- 

phne. 
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'line, que les Grecs ; & c’eft fans doute en 
efens qu’on doit entendre ce que (i) Bre- (j) 

swod rapporte touchant la Confeffion , Brerew, 1 
ontil nieque l’ufage foit parmi eux. Il eft des La>g. 
rai qu’ils la négligent beaucoup ; & l’Ar- Gr Relig, 
levefcjue J ofeph, Neftorien , qui s’eft re- ch. 1 9 . 
mcilie depuis quelques années avec l’Egli- 
Romaine , a eu bien de la peine à la refta- 
ir dans Diarbequer , parce que les Nefto- 
:ns, bien qu’ils fuffent la plus-part tari- 
fés, ne vouloient point s’y foûmettre', 
nû que j’ai appris d’un autre Archevefque 
halaéen grand ami de ce Jofeph, quia 
aucoup fouflpert pour maintenir les inte- 
fts de Rome. Il faut donc expliquer 
us les autres points qui regardent la R eli- 
m des c Neftoriens > par rapport aux fenri- 
ens de l’Eglife Grecque, qui eft l’ori- 
îe de tout le Chriftianifme dans le Le- 
nt. 

On ne peut nier, que les Neftoriens ne 
nfacrent en pain levé.Us mettent de plus, 
is leur pain du fel & de l’huile , ainfi 
’on peut voir dans les remarques fur les 
ivragesde Gabriel de Philadelphie, oiî 
rapportée la maniéré de faire ce pain & , 

le préparer, pour le rendre propre à 
*e confacré. Ils ont pour cela un grand 
nbre de prières qu’ils recitent. Ils ob- 
rent pourtant moins de ceremonies que 
Grecs , qui en ont ajouté une infinité 
îouvelles aux anciennes. 


E CH A- 
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CHAPITRE VIII. 

Des Indiens ou Chreftiens de St. Tho - 
. mas. 

O N peut comprendre fous un mefme 
Chapitre les Indiens ou Chreftiens de 
St. Thomas, & les Nefloriens } parce 
-qu’il eft confiant que.c’eft la mefme Sede , 
& qu’ils n’ont tous qu’un, mefme Patriar- 
che , dont la Jurisdidion s’eftend jufque 
dans l’Inde : & les Chaldéens qui font à 
Goa, à Cochim, à Angamala, & dans 
les autres lieux de ce quartier-là, font vé- 
ritablement de la Sede Neftorienne. Les 
Papes ont fouvent envoyé des Millionnai- 
res en ces païs-là, principalement depuis 
que les Portugais y ont efté eftablis. Mais 
celui qui a le plus travaillé à la reünion de 
ces Chreftiens de St. Thomas* avec l’Egli- 
fè Romaine , a efté Alexis de Menefes de 
. l’Ordre de St. Auguftin , qui fut fait Ar- 
_-.y' chevefque de Goa, & prit la qualité de 
. ' * Primat de l’Orient. Comme l’on a com- 
Y prcqrcs “ pdé fonHiftoire fur fes Mémoires & fur la 
d'Cdlex. relation de ceux qui l’ont accompagné en 
Men.en ce P ais > & de quelques Jefuïtes qui ont 
U réduit. e dé dans les mefmes endroitsquelui, on 
fera voir l’eftatSc la Religion de cesPeu- 
Chrejliens plesautemsde cette fameufe Million qui 
de St. arriva en 1599. Plufieurs avoient déjà tenté 
T’h. impr. avant Menefes de réunir les Chreftiens de 
v àBrufleles St. Thomas avec l’Eglile Romaine. ( 1) 
en 1609. Don Jean Albuquerque, de l'Or dre de St. 
‘ ‘ Fr an- 
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François , fut le premier Archevefque de 
Goa, & ce fut fous lui en 154(5. qu’on ef- 
tablit un College à Cangranor,pour inftrui- 
reles enfans dans les ceremonies des La- 
tins. Mais les Jefuïtes , qui eftoient plus 
habiles , s’apperçûrent bientoft que les 
jeunes Chaldéens inftruits à la maniéré des 
Latins, eftoient inutiles , &quec’eftoiten 
vain qu’on penfoit convertir les Chreftiens 
de ce pais-là fans la connoiflance de la Lan- 
gue Chaldaïque ou Syriaque. Ils eftabli- 
rent donc un autre College à une lieiie de 
Cangranoren 1587. où ils enfeignerent la 
Langue Chaldaïque aux enfans , afin 
qu’eftant devenus grands, ils fuffent reçus 
dans le Miniftere comme de véritables 
Chaldéens. Mais cela ne fervit encore que 
fort peu, parce qu’il ne fuffifoit pas d’eftre 
inftruits dans la Langue de la Religion , il 
falloit de plus convenir de fentiméns avec 
les Prélats, pour avoir la liberté de prefcher 
dans leurs Eglifes; au lieu qu’ayant efté en- 
feignés par des Jefuïtes, leur doétrine & 
leur maniéré de parler eftoient bien diffe- 
rentes de ce qui eftoit communément reçu 
dans le pais. C’eft pourquoi il futïmpofïi- 

- ble aux Jefuïtes de leur faire quitter entière- 
ment leurs vieilles coûtumes , & de les dé- 
tourner de la foûmifiion qu’ils rendoient au 
Patriarche deBabylone, qui n’eftoit point 
dans la Communion du Pape, non plus 
que les Evelques qui eftoient fous fa Jurif- 
didlion. 

; • Le remede donc qu’on trouva à cela, fut 

de fe faiür d’un certain Evefque nommé 

E z Mar 
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Mar Jofeph, qui avoit efté envoyé par le 
Patriarche de Babylone , afin que par ce 
moyen le peuple n’ayant plus dePafteur, 
on en vint plus facilement à bout. Mais 
cet Evefque Mar J ofeph ordonna qu’on cé- 
lébrai! la Meffe à l’ufage de Rome avec des 
ornemens à la Latine , & qu’on fe fervit 
mefme du vin & des hofties des Latins. 
Cependant il perfiftoit toûjours dans le Ne- 
ftorianifme , & il inftruifoit les Portugais 
qui le fervoient adiré, Sainte Marie Mere 
de Chrijl , & non pas Mere de Dieu : ce qui 
obligea l’Archevefque & le Vice-Roi de 
le faire arrefter pour l’envoyer à Rome. 
Mais eftant arrivé en Portugal, il ménagea 
(i bien fes affaires , qu’il obtint des lettres 
pour retourner en fonEvcfché de la Serra. 
Cependant on avoit déjà mis un autre Evef- 
que en fa place, nommé Mar Abraham, 
lequel pour fe maintenir dans fon Evefché , 
alla depuis à Rome pour fe foûmettre au 
Pape, où après avoir fait abjuration de fes 
erreurs, il fut réordonné. On lui conféra 
de nouveau tous les Ordres, depuis la tonfu- 
re jufqu’à la Preftrife ; puis il fut confacré 
. Evefque , & le Pape lui donna des Bulles 
. pour gouverner l’Eglife de la Serra, y joig- 
nant des lettres de recommandation pour 
le Vice-Roi , qui ne lui fervirent pas beau- 
coup: car il ne fut pas plutoft arrivé, que 
l’Archevefque de Goa fit examiner fes Bul- 
les; & ayant trouvé que le Pape avoit efté 
mal informé par Mar Abraham , qu’oa 

{ >retendoit avoir impofé à fa Sainteté , on 
'enferma dans un Monaftere, en attendant 

qu’on 
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}u’on euft reponfe de Rome. Mais il s’ef- 
:hapa, & fe retira dans les Eglifes de fon 
Evefché, où il fut tres-bienreçû desNe- 
îïoriens , qui n’efperoient plus avoir d’E- 
/efque delà part de leur Patriarche. Ce- 
pendant Mar Abraham , qui fe defîoit tou- 
jours des Portugais, fe retira avant dans les 
terres j & pour faire voir qu’il effcoit vérita- 
blement de la Communion du Pape , il or- 
donna de nouveau tous ceux qu’il avoit dê- 
jaordonnés, afindefe conformer au Rite 
Romain j & il fît tout ce qu’il pût tant en- 
vers Rome, qu’envers le Vice-Roi & en- 
vers P Archevefque , pour paroiftre qu’il é- 
toit véritablement dufentiment de l’Eglife 
Latine. Mais il prefcha toujours dans fon 
Eglife de la Serra le Neftorianifme , & il ne 
permit pas qu’on parlait du Pape comme 
Chef de l’Eglife , ne connoiffant point 
d’autre Patriarche que celui de Babylone. 
D’autre part, l’ancien Evefque de la Serra 
Mar Jofephfut accufé d’enfeigner lesHe- 
refies deNeftorius, & eftant interrogé là- 
delïus, il répondit librement qu’il avoit eu 
révélation de Dieu, que la Religion qu’il 
avoit reçûë de fes Peres eftoit la véritable 
Religion. L’on fe faifit en mefme tems 
de lui, & on l’envoya à Rome où il mou- 
rut. 

L’on peut recueillir de cette Hiftoire, 
que les Portugais ont fait aux Neftoriens de 
grandes violences pour la Religion,* que 
les Millionnaires , comme gens peu habiles 
dans la Théologie Orientale, les ont inquié- 
tés fur des ceremonies qui n’eftoient d’au- 
, E 3 cune 
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cime importance, & qu’ils ont donné par 
là occalion aux Evefques Neftoriens , de 
diiïimuler pour un tems, en introduifant 
des nouveautés dans leurs Eglifes j à quoi 
ils eftoient contraints par la violence. C’eft 
pourquoi ce mefme Mar Abraham ayant 
elle obligé par un Bref du Pape, & enco- 
re plus par la crainte qu’il avoit du Vice- 
Roi , qui lui donna un pafleport > de fe 
trouver à un Concile, il y abjura de nou- 
veau toutes ces erreurs, &fitprofeiïion de 
la Foi Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine. Mais il ne fut pas plutoft retourne 
à fon Eglife, qu’il enfeigna le N.eftorianif- 
mc comme auparavant j & il eferivit mê- 
me à fon Patriarche de Babylone, que les 
Portugais l’avoient contraint d’aflifter au 
Synode de Goa. La fuite de cette Hi- 
ftoire fait encore paroiftre davantage les 
violences qu’on exerça contré les Nefto- 
riens , pour les reünir avec l’Eglife Romai- 
ne , & pour les obliger à fouferire à la Pro- 
feflion de Foi du Pape Pie I V. ce qui arriva 
fous Alexis de Menefes Archevefque de 
Goa, qui vint aux Indes avec un Bref de 
Clement VIII. pour informer contre Mar 
Abraham. L’oa voit dans toute cette 
narration un grand zele des Chreftiens Ne- 
ftoriens de ce païs-là pour defendre leur 
Foi , qu’ils prétendent conferver comme 
ils croyent l’avoir reçûë de St. Thomas : & 
ils en vinrent jufqu’à cet excès, de mettre 
leurs mains devant leurs yeux en la Meflè 
des Latins, quand le Prcftre élevoit l’hof- 
tiepourla faire adorer à ceux qui eftoient 

prefens. 
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prefens. Ils fe montrèrent fur tout zélés 
envers leur Patriarche de Babylone ; Ôc 
quand on leur demandoit, fi lePapen’é- 
' toit pas le Chef de l’Eglife , ils refpondoiertt 
: qu’il etoit le Chef de l’Eglife de Rome , 
qui eit uneEglife particulière , autrement 
de l’Eglife de St. Pierre , & non de l’Eglife 
de St. Thomas , ditinguant avec opiniâ- 
treté ces deuxEglifes, comme indépen- 
dantes l’une de l’autre. Ils s’oppoferent de 
plus , fortement au Sacrement de la Con- 
firmation , que P Archevefque Menefes leur, 
vouloir adminiftrer $ & ils l’accufoient 
d’envie 6c d’ambition , ajoutant qu’il tâ- 
choit de renverfer la Religion de St. Tho- 
mas, pour leur faire embrafler la Romai- 
ne , afin que par cet artifice il demeurât le 
maitre de toutes les Eglifes de l’Inde. V oi- 
là pourquoi , difoient-ils , cet Archevefque 
médit des Patriarches de Babylone } protef- 
tant qu’ils perfeveroient dans lafoumilfion 
& l’obéifiance à leur Patriarche, & qu’ils 
ne quitteroient jamais leur Religion pour 
prendre celle de Rome. 

Nonobtant toutes ces oppofitions de la 
part des Netoriens , l’ Archevefque Mene- 
iés continua toujours de leur faire voir , que 
leur Patriarche etoit un Heretique & ex- 
communié j & partant quon ne pouvoir 
prier Dieu en particuîierpour lui. Ce qu’il 
fit avec tant de vigueur, n’efpargnant pas 
mefmei’argent defabourfe, qu’à la fin il 
les adoucit. Il ufa aulfi quelquefois de 
violence, & il courut fouvent rifque de fa 
vie. Car fous pretexte qu’il avoit un plein 
Ë 4 peu- 
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pouvoir du Pape , il exerçoit par tout la 
Jimkhaion , fans fe foucier des Ordinaires 
des lieux , avant mefme qu’ils euflènt vou- 
lu reconnoiftre fa qualité. C’eft ainfi que 
cetEnvoyé du Pape plantoit en ce païs-là 
la Religion Romaine , & qu’il n’efpargnoit 
rien pour en venir à bout. Udonnoitles 
Ordres maigre les Evelques Diocelains , & 
fi faifoit auparavant abjurer les erreurs des 
Neftor iens à ceux qu’il ordonnoit. Outre 
la ProfeiTion de Foi , ceux qui prenoient 
les Ordres eft oient obligés de jurer l’obeïfi. 
fance au Pape, & de ne point reconnoiftre 
d autres Evelques, que ceux qui feroient 
envoyés de fa part. Mais venons mainte- 
nant aux erreurs dont Menefes accule les 
Chreftiens de St. Thomas. 

(i) H//?. r (*) Us foutenoient opiniaftrementles 
Orient, fentimens deNeftorius, & outre cela, ils 
des prog. ne rece voient aucunes Images , n’admet- 
d’ e ^/fx/j tan t ( ïue la croix , laquelle ils honoroient 
Menefes. beaucoup. L’onvoyoit pourtant les Ima- 
taf. xo. ges de quelques Saints dans les Eglilès qui 
eftoientvoiünes des Portugais. 

II. Ils affirmoient que les âmes des Saints 
ne voy oient point Dieu qu’aprés le jour du 
Jugement. 

III. Ils ne connoifloient que trois Sa- 
cremens, lavoir le Baptefme , les Ordres 
& l’Euchariftie : & en la forme du Baptef. 
me il y avoit un fi grand abus parmi eux, 
que l’on voyoit en une mefme Eglife diffe- 
rentes formes de Baptefme eftre en ufage; 
&ilarrivoitlouventàcaufedecela , que le 
Baptefmeeftoitnul: de forte quel’Arche- 

vefque 
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vefque Menefes rebaptifa en fecret la plus- 
part de ces Peuples. Il s’en trouvoit aufli 
plufieurs, principalement les pauvres, qui 
nabitoient lesjbois, lefquels n’avoient jamais 
efté baptifés , parce que le Baptefme cou- 
toit de Tardent • & neanmoins fans avoir 
efté baptifés, ils ne laifl'oient pas d’aller à 
l’Eglife , & de recevoir l’Euchariftie. Ils 
differoient de plus aflez. fouvent le Bap- 
tefme plufieurs mois, & mefme plufieurs 
années. 

I V. Ils ne fe fervoient point de Saintes 
Huiles dans l’adminiftration du Baptefme; 
ficen’eft que trouvant dans leurs Ritiieb, 
qu’il «ftoit fait mention d’ondion après 
le Baptefme, ilsoignoient les enfans d’un 
onguent compofé d’huile de noix d’Inde, 
fans aucune bénédiction ; & ils eftimoient 
fainte cette ondion. 

V. Ils n’avoient aucune connoiflànce de 
la Confirmation, ni de l’Extreme-Ondion; 
ils en ignoroient mefme les noms. 

VI. Ilsavoienten horreur la Confeffion 
auriculaire , à la referve de fort peu qui é- 
toient voifins des Portugais : & pour ce qui 
eft de l’Euchariftie , ils communioient les 
jours du Jeudi Saint, & plufieurs autres 
jours folennels de l’année , fans autre 
préparation , que de s’en approcher à 
jeun. 

VII. Leurs livres eftoient remplis d’er- 
reurs confiderables, & dans IeurMefiTe il 
y avoitun grand nombre d’additions infé- 
rées par les Neftoriens. 

VIII. Ils confacroient avec de petits ga- 

E 5 teaux 
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teaux faits à l’huile 6c au fcl, que les Dia- 
cres & les autres Eccldiaftiques qui n’a- 
voientqueles Ordres mineurs , faifoient 
cuire dans un vaifièau de cuivre, ayant pour 
cela un lieu fcparé en forme de petite tour; 
Cependant que le gafteau cuifoit, ils reci- 
toient pluficurs Pfeaumes 6c Cantiques : 6c 
lorsqu’on cftoit preft de le confacrer, ils 
faifoient couler fur l’autel par un trou qui 
cftoit au plancher de cette petite tour , le j 
gafteau dans un petit pannier de feuilles, j 
Déplus, ils fefervoient de vin quiavoitefté 
fait d’eau , où l'on avoit fait tremper feule- 
ment des raifins fecs. 

IX. Ils difoient la Mefle tres-peu fou- 
vent , 6c celui qui la fervoit portoit une for- 
me d’eftoie fur fes habits ordinaires, quoi 
qu’il ne fuft point Diacre. II avoit toujours 1 
lencenibir à la main , 6c recitoit prefque 
autant de prières, que le Célébrant, en joig- [ 
nantàcelaplufieurs autres ceremonies in- 
connues 6c impies. 

X. Ils avoient un fi grand refpeétpour 
les Ordres, qu’il n’y avoit point de fa- 
mille où i! n’y eût quelqu’un d’ordonné : 6c 
la raifon de cela eftoir , parce que les Ordres 
nelesrendoient point incapables de tous 
les autres emplois, 6c qu’ils avoient par tout 
le premier rang. 

De plus,ils ne gardoient point l’âge requis 
pour la Preftrrfe 6c pour les autres Ordres; 
car ils faifoient des Preftres à 1 7. 1 8. 6c 2,0. 
ans : 6c quand ils eftoient Preftres, ils le 
marioient mefme avec de veuves,6c ils fe re- 
marioient jufqu’à deux ou trois fois. Les 

fem- 
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femmes des Preftres avoient quelque rang 
par deflusles autres, tant dans les Eglifes 
que dans les autres lieux , & elles fe faifoient 
remarquer par une croix qu’elles portoient 
au col, ou par quelque autre choie qui les 
diftinguoit. 

X I. Us alloient réciter tous les jours à 
haute voix l’Office divin en langue Chal- 
daïque :.mais ils ne croyoient pas eftre obli- 
gés de le reciter ailleurs ; auffi n’avoient-ils 
point de Bréviaires pour le dire en particu- 
lier. 

XII. Ils commettoient fimonie en l’ad- 
miniftration du Baptefme & de l’Eucha- 
riftie, taxant ce qun leur falloit pour cela. 
Pour ce qui elt du Mariage , ils appelloient 
le premier Preftre venu , principalement 
ceux qui demeuroient àla campagne. 

XIII. Us relpedoient extraordinaire- 
ment leur Patriarche de Babylone, Schif- 
matique & Chef de la Sede des Neftoriens: 
au contraire v iïs ne pouvoient fouffrir 
qu’on nommât le Pape en leurs Eglifes, 
où le plus fouvent ils n’a voient ni Curé, ni 
Vicaire, mais le plus ancien y prefidoit. 

XIV. Qupi qu’ils allaflent les jours de 
Dimanche à la Mefle, ils ne croyoient pas 
pourtant y eftre obligés en confcience } de 
forte qu’il leur eftoit libre de n’y point aller, 
& il y avoit mefme des lieux où on ne difoit 
qu’une Meflè par an, en d’autres pas une en 
6 . 7. & 10. ans. 

XV. Les Preftres fe mefloient des emplois 
feculiers. Les Evefques eftoient Babylo- 
niens envoyés par leur Patriarche ,. & 
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ilsnevivoientqued’un gain fordide & de 
fimonie , vendant publiquement les chofes 
faintes, comme la collation desOrdres & 
l’adminift ration des autres Sacremens. 

XVI. Ils mangeoient delà chair le Sa- 
medi ; & ils eftoient dans cette erreur à l’é- 
gard de leurs jeûnes pendant le Carefme & 
l’Advent, que s’ils av oient manqué un jour 
à jeûner, ils ceffoient de jeûner les autres 
jours,ne croyant pas y eftre obligés , d’au- 
tant qu’ils avoient déjà rompu le jeûne. 

Voilà la meilleure partie des erreurs que 
T Archevefque Menefes prétend avoir trou- 
vées parmi les Chreftiens de St. Thomas, 
& que le Compilateur de cette Hiftoire 
éxaggere, pour monftrer qu’il a fallu tra- 
vailler extraordinairement pour venir à 
bout de ces Peuples. Mais fi cet Archevef- 
que & les autres Millionnaires en Levant 
avoient efté bien inftruits de l’ancienne 
Théologie, ils n’auroient pas tant multi- 
plié ces erreurs. En effet , comme ils me- 
furoient toutes chofes par rapport à la 
Théologie qui s’enfeigne dans les Ecoles 
de l’Europe, l’on ne doit pas trouver effran- 
ge, qu’ils ayent voulu reformer fur ce pied- 
la les Nations Orientales. J’avoue qu’il 
y a des abus qu’il eftoit befoin de corriger; 
mais il ne falloir pas les corriger fur nos ufa- 
ges. Ce qui eftoit à faire dans ces rencon- 
tres , c’eftoit d’avoir recours à leurs anciens 
livres , & de les regler conformément à ce 
qui y eftoit contenu } & cela fe pouvoit fai- 
re facilement, comme Pon verra par la 
fuite.de ce difçours. Mais il faut auparavant 
• rap- 
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rapporter le refte de cette Hiftoire, afin 
que nous jugions mieux de la conduite de 
Meneks & des prétendues erreurs des 
Neftoriens. 

L’Archevefque Menefes aflembla un Sy- 
node le 20. de Juin 1599. où fe trouve* 
rent les Députés des Neftoriens, afin d’y dé- 
libérer conjointement avec l’Archevefque 
de tout ce qui appartenoit à la Religion. 

. Et afin qu’il paruft que les Neftoriens euf- 
fent toute la liberté qui eft neceffaire dans 
ces fortes de rencontres, & que d’ailleurs 
ils donnaient leur confentementàtout ce 
qui y feroit déterminé , l’ Archevefque gag- 
na huit des plus renommés parmi les £ c- 
clefiaftiques , & il les inftruint pleinement 
de fon deflfein & des voyes qu’il falloit tenir 
pour le faire reüflir, leur expofant dans le 
detail tous les decrets qui y feroient faits , & 
leur demandant leur avis fur chaquepoint 
en particulier , comme s’il n’y eût eu enco- 
re rien d’arrefté* afin qu’eftant prefens au 
Synode, ilsfiflèntlamefme chofe, & que 
par là les autres fuffent obligés à fuivreleur 
exemple. Il prit plufieurs autres précau- 
tions pour venir à bout de fes defteins , 
qu’il feroit inutile de rapporter ; & tout ce 
qu’on a produit jufqu’ici, n’eft que pour 
faire voir la maniéré dont la Religion Ro- 
maine a efté eftablie dans le Levant , & 
qu’on ne doit pas s’eftonner , que toutes les 
réunions qu’elle a faites avec ces Peuples, 
q ue nous nommons Schifmat jques, ne fub- 
fiftent pas long-tems. 

Il fut donc arrefté dans ce Synode, que 

E 7 le? 
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les Preftres , Diacres, Sousdiacres, & outre 
cela tous les Députés des villes qui y affilie- 
rent, foufcriroient à la Profeffion de Foi 
que l’Archevefque avoit faite en l'on 
particulier; ce qui fut exécuté, & tous 
jurèrent folennellement obeïffimce au Pa- 

{ >e , qu’ils reconnurent eftre le Chef de 
’Eglife , jurant auffi, qu’ils n’auroient plus 
jamais de commerce avec le Patriarche de 
Babylone. De plus , ils anathematiferentla 
perfonne de Neftorius & toutes les er- 
reurs , confeflànt que Cyrille Patriarche 
■ d’Alexandrie eftoitfaint. Outre cela, on fit 
dans ce Synode un grand nombre de Sta- 
tuts particuliers , pour reformer les erreurs 
que l’Archevefque Menefes prétendoit 
eftre dans l’adminiftration de leurs Sacre- 
mens & dans leurs livres. C’eft pourquoi il 
fit corriger leurs Liturgies & leurs autres 
Offices. Il régla ce qui regardoit le Maria- 
ge fur le pied du Concile de Trente. L’on 
reforma auffi ce qui appartenoit aux Sa- 
cremensdelaPenitence, de la Confirma- 
tion & de l’Extreme-Onélion fur l’ufage 
de l’Eglife Romaine. On défendit aux 
Preftres de fe marier àl’avenir, & on fit 
des reglemens pourceux qui eftoient déjà 
mariés. En un mot, l’Archevefque intro- 
duifitla Religion des Latins parmi les Chal- 
déens , tant dans ce Synode , que dans les 
vifites qu’il fit de plufieurs Eglifes. Mais 
voyons maintenant, s’il a eu raifon d’intro- 
duire tant de nouveautés parmi les Chré- 
tiens de St. Thomas; ce qui fervirapour 
faire connoître la Religion de ces Peuples. 
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I. Pour ce qui regarde donc les erreurs 
queFArchevefque Menefes leur attribue, 
nous avons concilié dans le Chapitre pre- 
cedent les fentimens de Neftonus avec 
ceux de l’Eglife Romaine,* &c’eft la ma- 
niéré dont l’Archevefque devoit procéder 
avec eux , pour faire quelque choie qui fuit 
de durée : car il falloit les entendre , avant 
que de les condamner, fur cela feul qu’ils 
s'appelaient Neftoriens. Quand on leur 
auroit montré, que toutes les difputes 
qu’ils avoient avec l’Eglife Romaine , ne 
confiftoient qu’en des equivoques,ilslêlé- 
roient rendus beaucoup plus dociles. 

I I. A l’égard des Images , les Chaldéens 
ne les refpe&ent pas tant que les Grecs, par- 
ce que cette grande vénération pour les 
Images n’a efté fortement eftablie dans l’E- 
glife Grecque, que depuis le II. Concile de 
N icée j qui eft pofterieur à toutes les Seétes 
des Chaldéens, qui fe contfâttent d’ordinai- 
re d’avoir une croix à la fnain ; ôc cette 
croix avec laquelle le Preftre bénit le peu- 
ple , eft de métal, toute fimple & fans au- 
cune figure. L’ Archevefque pouvoit laifler 
les Chrcftiens de St. Thomas dans cette an- 
cienne fimjplicité, parce que tout ce quia 
efté arrefte depuis ce tems là touchant les. 
Images , n’eft que de Difcipline. 

III. Il eft bien vrai qu’ils n’adminiftrent 
pas le Baptefme à la façon des Latins : mais 
il ne faut pas pour cela croire , que la forme 
de leur Baptefme foit nulle; & encore 
moins eft oit-il befoin de rebaptifer ceux 
qui avoient efté baptifés félon le rite Chah. 

déen> 
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déen. Ce qui trompe les Millionnaires, 
quand ils traitent d’affaires de Religion a- 
vec les Orientaux, c’eft qu’ils font préoc- 
cupés de ce qu’ils ont appris dans les Ecoles 
touchant la matière & la forme des Sacre- 
mens. Quand ils ne voient pas, par exem- 
ple, qu’on baptife l’enfant en mefme tems 
qu’on prononce les paroles qui marquent 
l’aétion , ils croyent que le Baptefme eft 
nul ; fans prendre garde que la maniéré 
d’adminiftrer les Sacremens parmi les 
Orientaux , confifte principalement en de 
certaines prières qu’ils recitent , & qu’ils ne 
font pas n grands Metaphyficiens que les 
Latins : au3i ignorent-ils un grand nombre 
de difficultés que nos Théologiens traitent 
avec beaucoup de fubtilité •> mais la creance 
des Neftoriens n’en eft pas pour cela moins 
pure, ni moins ancienne. 

IV. L’on&ion dont ils fe fervent après 
le Baptefme, eft parmi eux le Sacrement de 
la Confirmation , qui eft bien different de 
celui des Latins: &iln’eftoit pas befoin 
quel’Archevefque Menefes mtroduifit une 
autre onétion qui eftoit en ufage dans fon 
Eglife, & qui n’eft tout au plus qu’une 
fimple ceremonie. Il devoit favoir , que 
les Neftoriens , félon l’ancien ufage de l’E- 
glife Orientale, adminiftrent auxenfansla 
Confirmation &l’Euchariftie avec le Bap- 
tefme. Il eftoit donc à propos d’examiner 
leurs Rituels, pour voir s’il ne s’eftoit point 
introduit quelques abus dans l’adminiftra- 
tion de ce Sacrement : au lieu que Menefes 
Lemble ne s’eftre appliqué qu’à deftruire 

de 
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de tres-anciens ufages , parce qu’ils n’é- 
toienc point conformes à ceux des La- 
tins. 

V. L’Archevefquefe trompe, quand il 
dit que les Chreftiens de St. Thomas n’a- 
voient aucune connoiflance delà Confir- 
mation, ni de l’Extreme-On&ion , dont ils 
ignoroient mefme les noms. Il fe peut faire, 
qu’ils ayent ignoré les noms de ces Sacre- 
mens , principalement celui de l’Extreme- 
Onétion, qui n’eft connu que dans l’Eglife 
Latine: car quoi que l’Eglife Orientale ait 
l’ufage de l’onétion des malades, conformé- 
ment aux paroles de St. Jacques, elle n’ap- 
pelle pourtant point cette ceremonie Ex- 
treme-Onélion , pour les raiforts que nous 
avons marquées ci-deflus en parlant des 
Grecs: & ces mefmes raifons fe peuvent 
auffi appliquer à la Confirmation. Les Prê- 
tres donnent ce Sacrement parmi les Nefto- 
riens , auffi bien que parmi les Grecs, en 
mefme tems que le Baptefme, dont il eft, 
félon eux , unejperfeétion qui n’en doit ja- 
mais eftre feparée. A l’égard delà Confef- 
fion auriculaire, dont ils avoient horreur , 
c’eft aflûrément un abus qui s’eftoit intro- 
duit dans cette Eglife , parce que l’ufage d« 
la Confeffion eft dans tout le Levant , bien 
que la plus-part ne croyent pas y eftre obli- 
gés de droit divin. 

V I. Pour ce qui eft des erreurs <jue l’ Ar- 
chevefque prétend avoir trouvées dans 
leurs livres, jufqu’à vouloir abolir entière- 
ment l’Office de l’Advent, il eftoit facile de 
donner un bon fens à toutes ces pretendiies 

er. 
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erreurs; outre que la reformation qu’il & 
faite dans leur Liturgie , eftoit hors de pro- 
pos : car il n’y a rien de plus mal-digeré que 
la Mette des Neftoriens , de la maniéré 
qu’elle a efté reformée par Menefes , & 
qu’elle fetrouve inferée dans la Bibliothè- 
que des Peres. On y voit tout l’ordre chan- 
gé , pour avoir voulu accommoder cette 
Liturgie à l’opinion que les Théologiens 
Latins ont delà confecration , qu’ils font 
confifter dans ces paroles , Ceci ejl mon 
corps , <&c: au lieu que les Neftoriens 
croyent avec tous les autres Orientaux., que 
la confecration n’eft point achevée, qu’a- 
présquelePreftre a achevé la priere qu’ils 
appellent l’invocation du Saint Efprit. Ce- 
pendant Menefes fait adorer aux Preftres 
Neftoriens l’hoftie , auflitoft qu’ils ont 
proféré ces paroles , Ceci ejl mon corps,' quoi 
qu’ils ne croyent pas qu’elle foit encore 
confacrée.On peut confulter fur cette quef- 
tion les Notes fur Gabriel de Philadelphie , 
où l’Auteur juftifie en particulier les Nefto- 
riens, &monftre évidemment, queleurs 
Liturgies , mefme celles qui portent le nom 
de S. Neftorius, ne contiennent rien que 
d’orthodoxe : ce qui eft fort éloigné du 
fentiment de Menefes , qui les traite d’im- 
pies & d’Heretiques, & qui n’appuye la 
corredion qu’il a faite, que fur ces termes 
generaux, que ces Liturgies font remplies 
de blafphemes. Ce mefme Auteur fait voir, 
que dans une des Liturgies à l’ufage des 
Neftoriens, qu’il avoit eiie d’un Preflre 
Babylonien , on y avoit effacé le nom de 

NeJfto- 
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TJeftoriusavecplufieurs autres chofes, en 
y ajoutant d’autres qui n’eftoient point de 
la mefme main , parce que ce Preftre Nef- 
torien qui fe fervoit de cette Liturgie, cftoit 
reiini , au moins en apparence, avec l’Egli- 
fe Romaine j ce qui l’avoit obligé de refor- 
mer dans fon Mifiél tout ce qui pouvoit 
choquer les Théologiens de Rome. Les 
TJ eftoriens en ont auffi ufé de la mefme ma- 
niéré dans une autre occalion , comme le 
rapporte (i) Srroza: car auffi-toft qu’ils fi )P*tr.. 
viennent à Rome, & qu’ils entendent par- S tro * a 
1er de Neftorius comme d’un impie & d’un 
Heretique, ils déchirent les pages de leurs ^ “* 
livres où il eft fait mention de lui, oftant 
tout ce qu’ils croyent eftre contraire à la 
Théologie de l’Eglife Romaine. 

VII. On ne doit pas mettre au nombre 
des erreurs l’ufage qu’ils ont deconfacrer 
en pain levé, y méfiant de l’huile 6c du 
fel , puis que cela ne change point la nature 
du pain. La ceremonie,de plus, qu’ils obfier- 
vent pour rendre en quelque façon ce pain 
plus faint avant la consécration, eft loiiablo, 

&c mefme allés ancienne. Us diftinguent par 
là, aufiï bien que les Grecs , le pain deftiné 
pour eftre fait le corps de Jefus Chrift, d’a- 
vec tous les autres pains, qu’ils regardent 
comme profanes, avant que d’avoir recité 
deftus un certain nombre de prières 6c de 
Pfeaumes. 

VIII. Il n’eft pas eftonnant, que les 
Chaldéens ne difent pas fi fouvent la Melle 
que les Latins, & queplufieursPrcftresaf- 
fiftent à la Melle de l’E vefque , 6c prennent 

la 
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la communion de Tes mains. Cet ufageeft 
ancien dans l’Eglife : aulieuquelacouftu- 
me de dire un fi grand nombre deMefles 
dans l’Eglife Latine , eft tres-nouvelle, & a 
efté principalement introduite parles Moi- 
nes Mendians, ainfi qu’il a efté marqué 
par le Cardinal Bona j laquelle couftume 
s’eft beaucoup fortifiée depuis l’introduc- 
tion du Droit nouveau. C’eft aufli un ufage 
tres-ancien , que ceux qui fervent & aflif- 
tent à la Mefle , en recitent une bonne par- 
tie ; & cela , parce que la Liturgie eft une 
adion publique qui regarde le peuple, aufli 
bien que le Preftre , comme il eft mefme 
aifé de le pro uver par les prières de la Mefle 
Latine. 

IX. Il eft vrai que les Neftoriens & les 
autres Orientaux fe font relâchés de l’an- 
cienne Difcipline pour ce qui regarde les 
Ordres , &c qu’ils ne gardent point l’âge re- 
quis par les Canons : mais fi celaavoitbe- 
foin d’eftre reformé, aufli bien que ce qui 
appartient au mariage des Preftres, cette re- 
formation devoit ettre prife de leurs loix , 
plutoftque de celles de Rome. Tout le 
monde fait,que dans l’Eglife Orientale il eft 
permis aux Preftres de fe marier avant leur 
Ordination. C’eft ce que l’Archevefque 
Menefes devoit confiderer en les refor- 
mant , & ne pas rompre les mariages des 
Preftres , pour fe conformer à quelques Sta- 
tuts eftablis dans les Synodes tenus à Goa 
par les Millionnaires Latins. 

X. Menefes ne paroit pas avoir raifon, 
de mettre au nombre des erreurs , la coutu- 
me 
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me de ne point reciter le Bréviaire hors de 
l’Eglife i parce que cet ufage eft nouveau, 
& que le Bréviaire n’a pas eftéeftabli pour 
dire recité en particulier. 

XI. Je doute qu’on puifle appeliez fi- 
monie la taxe que les Preft res N eftoriens 
font pour l’adminiftration des Sacremens , 
parce que cela leur tient lieu de Bénéfice^ & 
on peut leur appliquer ce qui a eftédit ci- 
déflus en parlant des Grecs. 

XII. On ne doit pas,ce me femble,met- 
tre au nombre des erreurs la foumiflîon que 
les Neftoriens ont pour leur Patriarche j 
parce que les Orientaux regardent tous les 
Patriarchats , mefme celui de Rome, com- 
me des PuifTances eftablies par le Droit po- 
fitif : & fi on leur reproche i’averfion qu’ils 
ont pour le Pape,ils répondent que le Pape 
s’attribue des droits fur les Eglifes d’O- 
rient , que ces Eglifes ne reconnoiffent 
point. Pour ce qui eft qu’ils n’ont ni Cu- 
rés, ni Vicaires, mais que le plus ancien 
Preftre prefide à leur Aflemblée,* on ne peut 
point raifonnablement traiter cela d’er- 
reur : au contraire , c’eft une excellente 
Difcipline ; &il feroitàfouhaitter qu’el- 
le fuft eftablie dans toute l’Eglife, afin de 
remedieràplufieurs abus qui font aujour- 
dhui dans les Bénéfices. 

XIII. Enfin la plus-part de ce que Me- 
nefes appelle abus dans les Neftoriens , ne 
l’eft point en effet, fi ce n'eft dans l’imagi- 
nation de quelques Millionnaires, qui rè- 
glent la Religion fur ce qu’ils ont appris 
dans leurs Ecoles. Dira-t-on, par exemple, 

que 
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que c’eft une erreur parmi ces Peuples & 
les autres Chrétiens du Levant, de man- 
ger de la viande le Samedi, quieftun jour 
de fefte parmi eux conformément à l’an- 
cien ufage de l’Eglife ? Dira-t-on auiîi, que 
les Neftoriens errent en ce qui regarde le 
Mariage , parce qu’ils s’adreflént au pre- 
mier Prellre qu’ils trouvent pour les ma- 
rier ? On doit favoir , que dans l’Eglife 
Orientale le Preftre ne fert pas de témoin 
pour le Mariage j mais il en eftle feul & vé- 
ritable Miniftre , comme des autres Sacre- 
mens & ceremonies. ' 

f 

C H A P I T R E I X. 

* 

Des coutumes ér ceremonies des Jaeo - 
! bit es. 

4 * t 

S I l’on comprend fous le nom de Jacobi- 
tes , tous les Monophyfites du Levant , 
c’eft-à-dire , ceux à qui l’on attribue l’He- 
refie de ne reconnoiître qu’une nature en 
Jefus Chrift j il eft certain que cette Seéte 
eft fort étendue ÿ car elle comprend les Ar- 
méniens, les Cophtes & les Abyflins. Mais 
ceux qui s’appellent proprement Jacobites, 
font en tres-petit nombre, & ils habitent 
principalement la Syrie & la Mefopota- 
. mie. Ils ne font tout au plus que 40. ou 
45". mille familles. Il y a de la divifion par- 
. mi eux touchant la doétrine j car les uns 
-font Latinifés , & les autres demeurent 
toujours feparés de l’Eglife Romaine. Il 
fe trouve même prefentement quelque di- 
vifion 
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vifîon parmi ces derniers , qui ont deux Pa- 
triarches oppofés l’un à l’autre, dont l’un 
refide à Caremit , & l’autre à Derzapharan. 

Outre cela , il y a un autre Patriarche Lati- 
nifé , nommé André , qui refide à Alep , 

& il dépend de la Cour de Rome, à la- 
quelle il efi: entièrement fournis. J’ai de 
plus appris d’unPreftre Jacobite qui avoit 
demeuré à Alep, que le Patriarche fouffre 
beaucoup à caufe des Millionnaires qui 
étoientlà , & principalement à caufe des 
Capucins. . r ' 

A l’égard de leur creance, tous les Mo- 
nophyfites, foit Jacobites, foit Arméniens, 
ou Cophtes & Abyflins , font du fentiment 
de Diofcore touchant l’unité de nature & - 

deperfonne en J efus Chrifi: j & pour cela 
on les traite d’Heretiques, quoi qu’en effet 
ils ne different des Théologiens Latins, 
qu’en la maniéré de s’expliquer. Ce que 
les plus favans d’entre eux reconnoiffent 
aujourdhui , ainfi qu’il paroift (1) de la (1) p. 
conférence que le P. Chriflophle Rode- Sacchinl , 
rie , Envoyé du Pape en Egypte , euftavec Hi(l. So- 
les Cophtes touchant la réunion des deux ciet.part. 
Egüfes: car ils avouèrent qu’ils ne s’expli- t . lib.t. 
quoient de cette façon , que pour s’éloigner 
aesNeftoriens; mais qu’en effet ils ne dif- 
feroient point de l’Eglife Romaine, qui 
eftablit deux natures en JefusChrift. Ils 
prétendent mefme expliquer mieux fë myf- 
tere de l’Incarnation , endifant qu’il n’y a 
qu’unenature, pareequ’il n’y aqu’un Je- 
fusChrift: Dieu & homme, que ne font les 
Latins , qui parlent , difent-ils , de ces 
< deux * 
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deux natures , comme fi elles eftoient fepa- 
rées , & qu’elles ne fiflent pas un véritable 
tout. C’eft aufli en ce fens , queDiofcore, 
qui a adouci quelques termes d’Eutyches, 
lefquels paroifloient trop rudes , difoit 
qu’il reconnoiffoit que Jefus Chrift eftoit 
(i)£x compofé (i) de deux natures, mais qu’il 
duabus n’eftoit pas ( 2 ) deux natures j ce qui femble 
mturis . orthodoxe : car ils ne veulent pas avoiier 
( 1 ) Duas qu’il y ait deux natures en Jefus Chrift , de 
uaturas. peur d’eftablir deux Jefus Chrifts. Je ne 
doute pas mefme , que fi l’on retranche du 
fentiment d’Eutyches , quelques maniérés 
de parler trop fortes, & les confequences 
qu’on en tire ordinairement , l’on ne le 
puiflè facilement concilier avec celui de 
I’Eglife Romaine. T oute cette différence 
n’eft vende que des differentes maniérés de 
fe fervir des mots de nature & de perfon- 
nej & le defir de foûtenir ce qu’on a une 
fois avancé , a fait qu’Eutyches a défendu 
fon opinion avec enteftement & exaggera- 
tion : de forte qu’il ne faut pas prendre à la 
rigueur tous les termes dont il fe fert ÿ mais 
il faut les expliquer & les limiter félon ri- 
dée qu’il avoit de n’admettre qu’un Jefus 
Chrift, & partant qu’une nature , après que 
l’union des deux natures, favoir delà divine 
& de l’humaine, s’eft faite d’une maniéré 
que nous ne comprenons pas. Car ce 
qu’onlittribiie à Eutyches , d’avoir crû que 
le corps de J efus Chrift eftoit divin & d’une 
autre nature que le noftre, eft plutofl l’ex- 
aggeration d’un Prédicateur , qui vouloit 
dire que le corps de Jefus Chrift après l’u- 
nion 
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nion eftoit comme divinité , qu’une vérité 
phyfique & réelle. L’on a cependant eu 
raifon de condamner ce fentiment , par- 
ce qu’il faut éviter ces fortes de façons de 
parler , qui peuvent eftre mal interpré- 
tées , & apporter des erreurs dans la Reli- 
gion. 

Pour ce qui regarde les autres points tant 
de la creance que des ceremonies des Jaco- 
bites, ceque(i)Brerewod en rapporte ne ^ 
fè trouve pas toujours vrai. Par exemple , re ^ vo d 
ils ne nient pas le Purgatoire, ni la prière des Lan - 
.pour les morts, comme il l’affirme après gués er 
Thomas de Jefu; mais ils ont la mefme Relig. 
opinion fur cela, que les Grecs & les autres cbap . tu 
^Orientaux. Il n’eft pas auffi vrai qu’ils 
confacrent en pain fans levain , à moins 
qu’on ne l’entende des Arméniens, & fé- 
lon Alvares , des Ethyopiens : car les vé- 
ritables Jacobites dont nous parlons ici, 
confacrent en pain levé ; & je ne doute 
point que Grégoire XIII. qui avoit deflein 
d’eftablir à Rome un College de Jacobites, 
comme il y en a un pour les Maronites, ne 
leur euft permis de confacreren pain levé, 
de la maniéré qu’on l’a permis aux Grecs. 
ArégarddelaConfelfion, il n’eft pas auffi 
vrai qu’elle ne foit point en ufage parmi 
eux: mais comme ils ne lacroyent pas de 
droit divin , non plus que la plus-part des 
autres Orientaux , cela fait qu’ils la négli- 
gent. Pour ce qui eft de la Circoncifion , * 
cela ne peut eftre vrai que de quelques 
Cophtes & Abyffins j encore ceux-là la re- 
gardent-ils plutoft comme une ancienne 

F ' cou- 
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coutume, que comme une ceremonie de 
Religion. 

L’on doit donc mettre grande différence 
entre les Jacobites, quand Ton comprend 
fous ce nom les Cophtes , les Abyfiins & 
les Arméniens , & entre ceux qu’on nom- 
me proprement Jacobites : car quoi qu’ils 
fuivent tous le fentiment de ce Jacques 
•dont ils ont pris le nom , ils ne laiflent pas 
pour cela de différer en quelques ceremo- 
nies. Abraham Ecchellenfis prétend que 
les Jacobites croyent, auflï bien que les La- 
tins, que le Saint Efprit procède duPere 
& du Fils : mais il fe trompe fur ce fujet, 
auffi bien qu’en plufieurs autres chofes qui 
regardent la creance & les ufages des Chré- 
tiens du Levant. 

, C H A P I T R E X. 

r 

De la creance des coutumes des Cop- 
ies. 

I L y a de l’apparence que les Cophtes ou 
Coptes ont pris leur nom d’une ville ap- 
pellée Copte , qui eft oit autrefois la Métro- 
pole delà Thebaï de, dont il eft fait men- 
tion dans Strabon & dans Plutarque. Les 
Chreftiens d’Egypte portent au jourdhui ce 
nom , & iis ont auffi une Langueparticu- 
liere , qu’on nomme la Langue Cophte, 
dont ils ne fe fervent neanmoins que dans 
leurs Offices , parce que l’on parle Arabe 
dans tout le païs : & cette Langue, que le 
Jefuïte Kircher prétend eftre une Langue 
; J Mere 
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•Mere & indépendante de toute autre , a été 
beaucoup altérée par la Langue Grecque : 
car outre qu’elle en retient encore les carac- 
tères , un très-grand nombre de Ces mots 
iont purement Grecs. 

La creance de ces Peuplés eft la mefme 
.que celle des Jacobites : car ils font Mono- 
.phy fîtes , comme hOus l’avons remarqué 
■en parlant des Jacobites. G’èft pourquoi il 
p’éft point befoin de repeter ce que nous 
sivons dit en cet endroit-là. Ils Ont fait én 
differens tems differentes réunions avec l’E- 
glife Romaine j mais en apparence feule- 
ment. ( 1 ) Le Jefuïte Roderic , qui fut en- ( r ) Sac- 
voyé par le Pape en 15 62. vers cette Na- chini in 
tion , laquelle avoit éfctit aii mefme Pape Hijt. So- 
dés lettres pleines de foumHîion & de ref- ciet. 
peét envers le Siégé de Rome, comme fi 
elle euft reconnu que cette Eglife eftoit la 
Maiftreffè de toutes les autres, nous four- 
nira un bel exemple de ces réunions fimm- 
lées, & qui ne font appuyées le plus foui- 
rent que fur des interefh humains. Ce J e- 
furte ayant eu quelque conférence avec 
deux Cophtes, que le Patriarche Ga'briëi 
avoit nommés pour cela, lesperfuada faci- 
lement de l’autorité du Pape : mais comme 
dans la fuite ce Jefuïte preffa le mefme Pa- 
triarche d’envoyer des lettres de foumiffion ‘ * 4 
& cfobeïlTance au Pape, lui reprefentant 
qu’il he devoir faire’ aucune difficulté , puis 
quedansles lettres precedentes il avoit ap- 
pëîlé le Pajfe , Pere des Pères y le Pafteur 
des Pafteurs , & le Maiftre de toutes les 
Eglifes, üfitréponfeàcelâ, que depuis le 
. . ..-.a F 2 Con- 
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Concile de Chalcedoine & l’eftabliflement 
des difFerens Patriarches independans les 
uns des autres , chacun eftoit Chef & maî- 
tre abfolu dans fonEglife; & que fi le Pa- 
triarche mefme de Rome tomboit en quel- 
ques erreurs , il devoit eftre jugé par les au- 
tres Patriarches. Il refpondit de plus j qu’à 
l’égard des lettres qu’il avoit efcrites au Pa- 
pe , l’on ne devoit pas prendre à la rigueur 
cequin’eftoit que des termes de civilité & 
de modeftie ; & que s’il avoit parlé d’obéif- 
- fance & de foumiffion , il l’avoit fait à la 
maniéré qu’on a de coûtume d’agir avec Ces 
amis. Il ajouta enfin, que s’il y avoit quel- 
que chofe dans les lettres qu’il avoit écrites 
au Pape, qui ne fuft point conforme à la 
Do&rine de fon Eglife , cela ne lui devoit 
point eftre imputé , mais au porteur des 
mefmes lettres , qui les avoit fans doute 
corrompues. Voilà comment le Patriar- 
che des Cophtes traita les Envoyés du Pa- 
pe, aprésqu’il euftreçû des mains du Con- 
ful l’argent qu’on lui envoyoit de Rome. 
Cette Hiftoire eft rapportée plus au long 
(0 _ par le(i) Jefuïte Sacchini.- Je paflé fous 
Sacch. m lilence plufieurs autres reünions de cette 
flift. So- Egiif e avec l’Eglife Romaine , qui n’ont pas 
net. par. pi us de fondement que celle-là. Le mefme 
' 6 ‘ J efuïte Roderic remarque entre les erreurs 
des Cophtes, qu’ils répudient leurs femmes, 

& qu’ils en époufent d’autres ; qu’ils cir- 
concifènt leurs enfans avant le Baptefme; 
qu’ils avoüent , à la vérité , qu’ily a fept Sa - 
cremens j mais qu’outre le Baptême , la 
Çonfeftion a l’Euchariftie & l’Ordre, ils ‘ 

mettent 
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mettent dans le mefmerang la foi , le jeûne 
Ôc l’oraifon , fans parler des autres. Il ajoûte 
de plus,que les mefmes Cophtes ne croyent 
pas que le St. Efprit procédé du Fils j qu’ils 
ne reçoivent que trois Conciles, favoir ce- 
lui d’Ephefe., celui de Conftantinople & 
celui de Nicée. .Mais une partie de ces pre- • 
tendiies erreurs eft ou commune à toute 
l’Eglifè Orientale, ou elles regardent en par- 
ticulier les Jacobites , qui ont rejettéle Con- 
cile de Chalcedoine. Pour ce qui eft de met- 
tre, au nombre des Sacremens , le jeûne, 
l.’praifon & la foi , ils ne prennent pas ce 
mot de Sacrement dans la mçfme rigueur 
que nous le prenons } ôc c’eft ce qui me fait 
croire , qu’ils n’appellent proprement Sa- 
cremens , que les quatre premiers ,* ôc quel- 
ques Docteurs myftiques ont ajouté en fuite 
lès trois autres, pour faire le nombre myf- 
terieux de lèpt. ; . Enfin l’on doit remarquer, 
qu’il n’çfcpas vrai que les Cophtes croyent^ 
avec les Latins , que le St. Efprit procédé du 
PereôcduFils, ainfiqueraflure(i) Brere- CO Ære- 
wod après Thomas de Jefu } car cette reiv. des 
creance eft finguliere à l’Eglife Occidentale Lan ^ & 
Le Jefuïte Kircher ajoûte à cela , qu’ils pre- •Re- 
tendent qu’il n’y a que leurEglife ôc celle. c ^‘ 11# 1 
des Arméniens ôc des Abyffins, qui foient la' 
véritable Èglife ; qu’ils croyent que les âmes 
ne vont ni en Paradis, ni en Enfer avant le 
jour du Jugement dernier. Jenem’arrefte 
point à réfuter plufieurs erreurs de Brere- 
Wod fur le fait des Religions du Levant: il 
fuffit que je rapporte les chofçs comme 
elles font, fans perdre le ternis à réfuter 
. ;jt * " F 3 i ‘ les 
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les Auteurs qui onteferit fur cette matière.' 
(i)P. (i) Le Pere Vanflebe , qui a écrit une 

Vàjlu. Relation de l’eftat prefent des Chrétiens 
Rel. dello d’Egypte, laquelle a efté imprimée en Ita- 
jlato pref, Jjen à Paris, rapporte plufieürs autres chofes 
aell'Egit - q U j regardent principalement leurs cere- 
*°* monies. Il obferve donc, que quand le 
Preftre éleve l’hoftie en la Mefle , ceux qui 
font prefents battent leur poitrine en fe 
profternant & en faifant le ligne de la croix; 
qu’ils lèvent un tant foit peu leur bonnet. 
Mais cette ceremonie me paroit Latine ; & 
je ne croi pas mefme que les Cophtes éle- 
vent l’hoftie , fi ce n’eft à la maniéré des 
autres Orientaux , favoir un peu avant la 
communion ; laquelle élévation eft diffe- 
rente de celle des Latins , qui eft melmeaf- 
fez, nouvelle dans leur Eglife. Il fe pour- 
roit faire que le P. Vanflebe euft veu cette 
ceremonie dans quelqu’une des Èglifes des 
Abyflins , qui l’auroient prifê des Portugais, 
quionteudesEglilèsen Ethyopie, ou l’on 
celebroit la Meflè à la façon des Latins. Le 
mefme Auteur remarque, que quand le Prê- 
tre communie , il rompt Pefpece du pain en 
, forme de croix , & qu’il la trempe dans l’ef- 

pece du vin;qu’ilen mange trois petits mor- 
ceaux avec autant de cuillerées qu’il prend 
de l’efpece du vin ,\ & qu’il communie aufli 
celui qui le fert à la Meflè. Il ajoute, qu’ils ne 
gardent point le Saint Sacrement après la 
Mefle; & qu’ils ne confacrent jamais dans 
des lieux particuliers, mais coûjours dam 
l’Eglife ; qu’ils fe, fervent pour la eonfeera- 
tion, de pain levé a lequel ils nomment 
t * avant 
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avant la confecrarion, baraca , c’eft- à- di- 
re , benediftion ÿ & cor ban , ou commu- 
nion, & Euchariftie , après qu’il eftcon- 
facré -, qu’ils fe fervent de petits pains de la 
grandeur d’une piaftre , dont ils cuifent une 
grande quantité la nuit qui précédé la Li- 
turgie, & qu’ils les diftribuent à la lin de 
la Mette à ceux qui y afliftent. 

Il dit de plus , qu’ils ne fe fervent point 
de vin de l’hofteilerie , parce qu ils le 
croy eut profane ; & que dans les lieux où 
il ne fe trouve point de vin , ils font tremper 
des railins fees dans de l’eau, & que le lue 
qui en fort leur fert de vin ÿ qu’ils ne fe cori - 
fclTent & communient que dans le grand 
Carefme ; que les Laïques communient 
fous les deux efpeces, & qu’ils reçoivent 
l’efpece du vin des mains du Preftre avec 
unecuillerejqu’on donne aufli la commu- 
nion aux enfans auffi-toft qu’ils fontbap- 
til'és y que tout le monde lit l’Ecriture Sainte 
en Langue Arabe , qui eft la Langue du 
païs; qu’ils celebrent le Samedi auffi bien 
que le Dimanche; & qu’ils ont pendant, 
l’année trente deux feftes delà Vierge, dont 
l’Auteur fait le dénombrement ÿ & il re- 
marque entre autres, la fefte d’une certaine 
Image delà Vierge , qui fe changea miracu- 
leufement en chair , dont Fhiftoire eft écrite 
dans un livre Ethyopien , qui traite des mi- 
racles de la Vierge. 

Le mefme P. Vanflebe rapporte aufii 
fort au long les ceremonies qu’ils obfervent 
dans leBaptefme, lefquelles confident en 
ce que l’on celcbre pour cela après minuit. 

F 4. une 
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une Meflfe accompagnée de plufîeurs priè- 
res j & après qu’on a chanté quelque tems, 
les Diacres portent à l’autel les enfans , 
qu’on oint du chrefme : & ils difent que 
les enfans font alors devenus nouveaux 
hommes fpirituels. Cela eftant fini > l’on 
recommence à chanter, & l’on oint les en- 
fans pour la fécondé fois , en faifantfur eux 
trente-fept croix; ce qui leur fert d’ex or- 
cifme. Ils continuent en fuite de chanter , 
& les femmes qui font prefentes à cette ce- 
remonie , font un très-grand bruit pour té- 
moigner leur joye. Cependant on met de 
l’eau dans les Fonts Baptifmaux , & les 
Preftres s’en approchent. Celui qui bap- 
tife bénit l’eau en y verfant du chrefme, & 
en l’y mettant en forme de croix : puis il 
prend d’une main l’enfant par le bras droit 
& par la jambe gauche, & del’autre main 
parle bras gauche, formant une efpece de 
croix avec les membres de l’enfant, qu’ils 
reveftent d’un petit habit blanc ; & pendant 
cela les Preftres continuent toujours de lire 
& de chanter, 6c les femmes de crier , ou 
plutoft de hurler. Enfin lePreftre fouffle 
trois fois au vifage de l’enfant , afin qu’il re- 
çoive, difent-ils , leSt.Efprit. L’enfant 
n’eft pas plutoft baptifé , que le Preftre lui 
donne la communion ; ce qu’il fait, en 
trempant fon doigt dans le calice, 6c le met- 
tant en la bouche de l’enfant. Toutes ces 
ceremonies eftant achevées , on allume les 
cierges., & l’on fait une procefiion dans l’E- 
glife où l’on chante. Les Diacres portent 
les enfans entre leurs bras, 6c les Preftres 

. . w mar- 
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marchent devant eux ; & enfin les hommes 
& les femmes qui affiftent à la ceremonie, 
üiivent après tout cela, les femmes faifânt 
leur hurlement ordinaire. 

. lisons félon le mefme Auteur, quatre 
grands jeûnes pendant l’année, dont le pre- 
mier commence avant la fefte de la Nativi- 
té de noftre Seigneur, ôc il dure pendant 
24. jours. Le fécond, qui dure 60. jours, eft 
fe gran d Carefme. Le troifiéme fe nom m e 
le jeûne des Difciples de noftre Seigneur,' 
qui commencela troifiéme fefte delaPen-. 
tecofte, ôc il durent, jours. Enfin le qua- 
trième, qui dure 15. jours, eft le jeûne de 
la Noftre-Damc d’Aouft, 

, Les Images font en grande vénération 
parmi eux , quoi qu’ils n’ayent pas de fta- 
tuësi Ôc les Images les plus ordinaires font; 
Celles de noftre Seigneur,' de la Vierge, de 
Sr. George., des Anges, favoirde St. Mi- 
chel, deSt. Gabriel , de St. Raphaël , ôc 
plufieurs autres. Ils baifent ces Images-, ôc 
ils allument devant elles des lampes, dont 
ils prennent l’huile pour s’en oindre quand 
ils font malades. Il y a de l’apparence qu’ils 
n’ont point d’autre Sacrement d’Extreme- 
Gnéfion , que cette forte d’onétion j fi ce. 
n’eft peut-eftrequ’ils la font avec un peu 
plus de ceremonie. 

L’on rem arquera, que le P. Vanflebe par- 
le des Abyftins dans fa Relation , auffi bien * 
que des véritables Cophtes ou Egyptiens > 
parce qu’en effet ils font tous Cophtes de 
Religion,, & fournis à un mefme Patriar- 
che, qui refide d’ordinaire au Caire y & 
», . y , F S £u’il 
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qu’il B’y a que fortpeu de Cophtesà Ale- ' 
xandrie , qui devroit eftrele lieu de fa reû- 
dence. Ce Patriarche prend la qualité de 
Patriarche d’Alexandrie & de Jemfalem, 

& il fe dit Sueceffeur de St. Marc. Il eftend 
fâjurifdi&ien fur Fune & l’autre Egypte* 
fur la Nubie & fur F Abyffinie. Il y a de plus 
©nzeEvefques Cophtes oui dépendent de 
lui, favoirlesEvefques de Jerufalem x de 
Behnefe, d’Atfih , de Fium , deMoharrak, 
de MontMot, de Sij ut, d’Abutig , de Gir- 
ge , de Negade fur Girge, & enfin le Métro- 
politain d’ Abyffinie. Ceux qui tiennent le 
premier rang apres les Evefques, font les 
Archipreltres , dont il y a un grand nombre 
parmi eux , & après ceux-là fuivent les 
Préfixés, les Diacres , les Ledeurs & lest 
Chantres. , 

Pour ce qui efi de leur Office , le Samedi 
âpres le coucher du foléil, le Preftre va à 
l’Eglife accompagné de ces Minières 
pour chanter les Vefpres , qui durent envi- 
ron une heure j &c ceux- qui s’y trouvent 
dorment apres cela dans l’Eglife : ceux qui 
ne dorment point prennent du tabac en- 
fumée , ou du caffé , ou bien ils- s’entretien- 
nent enfemble de ce qu’il leur plaiffi. Deux- 
heures apres minuit ils- diiênt Matines, &• 
en fuite k Mefle, où il vient quantité de. 
monde. Quand ils entrent dans l’Eglife, 
ils oftent leurs fouliers , & ils baifent la terré 
proche de la porte du Sanftuaire ; puis s’ap- 
prochant de FArchipreftre, ils baifent fa 
main , en inclinant la telle, afin derecevoir 
fa benediétion. Si le Patriarche -eft prefen t r 

&qu’4 
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& qu’il n’officie point, ils’affieddans un 
Throne élevé au deflus des Preftres , ayant 
àla main une croix de cuivre j & après que 
' chacun a fait la reverence ordinaire devant 
le Sanctuaire, il la fait encore devant le Pa- 
triarche, &baife la terre proche de lui, & 
après s’eftre levé il baife la croix & la main 
du mefme Patriarche. 

Comme la plus-part de ces ceremonies 
font communes .à tous les Orientaux > je 
n’en parlerai pas davantage, non plus que 
de la maniéré de celebrerleur Meffe, qu’on 
peut voir dans la Relation du P. Vanilebej 
outre qu’ils different fort peu des Grecs, 
dont ils ont pris une bonne partie deleurs 
ceremonies. Ce qui eft remarquable, & 

3 u’on pourrait introduire dans lesEglifes 
es Latins, c’eft qu’ils ont un livred’Ho- 
milies tirées des principaux Peres > dont on 
lit quelque chofe après laleéturedel’Evan- 
gilej, & cela fert d’explication ou de Para- 
phrafe au mefme Evangile, de forte qu’il 
n’eft point befoin de Prédicateurs pour les 
inftruire. 

CHAPITRE XL 

• , \ 

De htcreance Jet eoûtumes étet Abyjfint 

ou Ethiopiens. 

C Omme l’on a traité aflez au long de la 
Religion des Cophtes, & que les Abyfu 
fins ne different point d’eux en cela, l’on ne 
s’eftendra pas beaucoup fur ce fujet. 

L’ancienne Ethyopie eft aujourdhui 
.r ' F6 nom- 
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nommée Abaffie , & les Peuples qui Fhabi- 
tent font appellés Abyffins. Ils n’ont qu’un 
Evefque qui les gouverne , & qui leur eft 
envoyé parle Patriarche d’Alexandrie , le- 
quel refide au Caire ; de forte qu’ils fuivent 
en toutes chofes la Religion des Cophtes , 
à la referve de quelques ceremonies qui leur 
font lîngulieres. Ils ont aulli une Langue 
particulière, qu’ils nomment Chaldéenne, 
parce qu’ils croyent qu’elle tire fon origi- 
ne de la Chaldée , quoi qu’elle foit pourtant 
fort differente du Chaldéen ordinaire ; c’eft 
. pourquoi on l’appelle Langue Ethyopien- 
11e. Ils fe fervent de cette Langue dans leurs 
Liturgies & dans les autres Offices divins, 
bien qu’elle foit ancienne,& qu’elle foit af- 
fez. differente de l’Ethyçpien vulgaire. 
Ceux qui fçavent l’Hebrèu peuvent ap- 
prendre facilement cette Langue , parce 
que l’une & l’autre ont plufieurs mots com- 
muns : elle a neanmoins des caraéteres par- 
ticuliers ^ & au lieu que dans la Langue Hé- 
braïque les points qui fervent de voyelles ne 
font point attachés aux confones, daiisla* 
Langue Ethyopienne il n’y a point de con- 
fone qui ne faffe en meime temps fa voy- 
elle. 

Les Abyffins ont témoigné plufieurs fois 
de vouloir fe réunir avec l’Eglife R omaine; 
& il y a plufieurs de leurs lettres efcrites aux 
Papes , dont une des plus confiderables effi 
(1) celle que David, qui prend la qualité 
d’Empereur delà grande & haute Ethyo- 
pic & de plufieurs autres Royautrtes , efcri- 
vit à Clement Y 1 1 . à qui il fait de-grandes 
- - - ^ - fou-» 
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foumifîions, & protefte vouloir lui obéir. 

Mais il efl confiant que les Ethyopiens 
n’ont eu recfcmrs à Rome & aux Portugais , 
que pour reflablir leurs affaires, lors qu’elles 
ont elle en defordre , & qu’ils s’en font 
moc^ués aufîi-tofl qu’ils ont eu quelque 
fuccés, ainfi que l’on peut voir dans les 
Hifloires des Portugais , fans qu’il foit be- 
foin de les rapporter ici. Tout le mon- 
de fait ce qui arriva à Jean Bermudes, qui 
fut fait Patriarche d’Ethyopie,& confacré à 
Rome à la follicitation mefme des Abyf- 
f ns , qui feignoient de ne vouloir plus avoir 
à l’avenir d’autres Métropolitains que ceux 
qui leur feroient envoyés de Rome. Mais 
ils ne fe font pas fi-tofl veus au defïiis de 
leurs affaires , qu’ils ont rejetté ces fortes de 
Patriarches, & qu’ils ont envoyé au Caire ' 
pour avoir un Métropolitain delà main du 
Patriarche des Cophtes, mefprifantl’Egli- • 
fe Romaine , & maltraitant mefme les 
Portugais qui efloient demeurés dans leur 
pais, fans avoir égard aux grands fervices 
qu’ilsleuravoientrendus. (1) Alexis Me- (1) 
nefes, dont nous avons parlé ci-deffus, crut tAlex. 
eftre obligé de faire tous fes efforts pour Menef. 
réunir ces Peuples avec l’Eglife Romaine, , 

& ayant pris la qualité de Primat des Indes, Orieo *i 
ilpretendoiteflendre fa jurifdiélion jufque ' 
dans l’Ethyopie. C’eff pourquoi il y en- 
voya des Millionnaires avec des lettres pour 
les Portugais qui efloient encepaïs-là, & 
il efcrivit en mefme temps au Metropoli- ’ 
tain des Abyfïins , qu’il exnortoit fortement ; 
de fe foutnettre à l’Eglife Romaine.. Il' 

F 7 ajouta 
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ajouta de plus j qu’il ne devoit pas faire de 
difficulté d’obeïr à cette Eglife , puis que le 
Patriarche des Cophtes s’y eftoit depuis 
peu fournis avec toute fon Eglife; ce qu’il 
prouvoit par les A êtes mêmes de la Légation 
de ce Patriarche, delà maniéré qu’ils font 
inférés à la fin du V. T ome des Annales de 
Baronius, dont il lui envoya une copie: 
mais fine favoit pas que la Cour de Rome 
avoiteftéfurprifeencela, & que Baronius 
avait publié trop facilement ces A êtes fous 
le nom du véritable Patriarche d’Alexan- 
drie & del’Eglife des Cophtes. 

Au refte l’on doit remarquer, que Mener 
fes & plufieurs autres fe font trompés , 
quandils ont accufé les Ethyopiens de ju- 
daïfer en leurs ceremonies» parce qu’il fe 
trouvoit parmi eux quelques-uns qui ob- 
fervoient la Circoncifion , qu’ils celebrent 
de plus le Samedi auffi bien que le Diman- 
che, & qu’ils s’abftiennent de manger du. 
fang & des viandes eftouffees. La Circon- 
ciûon des Ethiopiens eft différente de celle 
des Juifs , qui la regardent comme un pré- 
cepte; aulieu queles premiers nelaconû- 
derent que comme une couftumequi s’ap- 
partient point à la Religion ; & l’on circon- 
cit mefme parmi eux les femmes. Ce qui 
me fait croire,^ que cet ancien ufage des 
Abyffins n a efté introduit parmieux , que 
pour rendre les parties qu’on circoncit plus 
propres à la génération. A l’égard du Sa- 
medi & des viandes eftoufées , cela n’effc 
point fingulier aux Abyffins : toute l’Eglifc 
Orientale eft dans la mefme pratique, fans 
- "* . qu’on 
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qu’on k puiffe accufer pour cela de judai- 
fer,puis que le Samedi,felon les anciens Ca- 
nons , eftauflibieciup jour defefte que le 
Dimanches Et pour; ce qui eftdene point 
manger defkng> ni de viandes étoufées, 
e’eft un reglement duNbuvcauT eftament, 
qui a mefine ei^bé en uiage dans l’Eglife; 
Occidentale. L’on conduira de cette der** 
niere remarque., que le Jejfuïte Roderic ne 
devoir pas tant preffer les; Cophtes dans la 
conférence qu’il eut avec eux, de quitter, 
toutes ces ceremonies.; & déplus , que les 
Cophtes ne lui parlèrent pas fincerement y 
quand ils lui dirent qu’ilseftoienr perfuadés 
qu’ils erroient dans les fentimens où ils 
eftoient touchant la répudiation des fem- 
mes, dans h Qrconeifion des en fans 8c 
dans Fabftinence des viandes eftoufées. 
Outre ces remarques, l’on prendra encore 
garde, qu’on : attribue aux meûnes AbyC. 
fins, plufieurs choies qui font éloignées de 
leur créance. Par exemple, on prétend 
qu’ils conviennent avec les Latins touchant 
1a proçeffion du St. Efprit ; ce que l’oa 
confirme par les Liturgies Ethyopiennes 
imprimées à Rome, où il eft dit que le Saint: 
Efpritprpcede du Pere ôc du Fils. Mais il ne 
faut pastoujours fefier à ce qui eft imprimé 
à Rome: car il eft certain que les Abyffins 
ne different point du refte des Orientaux 
dans l'article de la proçeffion du Saint 
Eforit. 

L’on ne doit pas de plus ajouter foi à 
tout ce que Thomas de Jefu a eforit tou- 
chant la creance des mefmes Abyffins; 8c 
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je ne trouve pas mefme que les Aftes qu'il a 
(i)Thom. inférés dans ( i ) Ton livre touchant la 
4 jefu. créance des Abyflins, foient toujours véri- 

tables, quoique laProfeflïon de Foi qu’il 
produit vienne de Tecla Preftre Abyflin: 
car il eft dit exprefîement, que le St. Éfprit 
procédé du Pere & du Fils ; ce qui eft nean- 
moins faux. Il eft aufîî obfervé , que les 
Abyflins croyent que la Tranfubftantia- 
tion du pain & du vin fe fait, lors que le 
Preftre prononce les paroles, où les Latins 
font confifter la confecration. Il eft cepen- 
dant certain, que la Liturgie des Ethyopiens 
eft en cela conforme à toutes les autres Li- 
turgies Orientales , & que la confecration 
ne fe fait, félon leur fentiment, que quand 
le Preftre invoque le St. Efprit dans une 

f >riere particulière, qui fe trouve dans toutes 
es Méfiés des Nationsdu Levant. Jepaflè 
fous filence plufieurs autres points qui ne 
font pas tout-à-fait bien énoncés félon la 
creance des Abyflins , principalement ceux 
q ui regardent les Sacremens : mais il eft aifé 
de corriger ces erreurs fur ce que nousa- 
vons déjà dit ci-defius en parlant des autres 
Nations Orientales, fans qu’il foit befoin de 
nous arrefter davantage fur ce fujet ; & il fe- 
ra facile en fuivant cette méthode , dere- 
formerce que Brerewod a rapporté fur 4 
bonne foi de ces Auteurs. 



CH AP. 
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, CHAPITRE XII. 

De la creance & des coutumes des Armé- 
niens. 

L Es victoires que Scha-Abas Roi de 
Perfe a remportées ees dernieres an- 
nées fur les Arméniens, lors qu’il entra dans 
l’ Arménie , ont presque ruiné cette EgÜfe, 
qui retient encore neanmoins le nom de 
quelques Archevefchés , Evefchés & Mo - 
nafteres, mais qui font la plus-part en un - 
grand defordre. Je me fuis informé a {fez 
exactement de l’eftat prefent de l’Eglifc 
d’ Arménie , ayant eu plufieurs conférences 
fur ce fujet avec un Evefque Arménien , le- 
quel prenoit la qualité d’Evefque d’Ufco- 
vanch , & qui eltoit à Amfterdam en l’an- 
née 1664.. pour faire imprimer une Bible 
en Arménien , félon la commiflion qu’il en 
avoit de fon Patriarche: car comme les Bi- 
bles Arméniennes manuferites eltoient 
d’un prix exceflif, & qué cela empefehoit 
que les particuliers ne luflént l’Ecriture, le 
Patriarche prit refolution de la faire impri- 
mer. J’ai donc eu de cet Evefque nommé 
Ufcam,le Mémoire des Eglifes Arménien- 
nes, que j’ai produit (i) à la fin de cet Ou- (1) 
vrage ; & depuis ce tems-là je l’ai entrete- Voyez les 

nu àloifiràParis, & l’ayant confulté fur tAéles 
plufieurs points qui regardoient la Theolo- produits 
*ie des Arméniens, je l’ai trouvé allez peu à la fin de 
nftruit de ces matieres.il eft mort àMarfeil» Ou- 

c , où il s’eftoit retiré avec la permiffion vrage. 
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du Roi, pour faire imprimer des livres Ar- 
méniens à Tufage de fa Nation. Les Cardi- 
naux qui compofent à Rome la Congréga- 
tion de Prof Uganda Eide , ont efté fur pris 
de ce qu’on lui avoit accordé fi facilement 
en France un privilège pour faire imprimer 
toutes fortes de livres Arméniens * parce 
qu’il fe pouvoit faite qu’il imprimait de mé- 
dians livres , qui auroient favorifé le Schif- 
me des Arméniens. Mais fa conduite pen- 
dant tout le temps qu’il a efté en France, a. 
efté pleine de refpeét pour l’Eglife Ro- 
maine. 

Pour ce qui regarde la creance & la Dif- 
cipline Ecclefiaftique de l’Eglife Armé- 
nienne , il n’y a perfonne qui en ait traité 
plus au long que Galanus, dans le livre qu’il 
a fait imprimer à Rome touchant la réu- 
nion de l’Eglife Arménienne avec la Ro- 
maine. ( i ) Cet Ouvrage eft divifé en deux 
ùaUn parties , dont la première n’eft qu’un ex- 
C l ' trait des Hiftoires des Arméniens : mais 
Re?' in comme les Arméniens ont efté partagés en- 
concil. trc cux depuis plufieurs fiecles, & qu’ils ont 
Eccl. eu recours à Rome dans leurs befoins , aufli 

^ Arm . bien que les autres Orientaux , j ’ai reconnu 

cum que ces Hiftoires ne font pas toujours fince- 
Rom. res ni exactes. C’eft pourquoi j’accom- 

pagnerai de quelques reflexions ce queje 

{ iroduirai ici du livre de Galanus touchant 
es Arméniens. Le mefme Galanus à 
• ajouté des notes à fon Hiftoire : mais par- 
ce qu’il a efté Millionnaire , & qu’il a efcrit 
à Rome , il ne faut pas, fans l’avoir aupara- 
; vanr examine, ajouter foi à tout ce qu’il 
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dit. Ce livre contient neanmoins plufieurs 
chofes aflez curieufes touchant l’eftat & 
la Religion des Arméniens. 

L’on remarquera donc I. Que les Hif* 
foires Arméniennes traduites pat Galanus * 
produiferçt un certain A de de rei inion en* 
tre l’Eglife Romaine & l’ Arménienne fous 
l’Empereur Conftan tin & TiridatRoides 
Arméniens , Sylveftre occupant alors le 
Siégé de Rome, & Grégoire, qui eft le 
grand Patriarche des Arméniens, occupant 
celui d’ Arménie. Mais outre qü’il y a plu* 
fieurs chofes dans cet Ade qui parodient 
fabuleufes, il y a de l’apparence que cette 
pieceaefté fabriquée pour la plus grande 
partie dans les fiecles luivans, principale* 
ment au tems du Pape Innocent III. lors que 
l’Eglife Arménienne a voulu fe réunir avec 
l’Eglife Romaine: car l’on y trouve des ma- 
niérés de parler touchant la fouveraineté 
des Papes , qui n’eftoient pas en ufage dans 
ces tems-là. Les Arméniens cependant, 
comme remarqua Galanus , fe fervent de 
cet Ade pour iponftrer l’antiquité de leur 
Patriarchat , qui fut eftabli , félon eux , par 
le Pape Sylveftre: & ils l’ont mefme pro- 
duit dans leurs difputes contre les Grecs, 
M ais ce fondement paroiftra foible à ceux 
qui fçavent l’HiftoireEcclefiaftique , & qui 
contidereront la grande eftendüe dejurif* 
didion que le Pape Sylveftre prend dans 
cet Ade. 

1 1 . Tout le monde fait que les Arrnfrr 
niens font de la Sede des Monophyftres , 
qui ne reconnoiflçnt qu’une nature en Je* 
* - fus 
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fusChrift : mais comme nous avons déjà 
remarqué en parlant des Jacobites, cette 
Herefie eft imaginaire , & ne confifte qu’en 
des équivoques de nom . C’eft neanmoins 
ce qui fait encore aujourdhui de grandes 
difputes parmi les Arméniens j & quoi 
qu’ils foient la plus-part ignorans en matiè- 
re de Théologie, ils ne 1 aillent pas de par- 
ler raifonnablement du myftere de l’Incar- 
nation,& du Concile de Chalcedoine qu’ils 
rejettent. L’on remarquera pourtant, qu’un 
bon nombre des Arméniens eft prefente- 
ment reüni avec l’Eglife Romaine , dont 
ils fuivent les fentimens , & que Galanus 
a eu grande part à la nouvelle réunion fous 
le Pape Urbain VIII. 

III. Iln’eftpasvrai, que les Arméniens 
nient la prefence réelle de Jefus Chrift 
dans le Sacrement de l’Euchariftie,ainfi que 
le rapporte ( 1) Brerewod après un mé- 
chant Auteur: caries Arméniens & les 
, Orientaux n’ont point tant difputé tou- 
chant ce Sacrement, que les Latins ont 
fait , principalement depuis le tems de 
Berenger j & d’autant que les Arméniens 
n’ont jamais examiné cette difficulté, iis 
font demeurés dans les termes generaux 
du changement des fymboles au corps & 
au fang de noftre Seigneur. Galanus, qui 
rapporte quelques-uns de leurs Synodes & 
les difputes qu’ils ont eiies avec les Grecs, 
ne fait aucune mention de cela , mais feule- 
ment de ce qu’ils ne mettent point d’eau 
avec le vin en célébrant la Liturgie, & dç 
ce qu’ils confacrenten painfans levain àla 

fàçon 
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façon dès Latins. Ce que le mefme Brere- 
wod rapporte touchant le Purgatoire , doit 
eftre expliqué félon ce que nous avons dit 
ci-defliis des Grecs & des autres Orientaux^ 

& il y a bien de l’apparence , que ce qui efl 
dit au mefme lieu, qu’ils nient que les Sa- 
cremens ont la vertu de conférer la grâce, 
eft une chimere de quelque Doéteur Sco- 
laltique, qui s’eft imaginé que les Orien- 
taux eftoient inftruits de toutes lesfubtili- 
tés des Latins. Je ne croi pas de plus , qu’il 
ioit vrai que les Arméniens refufent de 
manger toutes fortes d’animaux efiimés 
immondes dans la Loi, comme Brerewod 
l'attribue auffi aux Abyffins : mais ce qui a 
donné occafion à cette creance, c’eft que 
les Arméniens & les Abyflïns avec ' les 
autres Chreftiens du Levant ,’ s’abftien- 
nent de manger du fang & des viandes 
étoufées , fans qu’il y ait en cela de fu- 
perftition. 

- Il feroit inutile de traiter plus au long de 
la creance des Arméniens qui ne font point 
latinifés:. car l’on en a aflez parlé en expli- 
quant la creance desjacobites, dont ils ne 
different qu’en ce qui regarde quelques ce- 
remonies & la Difcipline Ecclefiaftique. JTe 
croi neanmoins que l’on ne fera pas fâché, 
que je produife ici un Catalogue des prin- 
cipales erreurs qu’un ( 1) certain Arménien ( 1) 
latinifé leur attribüe ; & cela fervira de Hermc 
confirmation à ce que nous avons déjà apud J 
avancé , & nous donnera en mefme tems GaUn • 
lieu d’éclaircir quelques autres points. Cet 
Auteur reproche à ceux de fa Nation qui ne 

font 
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font point réunis avec le Pape , défuivre les 
erreurs d’Eutyches & dé Diofcore touchant 
l’unité de nature en Jèfus Ghrift ; de croire 
que lé St. Efprit ne procédé que du Père; 
que les âmes des Saints n’entrent point en 
Paradis , ni celles des damnés en Enfer 
avant le jour du Jugement dérfiiéf ; qu’il 



maute fur les autres EghTes. Il ajoute dè 
plus,que les Arméniens deteftênt la mémoi- 
re du Pape Leon & du Concile de Chal- 
Cedoine; qu’ils n’obfervent point lesfeftes 
de noftre Seigneur à la maniéré de l’Eglife 
Romaine; qu’ils ne gardent point les jeû- 
nes félon les Canons de l’Eglife ; qu’ils ne re- 
connoiffent point fept SaCremerts, d’autant 
qu’ils n’ont point l’ufage de la Confirma- 
tion , ni de l’Extreme-Onéliott ; ÔC de plus, 
qu’ils ignorent la véritable effence des autres 
Sacremens; qu’en la Meffe ils ne mettent 
point d’eau dans le calice; qu’ils prétendent 
qu’on ne doit point donner l’Euchariftie au 
peuple que fous les deux efpecCs. Il leur 
reproche auffi la coutume qu’ils ont de con- 
facrer dans des calices de bois & de terre ; 
que tous les Preftres donnent indifférera*» 
ment l’abfolution de toutes fortes de pé- 
chés, fans qu’il y ait parmi eux decasre- 
ferrés ; qu’ils font fournis à deux Patriar-f 
ches , dont chacun s’attribüeléPatriarchat 
de toute l’ Arménie ; que lès Curés & le3 
Evefques fuccedent les uns aux autres, 
comme fi leurs dignités eftoient des hérita- 
ges ; qu’on vent & acheté parmi eux les 
• - Sacre- 
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ISacremens ; que les divorces fe font pour 
de l’argent, fans aucune raifon ; qu’ils rie 
font point d’huile du chrefme& des mala- 
des ; qu’ils donnent enfin la communion 
aux enfans avant qu’ils aycnt l’ufage de la 
raifon. 

Il paroit de tout ce dénombrement , que 
l’Armenien qui eft l’Auteur de toutes ces 
erreurs prétendues , eftoit Latinifé ; car, 
comme nous avons déjà remarqué ci-def- 
fus , la plus-part de ces opinions font com- 
munes à tous les Chreftiens du Levant, de 
la maniéré que nous les avons expliquées 
en parlant des Grecs. Ce qu’on pourroit 
reprendre dans les Arméniens , c’eft qu’ils 
s’attachent trop fcrupuleufement à de cer- 
tains jeûnes qui font en grande quantité 
parmi eux , & qu’ils ne fe font pas inftruire 
aflèz exactement des myfteres de la Reli- 
gion. Il n’y en a point dans FEglife Orien- 
tale, qui faffe plus d’eftime des jeûnes que 
les Arméniens y & l’on diroit à les entendre 
parler , que toute la Religion confifteroit 
à jeûner. Pour ce qui eft de l’obftination 
qu’ils ont toûjours fait paroître pour célé- 
brer la fefte de noftre Seigneur & fon Epi- 
phanie en un meftne jour, ils neparoiffent 
pas blâmables en cela,* parce que cet ufage 
a efté long-tems dans I’Eglife , & qu’en 
effet l’Epiphanie ou l’apparition de nô- 
tre Seigneur n’eft proprement que faNaif- 
fance. 

La qualité de Maiftre ou Docteur eft fi 
grande parmi les Arméniens , qu’ils la don- 
nent avec les mefmes ceremonies que l’on 

confère 
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(i) Gd- -conféré les Ordres ; & ils (i) difent que 
lan. in cette dignité imite celle de noftre Seigneur, 
Concil. quis’appelloitRabbi, ou Maiftre. Ce font 
Ecclef. ces Dodeurs que l’on confulte dans les 
vSrmen, points delà Religion, & qui en décident, 
cumfym. confiderant les Evefques plutoft comme 
des perfonnes propres à adminiftrer les Or- 
dres, que comme des Dodeurs. Ce font 
ces mefmes Dodeurs qui prefchent dans les 
Eglifes, & qui font les juges des differens 
qui furviennent entre les particuliers. En 
un mot, ils tiennent le mefmerang paimi 
eux , que les Rabbins parmi les J uifs. 

L’Ordre Monaftique eft auffi en grande 
réputation parmi les Arméniens , depuis 
qu’un de leurs Patriarches nommé Nierfes , 
introduit celui de St. Bafile : mais depuis 
qu’ils fe font réunis avec l’Eglife Romaine, 
ils ont entièrement changé leur Réglé pour 
s’accommoder à celle des Latins } & l’ Ar- 
ménien dont nous avons rapporté ci-ddTus 
un Catalogue des erreurs qu’il impute à fa 
- Nation, eftant venu à Rome , fit vœu que 

fi-toft qu’il ferait de retour en Levant , il 
vivrait lui & fes compagnons félon la Ré- 
glé de St. Augullin , & félon les Conftitu- 
.tions de St. Dominique. . Celui qui donna 
occafion à cette reformation tant delà Re- 
ligion que du Monachifme , fut un certain 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, 
nommé Barthelemi, qui fit de grands pro- 
grès dans l’Armenie pour l’Eglife Romaine 
fous le Pape Jean XXII. ayant attiré à lui 
par fes Prédications plufieurs Moines, dont 
u fe fervit pour reünir enfemble les deux 

Eglifes. 
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Eglifês. Ce fut en ce tems-là que l’Ordre 
de St. Dominique fut eftablidans l’ Armé- 
nie , & l’on appelle ces Moines Freres unis , 
à caufe de la nouvelle reünion. Cet Ordre, 
qui n’avoit efté eftabli que pour deftruire 
l’ancien , s’acquit en peu de tems beaucoup 
de réputation -, de forte que les Freres unis 
baftirent des Monafteres non feulement 
dans l’ Arménie & dans la Géorgie, mais 
mefmeau delà du Pont-Euxin , principa- 
lement à Caffa, qui eftoit alors de la. dé- 
pendance des Génois. Mais depuis queîe^ 
T urcs & les Perfans fe font rendus les maif- 
tres de ces païs-là , le nombre des Freres 
unis eft beaucoup déchu , & il en refteau- 
jourdhui affe7. peu qui fefont retirés dans la 
Province deNafcivanen la grande Armé- 
nie } & eftant enfin réduits à la derniere ex- 
trémité, ils fe font unis avec les Religieux 
Dominiquains de l’Europe. Ils font main- 
tenant fournis au General de cet Ordre, 
qui y envoyé un Supérieur Provincial. 

Pour ce qui eft de leur Office , ils le font 
en la Langue Armenienne,qui eft une Larr- 
gue afl’ez rude & fort peu connüe. Le nou- 
vel Arménien eft cependant different de 
l’ancien , &c le peuple n’cntend pas facile- 
ment la Liturgie, ni les autres Offices qui 
fontcompofésenancien Arménien. Ils ont 
auffi toute la Bible traduite en leur Langue, 
& leur T raduél ion a efté pi ife du G rec des 
Septante. Cette Verfion de Bible fut faite 
vers le tems de St. Jean Chryfoftome par 
quelques-uns de leurs Docteurs qui avoient 
appris la Langue Grecque, & entre autres 

G par 
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par un certain Moïfe nommé le Grammai- 
rien , & par un certain David furnommé le 
Philofophe. L’on remarquera ici , que les 
Arméniens font auteur de leurs caractères, 
un St. Hermite nommé Mefrop , qui les in- 
venta dans la ville de Balu proche de l’Eu- 
phrate j & ce Mefrop vivoit en mefme tems 
que St. Jean Chryfoftome. 

CHAPITRE XIII. 

'Ve la creance & des coutumes des Maro- 
' nites. 

(i) T E Jefuïte (i) Dandini, qui fut envoyé 
Girolamo JL,par Clement VIII. en qualité de Nonce 
Dandini aux Maronites du Mont Liban , a compo- 
ttelUfun fé en Italien une Relation de fon voyage, 
Mijjïonc q U j a e fté depuis peu traduite en François 
es4p°Jlo~ avec des Remarques où la Religion de ces 
Peuples eft expliquée affez, au long. Com- 
me l’Auteur de ces Remarques a feit la Cri- 
tique des fautes où ce Jefuïte & plufieurs 
autres qui ont parlé des Maronites font 
tombés , nous avons crû ne pouvoir mieux 
faire, que de produire ici un abrégé , tant 
de la Relation du Jefuïte Dandini , que des 
Remarques Critiques, d’où l’on pourra ap- 
prendre la creance & l’eftat prefent de ces 
Peuples. 

Il efl difficile de favoir précifément l’ori- 
gine des Maronites. Ceux qui portent ce 
nom ^retendent qu’ils le tirent /d’un certain 
Abbe Maron, dont Theodoret a efcrit la 
vie, lequel Maron vivoit au commence- 
ment 
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•ment du V. fiecle. Cette opinion, qui a eité 
fuivie par Brerewod, eft fortement appuyée 
par le Jefuïte (i) Sacchini, qui prétend (i) Sac * 
aulli bien que les nouveaux Maronites, que chini in 
ces Peuples ne fe font jamais feparés de Tu- Hijl. So- 
nné de l’Eglife, & que ce qui a donné lieu à cict. 
croire qu’ils ont efté dansleSchifme, eft 
qu'on a pris le renouvellement de leur reü- 
nion avec l’Eglife Catholique pour un véri- 
table retour à la Foi Catholique, & que les 
erreurs qu’on a trouvées parmi eux leur 
ont efté imputées , comme s’ils en euffent 
eité les auteurs ; au lieu que cela venoit 
des Herctiques parmi lefquelsils vivoient. 

Mais quoi que cette opinion paroifte d’a- 
bord avoir quelque probabilité , elle eft 
neanmoins fans fondement; & les témoig- 
nages ( 2 ) d’Eutychius Patriarche d’Alexan- {i)Eu- 
drie, de Guillaume de Tyr, dejacquesde tyck. /« 
VitryÔc de plufieurs autres, font autant de ^fnnaL 
preuves evi aentes , pour monftrer q ue cet- 
te Nation a véritablement efté dans le parti 
des Monothelites : & ceux q u i regardent le 
Monothelifme comme une Hereiîe , doi- 
vent aufîi regarder Maron comme un Hé- 
rétique , quoique les Maronites le quali- 
fient de faint dans leur Office. L’on doit 
donc tenir pour confiant, que ces Peuples 
après avoir efté feparés del’Eglife environ 
500. ans, firent abjuration deleurHerefie, 
fbit vraye ou imaginaire , entre les mains 
d’Aymeric Patriarche d’Antioche , qui vi- 
voit du tems de Guillaume de T yr. Avant 
cetems-làilsfaifoient profeffion de ne re- 
connoître qu’une volonté & qu’yneopera- 
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tion en JefusChrift, quoi qu’ils avoüaf- 

fentqu’ily eufl: en lui deux natures. 

Les Maronites ont un Patriarche quire- 
fide dans le Monaftere de Cannubin au 
Mont Liban, lequel prend la qualité de Pa- 
triarche d’ Antioche. 11 ne fe mefle point 
de ce qui regarde le temporel ; mais il y a 
deux Seigneurs qui prennent le titre de 
Diacresou Adminiftrateurs, lefqucls gou- 
vernent tout le pais qui eft: fous la Domina- 
tiondesTurcs, à qui ils payent de grands 
tributs. L’éleélion de ce Patriarche fefait 
par le Clergé & par le peuple , félon l’an- 
cienne Difcipline de l’Eglife: mais depuis 
qu’ils font entièrement reünis avec l’Eglife 
Romaine , il eft: obligé de prendre du Pape 
d.s Bulles de confirmation. Il garde un 
perpétuel célibat , aufli bien que lesEvef- 
ques fes Suffragans; & l’on remarquera, 
que de ces Evefquesii y en a de deux fortes: 
car les uns font véritablement Evefques, 
ayant un véritable titre & des peuples qu’ils 
gouvernent ; les autres ne font proprement 
quedefimples Abbés de Monaftere, <3<r ils 
n’ont aucune charge d’ames. Çes derniers 
ne portent point l’habit d’Evefque , n’en 
ayant aucune marque; mais ils font habil- 
les comme les autres Moines , dont ils fe 
diftinguent neanmoins, en ce qu’ils por- 
tent la mitre & la crofle quand ils chantent 
la Mefle. Le Patriarche ne pouvant pas 
lui-mefme faire la vifite de tout le Mont 
Liban , tient auprès de fa perfonne 
deux ou trois Evefques ; & outre les 
Evefques qui font au Mont Liban, il y 


Digitized by Google 



C R f T I Q_U E.' 149 

en a encore à Damas , à Alep & en rifle 
de Cypre. 

Pour ce qui eft des autres Ecclefiaftiques, 
ils peuvent tous fe marier avant l'ordina- 
tion ; & le Patriarche mefme y obligeoit il 
n’y a pas long-tems les Preftres avant que 
de leur conférer les Ordres 3 à moins qu’ils 
ne voulurent fe faire Moines : car le peu- 
ple j qui eft jaloux, n’eft pas aife devoir 
de jeunes Preftres fans femmes. Cepen- 
dant , depuis qu’ils ont un College à Rome, 
où l’on éleve une partie de leurs Ecclefiafti- 
ques , il leur eft permis de garder le célibat, 
fans qu’on les inquiété pour cela. Aupa- 
ravant qu’ils eftudiaffent à Rome, ils n’é- 
toient gueres plus favants que le fimple peu- 
ple , fe contentants de favoir lire & eferire : 
& ceux-là paflent pour do<ftes parmi eux, 
lefquels outre la Langue Arabe, qui eft la 
Langue qu’on parle dans le païs, ont quel- 
que connoiiïance de la Langue Chaldéen- 
ne, parce que leurs Liturgies & leurs autres 
livres d’OfHce font eferits en cette Lan- 
gue. 

La vie Monaftique n’eft pas moins en re- 
commandation parmi les Maronites que 
dans tout le refte du Levant. Leurs Moi- 
nes font de l’Ordre de St. Antoine: & il y 
a de l’apparence qu’ils font un refte de ces 
anciens Ermites qui habitoient les deferts 
de la Syrie & de la Paleftine; car ils font 
retirés dans les lieux les plus cachés des 
montagnes, & éloignés de tout commer- 
ce. Leur veftement eft pauvre & greffier , 
ils ne mangent jamais de chair , mefme dans 
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les plus grandes maladies, & ils ne boivent 
du vin que tres-rarement. Ils ne fçavent 
ce que c’eft que de faire des vœux : mais 
lors qu’ils font reçûs dans le Monaftere , il 
y a un des Religieux qui tient un livre en fa 
main , & il fe contente de lire quelque 
chofe qui les regarde , en les averti (Tant de 
ce qu’ils doivent faire , par exemple, de 
garder la continence : ce qui fuffit pour gar- 
der la chafteté, fans s’y engager par des 
vœux, comme l’on fait dans l’Eglife Ro- 
maine. Ils ont en propre des biens & de 
l’argent , dont ils peuvent difpofer à la 
mort ,• & lors qu’ils ne veulent plus demeu- 
rer dans un Monaftere, ilspaflent dans un 
autre , fans en demander la permiïïton à 
leur Supérieur. Ils ne peuvent faire aucune 
fonction Ecclefiaftique , comme de pref- 
cher & de confeffer ; de forte qu’ils ne font 
que pour eux feuls , n’ayant aucun exercice 
fpirituel en commun pour le fervice de leur 
prochain. Ils travaillent de leurs mains, & 
cultivent la terre conformément à leur in- 
ftitution. Enfin ils exercent hautement 
l’hofpitalité , principalement dans le Mo- 
naftere de Cannubin , où il y a table ouver- 
te pendant toute l’année. il’on ne traitera 
point ici deleur creance, parce qu’elle ne 
différé point des autres Orientaux , à la re- 
ferve de ce qui a eftabli leurSchifme , dans 
lequel ils ne font plus aujourdhui, eftant 
fournis entièrement à l’Eglife Romaine. 
Ils confacrent mefme en pain fans levain: 
mais il y a de l’apparence., qu’ils ne font dans 
cet ufage que depuis leur reünion avec Ro- 
me, | 
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ne , quoi que les nouveaux Maronites pre- 
:cndent , qu’ils n’ayent jamais confacré en 
pain levé. 

Leur Mefle eft affez, difFerente de celle 
des Latins : mais l’on a reformé leur Miffel 
à Rome, & il eft défendu de fefervir d’au- 
tre Mi (Tel que de celui qui eft reformé. Ils 
ne font aucun Office, qu’ils n’y encenfent 
beaucoup, fur tout en la Mefle, où ils ne 
fe fervent point de Manipule, nid’Eftoîe, 
comme les Latins , n’ayantpas mcfmel’u- 
fage des Chafubles , fi ce n’eft depuis qu’on 
leur en a envoyé de Rome j mais au lieu de 
Manipuleils portent fur les deux bras deux 
petites pièces d’étoffe de foye ou de laine 
teinte, qui font coufües à l’Aube, ou mê- 
me qui en font détachées. Les Preftres ne 
difent pas la Mefle en particulier, comme 
font les Preftres Latins ; mais ils difent 
touslaMeffe enfcmble eftant à l’entour de 
l’autel, où ilsaffiftentle Célébrant, qui don- 
ne la communion à tous, & les Laïques 
communient fous les deux cfpeces: mais 
les Millionnaires du Pape y introduifent 
tous les jours la communion fous uneefpe- 
ce. Ils ne font pas confifter les paroles de 
la confecration dans ces mots , Ceci eft mon 
corps , &c. Ceci eft mon fang, &c. mais 
dans d’autres paroles plus longues, & qui 
renferment la priere qu’on appelle ordinai- 
rement l’invocation du Saint Efpnt. Ils 
fuivent neanmoins prefentement en cela & 
en beaucoup d’autres chofes, lesfentimens 
des Théologiens Latins, qu’on leur a cn- 
feignés à Rome. A l’égard des autres O f- 
G 4 fices. 
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ficcs, ils les recitent dans l’Eglifê, où ils 
vont à minuit pour chanter Matines , ou 
plutoft les Nocturnes. Ils recitent Laudes , 
qu’on peut appeller Prime, fi-toft que le 
jour commence; Tierceprecede laMefife, 
apres laquelle ils difent Sexte ; Nones fe 
chantent apres dîner; Vefpres au coucher 
du foleil ; & enfin Compiles après fouper , 
avant que de fe mettre au lit. Chaque Of- 
fice eft compofé d’une préface de deux ou 
de trois, & mefme de pluûeurs oraifons, 
avec un pareil nombre d’hymnes entre- 
deux- Ils ont outre cela des Offices pro- 

J >res pour la Ferie , pourleCarefme, pour 
esfeltes mobiles & pour les autres jours. 
Les Préfixés & les autres Ecclefiaftiques qui 
font dans les Ordres Sacrés , ne croyent pas 
eltre obligés de reciter l’Office, quand ils 
ne peuvent affifler au Chœur , fi ce n’eft de- 
puis que les Latins ont voulu les y obli- 
ger. 

Leurs jeûnes font fort differens desnof- 
tres. Ilsn’obferventqueleCarefme, & ils 
ne commencent à manger en ces jours-là, 
que deux ou trois heures avant le coucher 
du foleil. Ils ne jeûnent point les Quatre- 
tems, ni les veilles des Saints , ni d’aucune 
autre fcfte; mais au lieu de cela, ils ont 
d’autres abftinences qu’ils obfervent rigou- 
reufement , car ils s’abftiennent de manger 
de la chair, des œufs & du lait deux jours 
de la femaine , favoir le Mecredi & le Ven- 
dredi , & en ces deux jours-là ils ne goûtent 
dequoiquecefoit, que midi ne foit paflé; 
après quoi il eft libre à chacun de manger 

tant 
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tant & autant de fois qu’il lui plaift. Ils 
jeûnent de la mefme façon vint jours avant 
la Nativité de noftre Seigneur , & les Reli- 
gieux eftendent ce jeûne encore davantage. 
A la fefte de St. Pierre & de St. Paul, ils 
jeûnent tous pendant quinze jours , & 
autant à la fefte de PAffomption de la 
Vierge. 

Les Evefquesn’attendent pas les Quatre- 
tems pour conférer les Ordres , comme 
l’on fait dans l’Eglife Latine j mais ils les 
adminiftrcntindifferemmenttous les jours 
de feftes : & avant que la derniere reforma- 
tion y fuft introduite, l’on donnoit en un 
mefme jourà une feule perfonne, les Or- 
dres de Le&eur, d’Exorcifte, d’Acolyte, 
de Soufdiacre , de Diacre , de Preftre, 
d’Archipreftre & d’Eyêque ; & tout 
cela en deux ou trois heures. On re- 
marquera , qu’ils obfervent d’auiïi gran- 
des ceremonies pour faire un Archi- 
preftre , que pour conférer les autres 
Ordres ; & il femble qu’ils le confiè- 
rent comme un Ordre diftingué des au-* 
très. 

Ils ne gardent point d’eau dans les Fonts 
Baprifmaux , qui ait efté benite le Samedi 
Saint, pour adminiftrer le Sacrement du 
Baptême,comme l’on fait dans l’Eglife La- 
tine : mais toutefois &quante qu’il fepre- 
fente quelqu’un pour eftre baptifé,ils benif- 
fent l’eau , en recitant un grand nombre 
de prières j puis ils plongent trois fois dans 
l’eau la perfonne qu’ils baptifent, ou bien 
ils en j ettent trois fois fu r elle , ayant fait un 
G 5 peu 
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peu chauffer l’eau auparavant. Ils ne pro- 
noncent neanmoins qu’une fois les paroles 
necefïaires en nommant la perfonne ; ils 
ne fe fervent point de fel : mais ils n’oignent 
pas feulement la tefte , mais auffi la poitrine 
avec leurs mains qu’ils tiennent ouvertes. 
Ils oignent de plus le devant & le derrière 
du corps depuis la tefte jufqu’aux pieds ÿ & 
outre cette onction qui fe fait avant leBap- 
tefme , ils en ont encore une autre après le 
Baptefme , qui eft proprement laConfir- 
mation parmi les Orientaux: mais ils l’ont 
abolie, depuis qu’ils font reünis avecl’E- 
glife Romaine , afin d’adminiftrer le Sa- 
crement de la Confirmation félon la ma- 
niéré des Latins. 

Ils fe mettoient autrefois peu en peine de 
feconfeflèr avant la communion: mais les 
Millionnaires de Rome les ont obligés à 
cela. Les Preftres eftoient auffi tous égaux 
en jurifdi&ion dans les matières qui regar- 
dent la Penitence , avant leur reformation. 
Il n’y avoit aucuns cas refervés aux Patriar- 
ches & aux Evefques. Us ne portoient pas 
auffi avant ce tems-là , grand refped au Sa- 
crement de l’Euchariftie , qu’ils confer- 
voient dans les Eglifes fans aucune lumière, 
renfermé dans une petite boëte, & caché 
dans un trou de la muraille j ou dans quel- 
que autre endroit. 

Usnepublioientpoint auffi alors le ma- 
riage dans les Eglifes, avant que d’en faire 
la ceremonie : ils prenoient mefme pour 
cela toutes fortes de Preftres indifferem- 
mentj ne croyant pas qu’il fuftneceflaire 
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d’avoir recours au Curé. Il y en avoit de . 
plus , qui fe marioient avant l’âge de 12. 
& 1 4. ans. Et pour ce qui regarde les em- 
pefchemens du mariage, ils eftoient dans 
un ufage bien different de celui qui effc 
maintenant reçû dans l’Eglife Romaine : 
car en contant les degrés , ils ne les pre- 
noient pas feulement au chef qui commen- 
ce la ligne , mais ils y rqpfermoient les deux 
branches qui fortent du chef, croyant que 
deux perfonnes en mefme degré, comme 
font deux freres, fiffentauffi deux degrés; 
de forte que s’imaginant ne fe marier qu’au 
fi xiéme degré, ils fe marioient en effet au 
troifïéme. Ils prenoient au contraire pour 
empefchement ce qui ne l’eftoit point; 
car ils ne permettoient pas . à deux freres 
d’efpoufer les deux fœurs , ni à un pe- 
re & à un fils d’efpoufer la mere & la 
fille. 

Ils ont en ufage une certaine onéfcion 
pour les malades , laquelle ils appellent 
Lampe , parce qu’en effet ils fe fervent pour 
cela de l’huile de la lampe en cette manié- 
ré. Ils font un petit gafteau un peu plus 
grand qu’une hoftie , où ils dreffent feptr 
mèches entortillées à de petites pailles , & 
ils mettent tout cela dans un baffin avec 
l’huile ; puis recitant un Evangile & une 
Epiflre de St. Paul avec quelques prières , 
ils allument toutes ces mèches. Après cela 
ils oignent de cette huile au front , à la poi- 
trine & aux bras tous ceux qui fe trouvent 
prefens & celui qui eff malade , en difant 
à chaque onétion , Que Dieu par cette 
: G 6 onétion 
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onétion te pardonne tes péchés, qu’il af- 
fermée & fortifie tes membres, comme il 
a affermi & fortifié ceux du paralytique. 
On laiffe en fuite brufier la lampe , tant qu’il 
y a de l’huile j & comme cette huile n’a été 
benite que par un fimple Preftre , cela a fait 
croire à plulieurs perionnes, que cette ce- 
remonie n’eft pas le Sacrement del’Extrê- 
me-Onétion , pt^ qu’on le donne à des 
perfonnes qui ne font pas fort malades. 
.Mais ceux qui favent la Théologie Orien- 
tale, n’auront pas de peine à eltre perfua- 
dés, que ces Peuples n’avoient point d’au- 
tre Sacrement d’Extrême-Onélion que ce- 
lui-là, avant que les Latins les euffent re- 
formés: aufïi le mot d’Ex trême-Onction 
ne fe trouve-t-il en ufage que parmi les La- • 
fins , parce qu’ils n’oignent les malades que 
quand ils font à l’extremité ; ce qui n’eft 
point obfervé par les Chreftiens du Le- 
vant. 

Avant de finir ce difcours touchant les 
Maronites , j’ajouteraiici en abrégé ce que 
{i) P. le (i ) P. Beffon Jefuïte en a remarqué dans 
Bcjfon en fon livre intitulé la Syrie Sainte , où il par- 
te Syrie le principalement des Maronites qui habi- 
iainte. tent une partie du Mont Liban appelle 
Quefroan. Ce Jefuïte croit que les Maro- 
nites tirentleur origine de St. Maron Abbé 
Syrien , & non de l’Herefiarque Maron ; 
& entre autres preuves qu’il rapporte , il 
dit que les Maronites ont accoutumé, après 
que le Clergé & le peuple ont élû un Pa- 
triarche, d’avoir recours au Pape pour en 
demander la confirmation. Mais il devoit 

prendre . 
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prendre garde, qu’ils n’ont eu recours à 
Rome pour cela, que depuis leur grande 
liaifon avec l’Eglife Romaine. Il ajoute de 
plus, que Jean de Damas ne pouvoir pas 
ignorer l’H ereûe des Maronites, s’ils eulTent 
elté en effet Heretiques , parce qu’il eftoit 
leur voifin cependant dans le dénombre- 

ment qu’il fait des Herefies, il ne parle point 
d’eux. Mais cela n’eftoit pas necefiàire, 
nuis qu’ils font compris dans l’Herefie des 
Monothelites. 


Ce même Auteur touche en peu de mots 
ce que le Jefuïte Dandini & quelques autres 
de cette Société ont fait parmi les Maroni- 
tes ÿ & c’eft ce que nous avons rapporté 
plus au long avec les reflexions neceffaires. 
Tout ce que l’on peut dire, c’eft que ce 
Millionnaire Jefuïte meparoit encore plus 
limpleque les autres 3 lors qu’il parle de la 
creance des Maronites. C’eft pourquoi je 
ne croi pas qu’on doive aj oûter foi à un mi- 
racle qu’il rapporte comme une preuve 
évidente de la croyance orthodoxe des 
Maronites. Il affirme qu’à trois milles de 
Cannubin, auprès d’un village nommé 
Eden , il y a une Eglife Métropolitaine fous 
le nom de St.Sergius, & qu’au deffus de 
cette Eglife l’on découvre une Chapelle dé- 
diée à Saint Abdon ôc à St.Sennan, où il y 
a une fontaine d’eau vive, qui coule fous 
l’autel pendant la Meffe , le j our qu’on cé- 
lébré la fefte de ces deux Saints. Il dit de 
plus, que quoi que cette fefte foit mobile, 
eftant attachée au premier Dimanche du 
mois de May, il n’y a pourtant jamais de 
. . , G 7 chan- 
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changement dans le cours de cette fontai- 
ne, qui eft toujours réglé au premier Di- 
manche de May , mefme depuis que le Ca- 
lendrier a efté reformé par Grégoire XIII. 
Mais je ne doute point qu’on n’ait fait cette 
Hiftoireàplaiîir, 6c peut-eftre pour auto- 
rifer la reformation du Calendrier par Gré- 
goire XIII. laquelle ces Peuples ont refufé 
de recevoir en plusieurs rencontres. Ce qui 
prouve encore davantage que ce miracle 
eftfuppofé, c’eft que l’Auteur allure que 
cette fontaine qui court pendant la Melle, 
jette de l’eau avec plus grande abondance , 
lorsquelcPreftreélevel’hoftie; fans pren- 
dre garde que l’élévation de l’hoftie n’eft 
point en ufage parmi les Maronites de la 
maniéré qu’elle fe fait parmi les Latins. Ce- 
pendant îe Pere Belfon rapporte ce mira- 
cle, comme une preuve évidente pourau- 
torifer contre les autres Nations du Levant 
la dévotion que les Maronites ont envers 
l’Eglife Romaine, ôc en mefme temps pour 
eftablir la reformation du Calendrier. On 
lit auffi dans cette Relation, que l’humeur 
des Maronites eft fort douce , & qu’ils don- 
nent au moins de bonnes paroles, en pro- 
mettant de faire ce qu’on defire d’eux; 
qu’ils difent fouvent que Dieu eft bienfai- 
sant, 6c qu’il fera reiiflir la chofe qu’on leur 
propofe; qu’ils ont toujours à la bouche le 
nom de Dieu , ou quelqu’un de fes attri- 
buts. Mais lî ces Peuples font d’un naturel 
bon 6c facile , ajoute le mefme Auteur » 
ils font auffi tres-inconftans : quand ils ont 
entendu une bonne Prédication , vous les 
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voyez entièrement refolus de fe convertir» 
8c de faire une confeffion exaéte de leurs 
péchés,- mais quand il en faut venir ;aux ef- 
fets , ils paroifl'ent infenfibles. Leurs fem- 
mes l'ont, à la vérité, tres-modeftes; mais 
plus elles font de qualité, moins elles vont 
à l’Eglife : de forte que pour loiier la qualité 
d’une Dame, l’on dit d’elle , qu’elle n’en- 
tend la Melle que le jour de Pafques; & en- 
core cela n’arrive-t-il pas tous les ans. Lors 
qu’une fille eft mariée, elle demeure deux 
ans chez elle fans aller à la Meffe, & elle va 
cependant aux bains «3c aux nopces. Il fem- 
ble qu’elles foient bannies des Egiifes,> 
comme les femmes Mahometanes font ban- 
nies des Mofquées. Ilyapourtant un Mo- 
naftere de Religieufes qui font de l’Ordre 
de Saint Antoine , & ce Monaftere eft en 
grande réputation de fainteté. Leur bafti- 
ment ne conlîfte prefque qu’en une Eglife >. 
où ces filles font logées, comme des pi- 
geons dans leurs nids, en de petits recoins 
pratiqués entre l’élévation delà voûte & la 
terraffe. Ces cellules font fi baffes, qu’elles 
ne peuvent s’y tenir debout, & à peine y 
a-t-il place pour y tenir leur corps. Tout 
leur emploi confifte à chanter l’Office, à 
méditer, à prier & à travailler. Leurs priè- 
res commencent vers les deux heures du 
matin j & elles travaillent dés le point du 
jour, s’occupant à cultiver leurs jardins & 
les terres de leur Monaftere. 

EnfinleP.Beffon aflùre dans la fécondé 
partie de fon livre, où il fait voir la grande 
antipathie qui fe trouve entre les Syriens & . 
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les Francs, que dans la Syrie l’on ne dit 
d’ordinaire qu’une Mefle chaque jour, 
& mefme les Dimanches } qu’il y a peu 
d’autels, & encore moins de celebrans} que 
tous, excepté les Maronites, confacrent a- 
vec du pain levé} que les Preftres qui ne cé- 
lèbrent point , ne laiflent pas d’aflifter à la 
Mefle , & tenir leur rang, mais avec un ha- 
bit commun, àlarefervedeceux quifer- 
vent de Diacres ou de Soufdiacres } qu’en- 
fin chacun communie fous les deux efpeces, 
horsmis les Maronites , & que mefme les 
Preftres Maronites qui communient fans 
celebrer la Liturgie , reçoivent une particu- 
le trempée dans le fang de noftre Seig- 
neur. 


CHAPITRE XIV. 

Supplément à ce qui a eflédit touchant les 
Maronites. 

Q Uoi que ce qui a efté rapporté ci-def» 
fus touchant les Maronites, paroifle ap- 
puyé fur de bonnes raifons, un favant Ma- 
ronite qui profefle Ja Langue Arabe dans le 
College de la Sapience à Rome, a fait tout 
fon poflible pour monftrer que fa Nation 
n'eftoit jamais tombée dans l’Herefie dont 
onl’accufe, & que Maron a efté véritable- 
ment orthodoxe & faint , & non pas un 
Heretique. Gabriel Sionita, & après lui 
Abraham Ecchellenfis , ont auffi eu deflein 
de faire une Apologie pour ceux de leur 
jNation & pour leur .prétendu Saint Ma- 
. - ron} 
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ron; mais ces Apologies n’ont point paru. 
Monfieur FaufteNairon, parent d’Abra- 
ham&fon Succeffeur, a entrepris depuis 
peu de faire cette Apologie dans une (x) Differt 
Diflèrtation imprimée à Rome, où félon deorigi- 
le fentiment commun des Maronites, il ne nom. 
prouve par les témoignages de Theodoret, ac Relig^ 
de Saint Jean Chryfollome, & par quelques Maron. 
autres Auteurs , que Maron , dont les Ma- autore 
ronites tirent leur nom , eft le mefme qui Faufîo ^ 
vivoit vers l’an 400. ôc dont il eft parlé N , airon ' * 
dans le Ménologe des Grecs. Il ajoute , que cdtt% 
les Difciples de cet Abbé Maron fe répan- m< *> dniK - 
dirent dans toute la Syrie, où ils baftirent l67î * 
plufieurs Monafteres, & entre autres un 
fort célébré fous le nom de Maron prés du 
fleuve Oronte. Le mefme Auteur prétend 
de plus , que tous ceux d’entre les Syriens 
quin’eftoient point infe&és d’Hereùe , fe 
réfugièrent chez ces Difciples de l’Abbé 
Maron , que les Heretiques de ces tems-là 
nommèrent pour cette raifon Maronites. 

Il feroit à fouhaitter queMr. Naironeuft 
apporté des preuves de cette opinion moins 
éloignées de ces tems-là; & je ne croi pas 
qu’on doive s’en rapporter entièrement à 
l’autorité de Thomas Archevefque de 
Kfartab, qui vivoit, à ce qu’on preténd , 
vers l’onzième fiecle, quoi que cet Auteur 
fuft de la Seéfe des Monothelites : car fi 
l’on examine avec foin ces Auteurs , on les 
trouvera peu exa&s dans les faits hiftori- 
ques , & ils rapportent le plus fouvent 
pour des chofes anciennes , ce qui fe paflbit 
de leur tcms , & qu’ils ont mefime puifé 
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dans les livres des Maronites depuis leurre- 

conciliation avec Rome. 

Ce qui a plus d’apparence de vérité dans 
l’Apologie de Mr. Nairon pour ceux de fa 
Nation, eft ce qu’il produit contre le té- 
moignage de Guillaume de Tyr, qui eft un 
Auteur allez exacft , & qui a parlé de l’He- 
refie des Maronites comme témoin oculai- 
re. Il-affehre que Guillaume a pris la meil- 
leure partie defon Hiftoire, des Annales 
, de Said Ebn Batrik, autrement d’Eutychius 
• d’Alexandrie j & que comme Eutychius 

•• eft peu exaét en quantité de faits qu’il rap- 

porte, on ne doit pas s’eftonner que Guil- 
laume. de Tyr foit tombé dans lesmefmes 
defauts. Eutychius , dit Mr. Nairon,aflu- 
re que Maron Monothelite vivoit fous 
l’Empereur Maurice j & cependant le Mo- 
nothelifme n’eftoit point encore connu 
dans ce tems-là. Mais fi l’on rejettoit l’au- 
torité des Hiftoriens Arabes, à caufe de 
leur peu d’exadtitude dans la Chronologie , 
il n’y en auroit pas un qu’on ne duft rejetter 
entièrement. On ne fe fert pas tant dans le 
fait dont il s’agit , de l’autorité de Guillau- 
me de T yr fur ce qu’il a rapporté des Anna- 
les d’Eutychius , que de fon témoignage 
propre, parlant d’une chofe qui eft arrivée 
de fon tems fous Aymeric Patriarche d’An- 
tioche , qui fit faire abjuration aux Ma- 
(0 Q“ a ’ ron * res de ce P a ï s -là de leurs erreurs pre- 
refm. tendues. 

in dilucid. Il n’y a pas de vrai-femblance à ce que 
Tcrrœ Mr. N airon produit d’une Hiftoire Arabe , 
Sanâx, & qui avoic déjà efté rapportée par ( i) Qtia- 
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refmius, favoir que Maron eftoit venu 
d’Antioche à Rome avec un Légat ou En- 
voyé du Pape Honorius , qui créa le mefme 
Maron Patriarche d’Antioche , à caufe de 
fa Foi orthodoxe. Je paife fous filence 
quelques autres Ades de cette nature, qui 
ne fe trouvent que dans les livres Arabes , & 
quiontefté compofés après la réunion des 
Maronites avec l’Eglife Romaine. Pour 
peu qu’on lâche FHiftoire Ecclefiaftique , il 
fera aifé de juger que ces Hiftoires n’ont 
aucun fondement dans l’Antiquité , & que 
les Maronites & les autres Peuples du Le- 
vant, qui ne font point favants dans la Cri- 
tique de l’Hiftoire , ont rapporté à des tems 
anciens ce qui n’eft en ufage parmi eux quq 
depuis quelques fiecles feulement. C’eft 
au fli fur ce principe , qu’on ne croira pas fa- 
cilement à l’autorité de Jean Maron, dont le . 

(1) Commentaire fur la Liturgie de St. Jac- a ' I ' 
qu es n’a pas toute l’antiquité qu’on lui 
attribüe, contenant des faits qui font pof- Com £ 
terieurs de plufieurs fiecles. Au relie , les in L - t ‘ i 
Maronites, qui prétendent avoir toujours ^ 
confervé la pureté de leur Foi , rejettent les y u 
erreurs qui fe trouvent dans les ouvrages 
qui font véritablement de leurs Auteurs, 
fur les Heretiques leurs voifins,quiontfe- 
tné ces erreurs parmi eux, & qui ont mef- 
me attiré à leur Sede quelques-uns d’entre 
les Maronites : &ainfi, bien que les Maro- 
nites prétendent avoir toujours confervé 
la véritable Foi , ils ne peuvent nier qu’il n’y 
ait eu une partie de ceux de leur Nation 
qui a eu les mefmes fentimens que les Jaco- 
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bites. ( 1 j Pierre Patriarche des Maroni- 
tes , dans une lettre qu’il a eferite au Cardi- 
nal Caraffe , témoigne que les erreurs qui fe 
rencontrent dans leurs livres , doivent eftre 
imputées à leurs voilîns : mais le ( 2 ) Pa- 
triarche d’au jourdhuieferivant à Mr. Nai- 
ron, aiïure qu’ils ont confervé plufieurs li- 
vres exempts de toutes ces erreurs j 6c ce 
mefme Patriarche nous fait efperer un vo- 
lume des Liturgies Orientales, qu’il pré- 
tend concilier avec la Meffe des Latins. Il ne 
fe peut faire que cet ouvrage ne foit d’une 
grande utilité, & qu’il ne nous explique 
plufieurs faits qui regardent cette matière, 
6c qui font encore dans l’obfcurité. 


CHAPITRE XV. 

De la creance & des coutumes des 
Mahometans. 


I A Religion des Mahometans n’eftant 
^prefque qu’un mefiange de la Religion 
des Juifs & de celle dcsChreftiens, nous 
avons jugé à propos d’en donner ici un 
abrégé , afin que ceux qui voyagent en Le- 
vant, fe defaflènt de quantité de préjugés 
qu’ils ont contre.cette Religion, 6c qu’ils 
confiderent qu'elle eft redevable aux Juifs 6c 
aux Chreftiens de tout ce qu’elle contient 
de bon , principalement pour ce qui regar- 
de la Morale. Mahomet, qui eftoit perfuadé 
que chaque Religion doit eftre fondée fur la 
Parole de Dieu , 6c non fur celle des hom- 
mes , a efté obligé de prendre la qualité 
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d Envoyé de Dieu ; & pour impofer davan- 
tage aux Chreftiens, il a feint eftre cePa« 
racler ou Confolateur promis dans l’Evan- 
gile. lia mefme pris une partie de leurs 
maximes , & a reconnu noftre Seigneur 
comme un grand Prophète qui avoit l’Ef- 
prit de Dieu. D’autre part , voulant auflî 
attirer les Juifs à lui 3 & ne faire de ces 
deux Religions qu’une feule qui fuit plus 
parfaite, il a introduit dans fa pretendüe 
reformation une bonne partie du Judaïf- 
me : & c’elt ce qui fait que les Mahometans 
prétendent, que les deux Loix, tant celle 
de Moi le que celle de noftre Seigneur , font 
aujourdhui abolies , & qu’ainli l’on eft obli- 
gé d’embralfer le Mahometifme,fii l’on veut 
eftre véritablement Fidele. Ils avoüent que 
ces deuxLoix ont efté appuyées fur la Pa- 
role de Dieu ; mais ils ajoutent en mefme 
temps, qu’elles ne fubfiftent plus, depuis 
qu’il s’eft communiqué à Mahomet pour 
reformer la Religion, il y a mefme des Ma- 
hometans qui affirment , que ni les Juifs ni 
les Chreftiens ne peuvent avoir de princi- 
pes certains & infaillibles de leur Religion, 
parce que leurs Livres Saints ont efte cor- 
rompus. Les Juifs, difent-ils, ont perdu 
leur Loi & tout ce qu’ils avoient de Li- 
vres Saints pendant le tems de leur capti- 
vité à Babylone j & ce qu’ils nomment les 
Livres Canoniques , ne le font point en ef- 
fet, mais feulement quelques reftes de ces 
anciens Livres,que les Juifs ont reftabli du 
mieux qu’ils ont pû après cette captivité. 
A l’égard des Chreftiens, ils difent que les 

Livres 
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Livres du Nouveau Teftament ont efté 
corrompus par les differentes Seules qui ont 
cfté parmi lesanefmes Chreftiens. 

Mahomet donc a feint , que Dieu lui a 
envoyé pendant Pefpace de 23. ans par Je 
miniftere de l’Ange Gabriel , un certain 
nombre de Cahiers d’efcriture , dont il a 
compofé le livre qu’on appelle Alcoran 3 
& ce livre leur tient lieu d’Efcriture Sain- 
te, faifant le principal fondement de leur 
Religion. Mais comme parmi les Juifs, 
outre les 24.. Livres de l’Efcriture , il y a en- 
core le Talmud , qui explique ce qui re- 
garde la Tradition 3 les Mahometans ont 
auflileur Aflonna, qui contient toutes les 
Traditions qu’ils doivent fuivre. Ils ont 
aufli des interprétations de ces livres, 
aufquelles ils fe foumettent3 & ils diftin- 
guent de plus , aufli bien que nous, ce 
qui eft de precepte d’avec ce quin’eftque 
deconfeil. 

Le principal article de leur creance eft 
fondé fur l’unité de Dieu 3 c’eft pourquoi 
ils difent fans celle. Il n'y a point d'autre 
Dieu que Dieu: Dieu eft un: & ils traitent 
d’idolâtres ceux qui reconnoiflent quelque 
nombre dans la Divinité, condamnant par 
là avec les J uifs la Trinité des perfonnes que 
les Chreftiens reconnoiflent en Dieu. 

Le fécond article fondamental de leur 
Religion confifte en ces paroles , Mahomet 
eft P Envoyé de Dieu. Ils prétendent par là 
exclurre toutes les autres Religions, parce 
qu’ils difent que Mahomet eft le plus excel- 
lent & le dernier de tous les Prophètes que 

Dieu 
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Dieu devoit envoyer aux hommes : & 
comme la Religion des Juifs a efté abro- 
gée par la venüe de Jefus Chrift , de mefme 
la Religion Chrétienne , félon eux , ne 
peut plus fubfifter depuis leur Prophète 
Mahomet. 

Ceux qui introduifent une nouvelle Re- 
ligion , doivent faire paroiftre quelques 
miracles , afin qu’on ajoute plus de foi à 
leurs paroles. C’eft pourquoi les Mahome- 
tans en attribiient quelques-uns à leurLe- 
giflateur. Ils alfurent qu’il fit fortir de l’eau 
de fes doigts , & qu’en marquant la lune 
de fon doigt, il la fendit. Ils difent auffi, 
que les pierres, les arbres, les belles le re- 
connurent pour le véritable Prophète de 
Dieu, & qu’ils le faluerent en ces termes. 
Vous ejtes le véritable Envoyé de Dieu. 
Ils affirment de plus , que Mahomet alla 
une nuit, deiaMeque à Jerufalem, d’ou 
il monta au ciel } qu’il vit là le Paradis & 
l’Enfer j qu’il parla avec Dieu , quoi que 
cela foit refervé aux Bienheureux apres leur 
mort } qu’enfin il* defcendit du ciel cette 
mefme nuit, & qu’il fe trouva dans la Me- 
que avant qu’il fuit jour. 

Outre les miracles de Mahomet , les Ma- 
hometans en attribiient auffi à leurs Saints , 
avec cette différence neanmoins, qu’ils ne 
font pas à comparer à ceux de leur Prophè- 
te. Us parlent tres-bien de Dieu & de fes 
perfections, en éloignant de lui tout ce qui 
peut marquer quelque imperfection. Us 
reconnoiffent des Anges qui font les exé- 
cuteurs des commandemens de Dieu , & ils 
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avouent qu’il n’y a parmi ces Anges aucune 
diftinétion defexe. Ils ajoutent de plus, 
que ces Anges different en dignité , & 
qu’ils font deftinés à de certains offices tant 
dans le ciel que dans la terre ,' & qu’enfin ils 
efcriventles actions des hommes. Ils at- 
tribuent un très-grand pouvoir à l’Ange 
Gabriel 5 favoir de defcendre dansl’elpace 
d’une heure du ciel en terre, & de renver- 
fer une montagne avec une feule plume de 
fon aile. L’Ange Afrail eft deftiné pour 
prendre les âmes de ceux qui meurent: & 
un autre nommé Efraphil, tient toujours à 
fa bouche une grande corne ou trompette, 
pour en fonner au jour du Jugement. Il 
feroit inutile , & mefme ennuyeux, de rap- 
porter les emplois des autres Anges. Ils 
croyent la refurreétion generale des morts , 
& ils font un dénombrement de tous les 
lignes qui la doivent précéder : car ils pré- 
tendent qu’il viendra alors un Anti-Maho- 
met , que Jefus Chrift defcendra du ciel 
pour le tuer, & qu’il eftablira la Religion 
Mahometane j à quoi ils ajoutent plufïeurs 
autres refveries touchant Gog &Magog, 
& la Befte qui doit fortir de la Meque. Ils 
affirment de plus , qu’en ce tems-là tous les 
animaux mourront , & que les montagnes 
voleront en l’air comme des oifeaux , & 
qu’enfin les cieuxfe fondront & couleront 
en terre. Ils difent neanmoins , que quel- 
que tems après Dieu reftablira la terre, & 
qu’en fuite il refïiifcitera les morts , qui pa- 
roiftronttousnuds depuis la telle jufqu’aux 
pieds j mais que les Prophètes, les Saints, 

les 
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les Docteurs & les juftes feront reveftus 
d’habits, & portés par des Anges & des 
Chérubins au ciel Empyré; que pour ce qui 
eft des autres , ils fouffriront la faim , la foif 
& la nudité , & que le foleil s’approchant à 
un mille de leurs telles, ils füeront eftran- 
gement , & endureront plulieurs autres 
“tourmens, que nous ne rapportons point. 
Je me contenterai de remarquer, qu’ils n’é- 
tendent point les peines que chacun doit 
fouffrir à proportion de fes péchés , au delà 
de cinquante mille ans. Au relie , cen’eft 
pas feulement parmi nous qu’on voit Saint 
Michel tenant une balance en fa main pour 
pefer les bonnes & les méchantes aétions 
des hommes , les Mahometans alfurent 
auflî , qu’au jour du J ugément il y aura une 
balance où l’on pefera le bien & le mal; que 
ceux dont le bien pefera plus que le mal, 
iront en Paradis; qu’au contraire ceux dont 
les péchés feront plus pefants que leurs bon- 
nes adtions, iront en Enfer, fi cen’eft que 
les Prophètes & les Saints intercèdent pour 
eux. 

Cette créance des Mahometans tou- 
chant le Paradis & l’Enfer approche allez 
de celle des Juifs & des Chreftiens , princi- 
palement des Orientaux. Ajoutez à cela, 
qu’ils reconnoilfcnt auflî une forme de 
Purgatoire: car ils tiennent que ceux qui 
font morts avec la foi , &c dont les péchés 
ontefté plus pefants que leurs bonnes ac- 
tions, & qui n’ont pointen fuite efté fe- 
courus par les interceflions des juftes; ils 
tiennent , dis-je, que ceux-là fouffriront 

H dans 


Digitlzed by Google 



îÿo Histoire 
dans les Enfers à proportion de leurs péchés» 
& qu’en fuite ils iront en Paradis. Voilà 
à peu prés de quelle maniéré l’Eglife Orien- 
tale reconnoit auffi un Purgatoire , fans ad- 
mettre aucun autre lieu que l’Enfer. 

Outre ce Jugement general où les Maho- 
metans croyent que Dieu lui-mefme en 
perfonne fera rendre conte à chacun de tou- 
tes fes actions , ils reconnoiflent encore un 
Jugement particulier , qu’ils appellent le 
tourment du fepulchre; & ce Jugement, 
félon leur opinion, fe fait delà forte. Auffi- 
toft que quelqu’un eft mort & enterré, 
deux des plus grands Anges, dont l’un fe 
nomme Munzir, & l’autre Nekir, vien- 
nent interroger le mort , en lui deman- 
dant quelle eft fa creance à l’égard de 
Dieu & du Prophète , de la Loi & du Ki- 
blé , c’eft-à-dire, du cofté qu’il faut fe tour- 
ner pour prier Dieu. Les juftes doivent 
alors repondre, Noftre Dieu eft celui qui a 
créé toutes chofes: nôtre Foi eft la Foi Muf- 
limique ou Orthodoxe : & la véritable 
adreffede nos prières eft la Kiabé. Les In- 
fidèles au contraire ne fachant querefpon- 
dre, font condamnés à fouffrir de grandes 
peines. 

Dans cette refurrcction generale, ils pré- 
tendent que ceux qui font deftinés pour le 
Paradis , boiront , avant que d’y entrer , de 
l’eau de certaines fontaines deftinces à cet 
ufage , & que chaque Prophète aura fa fon- 
taine ou fource particulière, où il boira 
avec fes Seélateurs. La Fontaine où Maho- 
met boira avec tous ceux de fa Seéte , fera 
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beaucoup plus grande que celle de tous les 
autres Prophètes, &^lle contiendra en fa 
longueur alitant d’efpace qu’on peut faire 
de chemin en un mois. Il y aura, difent-ils, 
fur les bords de cette fource plus d’aiguie- 
res qu’il n’y a d’eftoiles au ciel , & fon eau 
fera plus douce que le miel, & plus blanche 
que le lait. Ceux qui en boiront une fois 
n’auront jamais foif. 

Il y a bien de l’apparence, que toutes ces 
chofes-là fontplutoft des paraboles que de 
véritables Hiftoires : c’eft pourquoi il ne 
faut pas toujours prendre à la lettre ce qu’on> 
trouve dans les livres des Doéteurs Maho- 
metans & des autres Orientaux ; & c’eft 
en ce fens-là qu’on doit expliquer une 
bonne partie de ce qu’ils difent du Paradis. 
ôc de l’Enfer. Par exemple , dans la de- 
fcription qu’ils font du Paradis , ils aflurent 
qu’il eft tout rempli de mufc ; que fes édifi- 
ces font faits de briques d’or & d’argent ; 
que ceux qui y font entrés une fois n’en 
Portent jamais; que leurs habits ne s’ufent 

{ >oint ; qu’il y a toutes fortes de viandes de- 
icieufes ; & que ce que l’on peut fouhaiter, 
vient tout préparé, fans qu’il foit befoin de 
le cuire; qu’en ce lieu-là l’on n’eft point 
fujet à dormir , ni aux autres necelîitésdu 
corps ; qu’il y a des filles & des femmes di- 
vines & celeftes , qui feront exemptes 
de toute forte d’incommodités. C’eft 
ainfi qu’ils defcrivent leur Paradis. A 
l’égard de l’Enfer , ils difent que les Infidè- 
les y demeureront éternellement avec les 
Diables; qu’ils y feront tourmentés par des 
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ferpens plus grands que des chameaux , & 
par des fcorpions plus gros que des mulets , 
auffi bien que par le feu & par l’eau bouil- 
lante ; qu’eftant bru liés & réduits en char- 
bons, Dieu les fera reffufciter de nouveau 
pour les faire fouffrir , & qu’ainû leurs tour- 
mens ne finiront j amais. 

Ils croyent auffi communément la pre- 
deftination, & difent que le bien & le mal 
n’arrivent que parce que Dieu l’a ainfi or- 
donné. Il a, difent-ils, elcrit de toute éter-' 
nité fur une table, les éhofes qui font & qui 
doivent cftre, & il eft impoffible que le 
contraire arrive. L’infidelite & la méchan- 
ceté de l’Infidéle font auffi bien félon fa 
connoiffance & fon defir , que l’dbqïflànce 
& la foi du Fidèle. Ils ajoutent déplus, que 
fi l’on demande pourquoi Dieu a créé les 
méchans Scies In fidèles, il faut repondre à 
cela, que, ce n’eft pas à nous à rechercher 
trop curieufement les fecrets de Dieu ; qu’il 
fait ce qu’il veut, & qu’il n’y a perfonne 
qui puiffe lui demander raifon de ce qu’il 
fait. C’eft pourquoi un véritable Seélateur 
de Mahomet doit dire, je croien Dieu, à 
fes Anges, à fes livres & au jour du Juge- 
ment. Jecroideplus, queiebien&lemal 
viennent félon qu’il l’a ordonné , & qu’en- 
fin c’eft lui quia créé l’un & l’autre. 

A l’égard des Fidèles qui meurent fans' 
avoir fait penitence de leurs péchés-, ils tien- 
nent qu’ils demeurent en fufpens apres leur 
mort, & que Dieu en difpofe félon fa vo- 
lonté; qu’il pardonne aux uns, & qu’il con- 
damne les autres à fouffrir les peines qu’ils 
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méritent à caufe de leurs péchés , eftant ne- 
anmoins allurés d’aller en Paradis après 
avoir expié leurs fautes. Ils font enfin per- 
fuadés , que Dieu remet toutes fortes de 
péchés, à la referve de l’atheïfme & de 
l’idolâtrie : & c’eft pour cette raifon , que 
dans les prières qu’ils font pour les morts , 
ils prient aufli bien pour les méchans que 
pour les bons. Ils eftiment beaucoup les 
prières, les aumônes & les autres adtions 
pieufes que l’on fait pour les morts, parce 
que cela contribue au foulagement & au 
repos des âmes. Ils ont une efpece d’Ofifice 
deftiné à cela , où font marquées les prières 
qu’on doit faire aux enterremens , & les 
Surratesou Chapitres de l’Alcoran qu’on 
doit dire fur la folle du mort j lefquelles lec- 
tures eftant finies, ceux qui ont efté em- 
ployées à cet office,difent tout haut , Nous 
donnons de bon coeur à ce mort le mérité de 
toute nojlre lefture. Ce n’eft pas par vani- 
té qu’ils font élever des pierres fur leurs fof- 
fes, mais afin que les paflans fe fou vien- 
nent de prier Dieu pour le repos de leurs 
âmes. 

LesMahometansne s’acquitent pas feu- 
lement des adfes intérieurs de la foi, ils s’ac- 
eufent de plus de tous leu rs péchés , dont ils 
fe confelïent en la prefence de Dieu &c à 
lui feul. La penitence, difent-ils, n’eft autre 
chofe que de fe repentir d’avoir commis tel 
& tel péché, en prenant une ferme refolu- 
tion de n’y plus retomber. 

. Leur Morale confifte à faire le bien, & à 
éviter le mal: c’eft ce qui fait qu’ils exami- 
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nent avec foin les vertus & les vices; Scieurs 
Cafuiftes ne font pas moins fubtils que les 
noftres. Je rapporterai ici quelques-uns de 
leurs principes , d’où l’on pourra j uger plus 
facilement de leur Morale. Ils font telle- 
ment perfuadés , que toutes les avions qui 
ne font point accompagnées de la foi , font 
des péchés , qu’ils tiennent que celui qui la 
renie, perd le mérité de toutes fes bonnes 
oeuvres; qu’autant de fois qu’il couche avec 
fa femme, il commet autant d’adulteres; 
en un mot , tout ce qu’il fait pendant ce 
tems-là ne peut eftre agréable à Dieu , jui- 
qu’à ce qu’il ait fait penitence de fon péché ; 
Ôc alors il devient Mufulman ou Fidele 
tout de nouveau, & il faut qu’il fe marie 
pour la fécondé fois: & s’il a fait le voyage 
de la Mcque , il faut qu’il en faflè un autre , 
parce que toutes fes bonnes aétions ont efté 
effacées par ce reniement, & la penitence 
ne les fait point revivre. 

Quand ils demandent quelque chofe à 
Dieu dans la priere , ils doivent s’abandon- 
ner entièrement à fa volonté, &lui dire , 
Mon Dieu , je vous fupplie de ne pas m’ac- 
corder ce que je vous demande, ü ce n’eft 
pour mon bien. Et quand ils ont obtenu de 
Dieu la grâce qu’ils demandoient, ils l’en 
doivent - remercier , en témoignant qu’ils 
font indignes des faveurs qu’ils ont reçues, 
& qu’ils ne peuvent rien faire d’eux-mef- 
mes. 

Il n’y a rien qu’ils recommandent tant 
que la confiance en Dieu , qu’ils reconnoif- 
fent eftre leur feul appui ; éc ils loiient par- 
tial- 
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ticulierement l’humilité, qui confiée, fé- 
lon eux, àeftimerles autres plus qu’eux- 
mefmes. 


Ils donnent detres-beaux préceptes pour 
fe défaire des pallions, & pour éviter les vi- 
ces. Si tu veux, difent-ils, que l’Enfer fer- 
me fes fept portes , prens garde à ne point 
pecher de tes fept membres , qui font les 
veux, les oreilles, la langue, la main, le pied, 
le ventre & la partie qu’on n’ofe nommer: 
6c ils font le detail de toutes les chofesdont 


chacune de ces parties doit s’abftenir. La 
medifance eft un des vices contre lefquel ils 
crient le plus ; 6c il n’y a rien qu’ils con- 
damnent tant, que les jugemens qu’on fait 
d’autrui, quand mefme ils feroient vérita- 
bles. C’eft fur ce principe qu’eft appuyée 
cette maxime, qu’on ne doit point parler des 
chofesqui nous font cachées. Ils défendent, 
par exemple, de dire, un tel eft mort, ou 
il mourra dans la Foi, parce qu’il ne nous 
appartient pas de j uger des choies que Dieu 
a cachées : cela,difent-ils, fe peut faire feule- 
ment, lors que le Prophète en a parlé; 6c 
ainfi l’on peut aflurer, queAbubekir, Ho- 
mer , Hofman 6c Hali font dignes du Para- 
dis. C’eft auflï pour la mefme raifon , qu’ils 
difent qu’il n'eft pas permis de dire , un tel 
eft mort dans l’infidélité , ou il eft digne de 
l’Enfer;à moins qu’on ne parle de ceux qui 
font nommés expreftément dans le Pro- 
phète , comme le Diable , Abufaheb 6c 
Abugehel. 

Je palïè fous filence le refte de leur Mo- 
rale, d’autant que ce que j’en ai rappor- 
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té fa ffit pour monftrer quelle elleeft; &je 
puis aflurer , qu’elle n’elt point fi relâchée 
que celle de quelques Cafuiftes de noftre 
fiecle. J’ajouterai feulement , qu’ils ont 
quantité de beaux préceptes touchant les 
devoirs des particuliers envers leur pro- 
chain, où ils donnent mefme des réglés de 
la civilité. Iis ont auiïi eferit delà maniéré 
dont on fe doit comporter envers fon Prin- 
ce; & une de leurs maximes eft, qu’iin’eft 
jamaispermisdeletuer, ni mefme d’en di- 
re du mai fous prétexté qu’il eft un Ty- 
ran. 

La dévotion des Mahometans s’eftend 
jufqu’aux noms faints : comme quand ils 
prononcent le nom de Dieu, il faut qu’ils 
raflent la reverence , & qu’ils ajoutent, très- 
haut, tres-benit, très- fort, tres-excellent , 
ou quelque chofe de femblable. Si l’on 
vient à prononcer le nom du Prophète Ma- 
homet, il faut ajouter , que Dieu lui aug- 
mente fes grâces: au nom des autres En- 
voyés l’on ajoute , que Dieu en eft fatisfait: 
&: enfin au nom des autres Doéteursl’on 
ajoute, Que la mifericorde de Dieu foit 
iiireux. 

Il n’y a point de Conftitutions Monacha- 
les qui obligent tant les Moines à obéir à 
leur Supérieur , que les préceptes des Doc- 
teurs Mahometans obligent les Difcip les à 
refpedter leurs Maiftres , auxquels ils font 
tenus d’obéir en toutes chofes, fans ofer les 
contredire , ni mefme parler trop haut en 
leurprefcnce. 

Comme ils diftinguent ce qui eft d’obli- 
gation 
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gation divine d’avec ce qui n’eft que de 
conftitution humaine , & ce qui eft de pre- 
çepte d’avec ce qui n’eft que de confèil j 
aulïi fe trouve- t-ü parmi eux des dévots, 
qui s’acquitent auffi exadcment des con- 
lêils que des commandemens , comme, 
par exemple , d’aller à la priere de neuf 
heures du matin , qui n’eft point d’obliga- 
tiou , & de s’y profterner deux fois ait 
moins, ou huit tout au plus.. Enfin, ou- 
tre ce qui regarde la creance, & la Morale 
parmi les Mahometans , ils ont encore leurs 
ceremonies, qu’ilsobfervent affez, à la let- 
tre. Pour fe diftinguer des Juifs, qui ne 
font obligés que d’aller que trois fois le jour 
à lapriere , Mahomet a obligé fes Sectateurs 
de faire cinq fois le jour la priere, pour 
marque d’une.plus grande fainteté. Ils ont 
yn grand nombre de traditions touchant la 
maniéré de prier , qu’il feroit ennuyeux de 
rapporter. 

. Il y a des prieresqui font d’obligation di- 
vine 6c.de nçcefiité, d’autres qui font feu- 
lement deconfeil & de biepfeance. Il y. a 
de certaines conditions , qui n’eftant point 
obfervées , tendent la priere nulle. Par 
exemple, dans les prières de midi &d’a- 
prés midi, qui font d’obligation divine, la 
ledture fe doit faire tout bas} mais dans celle 
qu’on fiait le foir avant qqe de fe-cpucher, 
éc dans ceiledtf marin » l’on-dpit lire à hau- 
te; voix , s’il y-fc un Imam , ; c’eft-à-dire, un 
Preftre : m&isftfon prjefeul , cela eft in-, 
different,; De plus, les hommes doivent 
d’abord kv et leurs mains jufqu’au bout de 
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leurs oreilles, & les femmes jufqu’à leurs 
mâchoires feulement. Quand on eft de- 
bout , & qu’on a la main droite fur la main 
gauche, fic’eftunhomme, il doit placer fes 
mains au deffous du nombril ; & fi c’eft une 
femme, elle les mettra fur fon fein. Pour 
prier avec ordre, il faut fuivre tout bas l’I- 
mam, & l’imiter en tout ce qu’il fait. Jefe- 
rois trop long , fi je voulois rapporter par le 
detail toutes les poftures qu’ils font dans 
leurs prières , particulièrement quand ils 
fe profternent & qu’ils touchent la terre 
de leur nez & de leur front: cela s’entend 
beaucoup mieux en les voyant faire eux- 
mêmes leurs prières. 

' Leur modeftie dans leurs prières eft d’au- 
tant plus grande, qu’ils font obligés d’ob- 
ferverune infinité dechofes, s’ils veulent 
eftre exaucés: car leurs prières font cftimées 
nulles, s’ils parlent ou s’ils rient en priant, 
de forte qu’on les puifle entendre,- de mê- 
me s’ils pleurent tout haut , à caufe de quel- 
que malheur qui leur foit arrivé, ou pour 
d’autres raifons, à moins que ce ne foit à 
Caufequ’onfaitmention du Paradis ou de 
l’Enfer ; car alors la priere ne laiife pas d’ê- 
tre bonne. Il y a encore un grand nombre 
d’autres cas qui rendent leurs prières nulles, 
comme de fe gratter trois fois en quelque 
endroit, de paffer devant l’Imam pendant 
un proftemement , de marcher l’efpace de 
deux rangs , de deftoumer fon vifàge de la 
Kiblé, de commencer la priere quand on 
entend commencer un autre que fon 
Imam , de faire quelque faute dans laleétu- 
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te , de faluer quelqu’un volontairement; 
car quand le dernier arrive par mefgarde, 
l’on eft abfous de cette faute , en faifant un - 
profternement , qui eft la penitence ordi- 
naire en ce cas-là. 

Il leur eft de plus défendu de prier Dieu: 
avec un habit, dont on fe fert ordinaire- 
ment dans la maifon pour le travail , & avec 
lequel on ne rendroit pas vifite aux perfon- 
nes de qualité. Ils ne peuvent aufli prier 
Dieu devant le feu : ce qui n’empêche pour- 
tant pas, qu’ils ne puiflent faire leurs priè- 
res à la chandelle ou à la lampe. Mais nous 
n’aurions jamais fait, fi nous voulions rap- 
porter exactement tout ce qui leur eft dé- 
fendu de faire pendant la prière. Difons 
maintenant quelque choie de leurs ablu- 
tions. Il eft d’obligation divine parmi les 
Mahometans de fe laver la bouche., le 
vifage, & en fuite tout le corps: & la Tra- 
dition de Mahomet porte, qu’on fera cette 
ablution avec intention de la faire ; que 
pour bien nettoyer le corps , on verfera 
defifus par trois fois de l’eau , en commen- 
çant de l’efpaule droite à la gauche, puis 
fur la tefte , & enfin fur toutes les autres par- 
ties du corps. Si on lâche quelque vent pen- 
dantl’ Abdeft ou ablution, ce qu’on a fait ne 
fert de rien ; car l’ablution eft alors nulle. 

Ils mettent entre les commandemens de 
Dieu , de fe laver une fois le vifage & les 
bras j u fqu’aux coudes , de fe mouiller la 
quatrième partie de la tefte , & les pieds une 
fois : & la Tradition de Mahomet a ordon- 
né, de felaver les mains par trois fois x de fe. 

H. & net- 
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nettoyer les dents avec un certain bois, & 
de fe laver après cela la bouche par trois 
fois , & le nez. autant de fois , fans difcon- 
tinuer, quand on a une fois commencé ; 
puis de fe mouiller les oreilles du refte de 
l’eau dont on s’eft fervi pour fe laver la tef- 
te. Il faut toujours commencer à fe laver 
par la droite : & quand on fe lave les mains 
& les pieds , il eft d’obligation de commen- 
cer par les doigts. Il y a auffi plufieurs chofes 
qui rendent nulles ces ablutions : mais nous 
ne nous fommes que trop arreftés fur ces 
ceremonies. 

Ce que j’ai produit jufqu’ici de la Reli- 
gion des Mahometans , eft extrait d’une 
Théologie Mahometane efcrite par un de 
leurs Docteurs , qui vivoit dans le dernier 
fiecle. Ce Dodeur fiait profeffion de fuivre 
la Dodrine la plus reçue à Conftantinople , 
& la plus approuvée des gens de bien. Ce 
qu’il eft à propos de remarquer ; parce que 
les Mahometans font partagés entre eux 
«1 un grand nombre de Sedes , fans parler 
des Perfans , qui different beaucoup des 
T urçs; Et afin qu’on ait quelque intelli- 
gence de ces Sedes, je rapporterai ce que ce 
Théologien Mahometan en a dit affez, judi- 
cieufement,& qui mérité d’eftre remarqué. 

Il affirme que les chofes qui regardent 
leur Religion font , à la vérité , eferites 
dans les Livres Sacrés ; mais qu’il y en a 
une partie qui eft obfcure & difficile à en- 
tendre, & qu’il n’y a que les Sçavans qui les 
puifl'ent penetrer : ce que Dieu a fait, afin 
que les Sçavans s’occupaffent dans ialedure 
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de ces Livres , & qu’ils enleignaffent fa vo- 
lonté aux autres. Comme ces Livres font 
obfcurs j il arrive que les Interprètes fe 
trompent fouvent ; mais leurs erreurs ne 
font point des péchés , & Dieu mefme veut 
que ceux qui ne fe font pas appliqués à l’ef- 
tude , fuivent le fentiment des Dodeurs , 
fans examiner trop fcrupuleufement, s’ils 
difent vrai * ou non , parce que c’eft à eux 
àfefoumettrej & s’ils font trompés , ils ne 
pechent pas pour cela. 

Ceux qui fuccederent à Mahomet , quoi 
qu’ils ayenteferit beaucoup de chofes pour 
l’eftabliffement & l’explication de la Loi, 
ils n’ont pu neanmoins tout eferire; outre 
qu’il n’y en avoit pas grande neceffité en ces 
tems-là , où il n’y avoit pas tant de nou- 
veautés & tant de cas de confcience qu’il en 
eft arrivé depuis. Mais après que le nom- 
bre des Fidel es s’eft augmenté , l’on a com- 
mencé à eftre partagé en fentimens , & il a 
eflé neceffaire qu’il y euft des perfonnes qui 
s'appliquaient à l’eftude de la Loi, pour 
rédiger par eferit les préceptes qu’ils tiroient 
des Livres Divins. Et c’efl: ce qui donna oc- 
calion aux differentes Sedes des Dodeurs: 
car chacun expliquoit la Loi félon la capa- 
cité de fon efprit , & donnoit au peuple 
tes interprétations. De forte que le peuple 
prit parti en peu detems : les uns fuivoient 
Abuhanifé j les autres Chafihié } d’au- 
tres Maliké ; d’autres Ahmed ; d’autres 
Dudzahimé i en un mot , le nombre de ces 
Dodeurs fut très-grand , & cela a toujours 
continué jufqu’à prefent. 
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Aurefte, ces Sentes ont toutes la mefnre 
creance en ce qui regarde l’effentiel de Ja 
F oi , mais elles different beaucoup entre el- 
les pour la Morale & les Ceremonies : la- 
quelle diverfitéeft fans doute arrivée, di- 
ient-ils, par la permiffion divine; & il n’y 
a point de danger pour ceux qui les fuivenr, 
car il n’y a point de Sedes où l’on nepuifîe 
fe fauver. Cependant il faut preferer la 
Sede d’Abuhanifé à toutes les autres , parce 
qu’eftant le plus ancien & le plus éclairé, 
il a mieux expliqué les difficultés : & on le 
doit fuivre principalement quant àla Mo- 
rale; c’eft pourquoi il y a plus de mérité à 
fuivre fes fentimens, que ceux des autics 
Dodeursquifontvenusaprés lui: & c’eft 
en ce fens qu’on doit entendre ces paroles, 
Je Juisde la Setfed' Abuhanifé quant à ce 
qui regarde les a fiions , le culte de Dieu & 
les ceremonies. Je reçois tout ce qu’il a tire' 
des Livres Divins & des Traditions. J’ a* 
tboifi J es fentimens pour regler mes aftion s. 
Voilà en peu de mots la penfée de noftre 
Dodeur Mahometan touchant les Sedes 
qui font en grand nombre dans fa Religion, 
& qui ne caufent point de Schifme ni de di- 
vifionqui puiffe apporter préjudice à l’Ef- 
tat : car les articles fondamentaux du Ma- 
hometifme confiftent feulement à faire pro- 
fcffion qu’il n’y a qu’un Dieu, & que Ma- 
homet eft fon Envoyé , à faire exadement 
la priere& l’aumône, à faire le pèlerinage 
delaMéque, &àobferverlejeûnedeRa- 
mazan. Ces cinq articles principaux en 
contiennent pluûeurs autres moins impor- 

tans;. 
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tans : car celui de la priere doit toûjours 
eftre accompagné de tout ce qui peut ren- 
dre la priere pure, comme font les ablu- 
tions j & la circoncifion mefme appartient 
à cette pureté extérieure qui doit eftre un 
fignede la pureté intérieure. Je pourrois 
m’eftendre plus au long fur cette matière : 
mais je croi que ce que j'en ai rapporté fuffi- 
ra pour connoiftre la Religion des Maho- 
metans. 


NŒ 
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NOTICE des EGLISES 

qui dépendent du Patriarchat de Conflan- 
tinople , par ISlïlus Doxapatrïus , & 
rapportée par Léo K^illatius , 
lib. i . de Conf.Bccl. Occid. 

& Orient, cap . 24,. 

1. ‘TT K ccâsipeiX ^ i. v^æfèrea Cappa- 

L 1 ‘ 1 ~1 Koci t7tu^okIx^ X. y dociæ habens 

, 'i. 7 n<TK 0 ' 7 ïviç tj Epifcopatus 6 

2. 'H ,, EcpeÇ&'£’A<riaç 2. Ephefus Afiæ ha- 
£^«aac ’Em(mo 7 rctç bens Epifcopatus 

54 

3. , H , H^j>cA««T s ©e^- 3. Heraclea Thraciæ 
HW 7Üç eu ’Evpazrt } , in Europa , habens 
(•'jQS<m y E 7 rurna 7 mç it Epifcopatus 15 

4. 'H tfyx.vçj.'è Yolx<*- 4. Ancyra Galatiæ 
lioit ï%x<m ’Emcmo- habens Epifcopatus 

7 TCCÇ é 8 

5. 'H Ku^jt©* $ ‘E^gir- 5. Cyzicus Hellefpon- 
ttovIx iyjim ’Emcr - ti habens Epifcopa- 

H Q71KÇ tUS 12 

6 . 'H zàfteiç 'ê ’Aeioiç 6 . Sardes Afiæ habens 

i 3 Em<mo 7 mç Epifcopatus 25 

Jte 

7 . 'H Ninguïiï&œ 7 . Nicomedia Bithy- 

B /$vys*e ’E- niæ habens Epifco- 

•nury^ 7 ivcç patus 12 

8 . 
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8. 'H N/îcada t? civ'Tyç 
B fyuvi&ç eyatnc ’E- 
TnoTtûTrccç , ç 

9 . H KaAx^&M' au- 
'zyç ’ETroc^aç à.vâj 
XJZZVKC-ifJifyjuv 

10 . 'H n*i*Qv- 
Kiolç ïyjdan ’Emotta- 

7T0CÇ IÇ 

11. 'H XiQolçti& iïdL- 
•nçuç ’A pfjtÆvixA, iyja- 
ozi ’ETncrKOTTotç £ 

12. 'H 'hucttrix 'EAevo- 
mvJa tyxax’EmcncQ- 
vmç ÿ t ç ’E7 u(mo7rA 
j;* Kj oivTfi v\ Eoriç/ci. 

Ij. *H MsAiiW T^.’Ap- 

jueviccç è'%X0X ’E7n<r- 
B , ê| ây îçi 
- >; ’E7n<77fc07r>î K«- 

îckohsV , fj è|w£/- 
c9->î 0 %çv<rëç 7" 

•yAw'ïïstA' ’I (aoivvv,ç- 
I 4 . Ta T vctA'Oi ^ £dC- 

Tiçyç Ko67T7miïoX.lOlÇ 
i/jicnt.'Emay.QitvLç y 

I^. 'H Tciyf&i t? na- 
ÇKctywlov; tyaax ’E- 
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8. Nicæa ejufdem Bi- 

thyniar habens E- 
piicopatiis 6 

9. Chalcedon ejufdem 
Provinciæ finefub- 
ditis. 

10. Side Pamphyliæ 
habens Epifcopatus 

16 

11. Sebaftia fecundæ 

Armeniæ > habens 
Epifcopatus 7 

12. Amafèa Heleno- 
ponti habens Epif- 
copatus 7. cujus E- 
pifcopatus erat 8 c 
ipfa Iberia. 

13. Melitcne Armé- 
nie habens Epifco- 
patus 9. ex quibus 
eft & Epifcopatus 
Cucufus>quo in exi- 
lium minus eftau- 
rea lingua Joannes. 

14. Tyana fccundæ 
Cappadociæ habens 
Epifcopatus 3 

15. Gangra Paphla- 
goniæ habens Epif- 

7 Tiff- 
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7nemo7ncç y 

1 6 . 'H StasaXovUn 

©garaA«oç typax ’£- 
mmto7ivcç *i 

17 . 'H YL\oœ$\Ù7Tt\iç T? 

’Oi 'oes$& 1 ’E- 

7n<rno7mç t 

1 8 . *H NtOKoua&çeioi 
TLovla TlchiiAOviooiS 
ty J aax’E7nays'îtotç % 

19 . *H TliJiVÿÇ <1? $6 1- 
Ttçjcç TxKxtciüV ’E- 
•mpyioo; typax S E- 
7iurK07rùç 

20 . Ta Mvfft A i- 

wctç typox ’Etioko- 
7ivcç A y 

21 . 'H ZrxvpÙ7nkiç'K.o6- 
çj,»A typax ’Emcmo- 

y t 

7TDCÇ KÇ 

22 . 'H Aao57jc«a 0 ? 

« Ppvytctç YLx7rvdtxvy,ç 
typax ’E7n<TK07Tocç jca 

*3- Ta 'Lvvxiïa Qpu- 
ylxç 'ZotKX'li&Ç è- 
ypax ‘E7wmo7mç ;c 

24 . T 0 ’lvgvtov t 3 Ai/- 
kccovIov; typai c ’E- 
maysmcç tk 


ICE 

copatus 3 

16. Theffalonica 
The/Taliæ habens 
Epifcopatus 8 

17. Claudiopolis Ho- 

noriadis habens E- 
pifcopatus 5 

18. Neocæfarea Pon- 
ti Polemoniaci ha- 
bens Epifcopatus 7 

19. Pifinus fecundæ 

Galatiæ habens E- 
pifcopatus 7 

20. Myra Liciæ ha- 
bens Epifcopatus 

33 

21. Stauropolis Cariat 
habens Epifcopatus 

26 

21. Laodicæa Phrygiæ 
Capatianæ habens 
Epifcopatus 2 1 

23. Synada Phrygiæ 
falutaris habens E- 
pifcopatus 20 

24. Iconium Lycao- 

niæ habens Epifco- 
patus 1 5 

2 5 * 
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2 . 5 * 'H 'Avnfyoc rp n<- 
ciàlxç ëftxoK ’Em<r- 

KS7TKÇ xct 

20. H ITgp^J , yjTO l TD 

^vAouov ElohfAQv- 
Aiou;, t'XXcm’E7narKo- 

71 KÇ iÇ 

2J. H Kog/i/5©- riéAo- 
7nvvŸ,<ni ï’xj&ax E-mtr- 
Y37TXÇ Ç û. l H r 
- AocfxoiAôüv. fi'. 'H & 

. *Apyxç. y . 'H Ms- 
vi/xGxc ncv;. £'.'HKê- 
<$otAv\vl«A' L 'H loi- 
xîv&x. ç, 'H Zy,ui- 
vôtç. , 'H Mûttvfjç. 

28. 'Ai ’aJyvxi rp 'EïAcî- 

ïyjsaK 'Emay.o- 
Trciç toi. £ï v ci. ‘O Eu- 
(3. 'H Aoui- 
aIcÛ. y. 'H Kopw- 
vlctç. . ’O v Av<^>a. 
é. ‘H 'Slç? in. ç. ‘H 
J,Kv'f>a. Ç. 'H K<js- 
Çoçx. jj. 'H nopQ/ux. 
ô'. 'H ’AvAûv©^. i. ‘H 
'Zvçjiçyy IseJ^a. toi. 
'H K kcoç Ytj ®2ÇUlà)V. 

29. 'H Mukuctos i*K#7r- 
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25. Antiochia Pifidiæ 
habens Epifcopatus 
21 

2 6 . Perge, five Sy- 
læum Pamphyliæ , 
habens Epifcopatus 

• , 17 

27. Ccnnthus Pelo- 

ponnefi habens E- 
pifcopatusy. i.Da- 
malorum. 2. Argi. 
3. Monembafiæ, fi- 
ve Tcnarufiæ. 4. 
Cephaloniæ. 5. Za- 
cinthi. 6 . Zeme- 
nes. 7. Maïnæ. 

28. Athenæ Græciæ 
habens Epifcopatus 
11. i.Eurypi. 2. 
Dauliæ. 3. Coro- 
niæ. 4. Andri. 5. 
Oræi. 6 . Scyri. 7. 
Carifti. 8.Porthmi. 
9. Aulonæ. io> 
Syræ & Seriphi. 
11. Cei & Ther- 
miorum. 

29. Mocyfùs Cappa- 

TTK^'Or 
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TTCcboxIxç e^aenc ’E- 
'mcmoïï'oiç 

30 . 'H K^-n? è'y^xax ’E- 

'7nO7t07Tciç l 

3 I- Te 'P Y)yto\i q? Kz&Àat- 
&&& ’Evmr- 

K37TXÇ ly 

32. ‘Ai n àiicti 't* riÊÀû- 

taxent ’E7 ti<t- 

\ 1 1 < 

YSTt&ç g. il y cl. H 

AaKèiïcûfMv©-'. fi . 

'H Mgdwvqf. y. 'O 

KoçcJvyjç. $ • 'O Ba- 

Acuvviç. g.'O’EA o©-*. 

tf.'HTçpmÇxç A oc~ 

Çix.r,ç tyjxczc 1 Em<r - 

.. Y37cà.Ç n. 

34. 'H Aàçjosot, 'Eà- 
è^soze ’Ethit- 

K99IW? 

33. f HN<^7rwx7©'*N<- 
xsxiteoûÇ ï%xw> -E- 

■7n<rA97r<x? 3 1 

3 (5. 'H $ihi7r7:xmXiç 'f 
Qçjiwç ïyjiou ’E- 

7n<rv.£7rciç l 

37 . ‘H Tçjüavx mXiç 
r Pû^37ï}jç ëftxcrx ’E- 
Ç7i^n$7ralç Ç- 


I C E 

dociæ habens Epif. 
copatus 4 

30. Crete habens E- 

pifeopatus 1 o 

31. Rhegium Cala- 

briæ habens Epif- 
copatus • 13 

32. Patræ Peloponne- 

fi habens Epifcopa- 
tus 5. 1. Lacedæ- 

monis. 2. Metho- 
næ. 3. Corons. 

. 4. Bolenæ. 5. Ole- 
næ. 

33. Trapezus. Lazicæ 
habens Epifcopatus 

*5 

34. Lariflà Græciæ 
habens Epifcopatus 

^7 

35. Naupachis Nico- 

. polis habens Epif- 
copatus 9 

3 6 . Philippopolis 
. Thraciæ habens E- 
pifeopatus 1 o 

37.Trajanopolis Rho- 
dopes habens Epif- 
- copatus 7 

38. 
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58. *H'P&©- v Kv- 

xAoiiïctiv vÿÇcov è'yx- 
c 7 t'E 7 ncrK$- 7 roiç 1/ 3 ' 

39. e H 'P/A»7n3'&M' Moi- 
WcbavlotA tyxax ’E- 
vna-Kcnr&ç 

40. l H ' ktyl<X>VX 7 rcXiÇ 

Aifjupôvlis ïyjtSOX ’E- 
TTl <rvS 7 F atç ICI 

41 . 'h 'hçyttnA iç $pu- 
•yioui Ka, 7 nx.'nxvYÇ è- 
yysrc 'EmCYÿTtoiç 6‘ 

zj.2. Tà'Pc^îSASV, tJTB< 

»j Aiçpa, tj ^ A! Ui~ 
fAOvlicv; , tyxcrx ’E- 
'mff^QTrxç 6 

43. Ta Auppolytov eyaoK 

’E 7 ri<TKS 7 raf 

44. 'H S ( UvpvtJ 4 T? ’A- 
afx$ é%S 0W ’E7n<TH5- 

> t 

7 TOCÇ 8 

45. 'H St i^cx.atm 
'Ziv.riklou; îyjsax ’E- 
>mr/3 Trchç kos. Civ 
ci. 'H Kct'mvyi. fi. 

‘H T ccupoyJvY}. y. 

JAiosViVX. & . To Kê- 

<pj6A«^tî. «• T« ©ê£- 

pî. ç. Ilâwflwov. 
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38. Rhodos Cycladum 

Infularum - habens 
Epifcopatus 1 2 

39. Philippi Macedo- 

niæ habens Epifco- 
patus 7 

40. Adrianopolis Hœ- 
mimonti habens E- 
pifcopatus 1 1 

41. Hierapolis Phry- 
giæ Capatianæ ha- 
bens Epifcopatus 9 

41. Rhodoftolum, feu 
Diftra Hœmimon- 
ti , habens Epifco- 
patus 5 

43. Dyrrachium ha- 
bens Epifcopatus 4 

44. Smyrna Afiæ ha- 
bens Epifcopatus 

. 

45. Syracufæ Siciliæ 

habens Epifcopa- . 
tus 2 1. 1. Ca- 

taniæ. 2. T auro- 
minæ. 3. Mciîè- 
ræ. 4. Cephalu- 
dii. 5. Thermo- 
rum. 6 . Panormi. 

Ç. Ai- 
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AjAvCouov. tf. 
TfiûKûiAcc. B. 'Axçy.- 
yooç. i. Tuuiïag/ov. 

ix- K x^/v*i- </3. Ag- 

evZwj. iy. * AAi<nç. 
i£'. T caJiï@* vîjQ^. 
ig. Msa/th vr.Q ® 1 , 
jj Aiycfxivt} MxArx. 
IÇ A ITTVi&Ç vy i Q&. 
tÇ'. By^O'Sr®-'. njl 
A/ii/jU©-*. lâ’.’Oy- 
çiVXl. x. TûÛvOlç(<B J . 
xx. To BxmAxiïti. 

4 «. ‘H Kamvjj ’E7n<r- 

K57T/J #<726 

oj? , ‘Tifjt.YjcBêtaei 

24& % aytov Ag ov- 

5. 

47. *To ’Aupù&ov •$ 
‘Ppuyotï »j è'x,««w ’E- 
Tn<rHg7ra? é 

48- 'H Koifxxx©^ n? 

’ApuivloCA vyjicx ’E- 

•7WTXS7TXÇ »J 

49. Tà Ko7V<x«ov t? 

Qpuyixt typov, ’E- 

671^45 TTtfCf 1 /. 


ICE 

7.Lilybæi. 8. Tr<> 
calorum. 9. Açra- 
gantis. 10. Tynda- 
rii. u.Carines. 12. 
Leontines. i3.AJe- 
fæ. 14. Gaudi infu- 
læ. 15. Melitæ infu- 
læ,quæ dicitur Mal- 
ta. itf.Liparis infu- 
Ise. iy.Vulcani. 18. 
Didymi. 19.UA3- 
næ. 20. Tenari. 
2i. Bafiludii. 

46. Catania,quæ cùm 
Syracufani effet E- 
pifeopatus , propter 
Sandum Leonera 
in Archiepifcopatus 
dignitatem pro- 
veda eft. 

47. Ammorium Phry- 

giæ habens Epifco- 
patus 5 

48. Camachus Arme- 

niæ habens Epifco- 
patus 8 

49. Cotyaium Phry- 

giæ habens Epifco- 
patus 13 

50. 
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5 °* H ' Ayioc ZèCtgjivt] 
'P KocAxÇpLv; i’Xjücm 
E7n<rn$7rccç g 

5 1 * 'H- MitvaJv*] AètrCx 
vŸ) <r« innove ’Emoy- 
TVoiç ç 

52 . Ai Ngatf Tloi^xi T? 
t E 7 kctiï@-‘ è^i i<nc J E- 
mmsiràç 8 

5 j. Ai ©>;£«/ 'E^a- 

é^Hczc ’Emcrag- 

_ \ f 

7T&Ç y 

54* Ai 'Lèppxi <£ ©£<r- 
cmKlot/; è%x<Tx’E7n<r- 
H37TXÇ v£’ 

55 * H Aiuv®*, 

56. T# Ke^jcu^. 

57. 'H MtavipGpix. 

58. 'H ' > A l uaçpiç IToV- 

Ttf. 
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50. San&a Severina 

Calabriæ habens E- 
pifcopatus 5 

51. Mitylene Lesbi 

infuJæ habens Epif- 
copatus 6 

52. Novæ Patræ Græ- 

ciæ habens Epifco- 
patus 4 

53. Thebæ Græciæ 
habens Epifcopatus 

3 

54. Serræ Theflàliæ 
habens Epifcopatus 

_ . 57 

55. Æonis. 

5 6. Corcyra. 

57. Mefembria. 

58. Amaftris Ponti. 


59. Ai Kmcq <t >{vpixf. 59. Conæ Phrygiæ. 

60. 'H Ylûu,7r/iix7nhiç. 60. Pompeiopolis. 

6 1. 'H ’ATlciAeux, ^sto- 6i # Atalia à Sylæo a-' 

axrxc&êîoze UvAoua. Villfà. 

62. ‘H nMÇQM%ic6 &nj- 62. Paronaxia à Rho- 

acxS-êiazc 'Po^ y. do avulfà. 

63. 'H Acwce iïaufAovU <53. Lacedæmonia à 

'XTiva&xc&eunx, n<x- Patris PeloponndI 

*îÇ«y t? ngAoOTKrjjVy. avulià, 

_ ■ * 
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64. U M*W **•- 64. Madyta ab Hera- 

arx&êm 'H^jc- cleaavulfa. 

6 5 . -h •*&,»& &m- <5- % dus a c y ZICO 

ajrctc&ètadi KvÇIjus. avulfa. _ 

K<*î «« ’AeyeTnavs 1 ™] Archiepifcopatus item 
al rj&vx,eî[*evat 4 u * Throno Con? 

OpÔv'jû Kovçewltvxni- ftantinopolitano 

j&uç» £ juyiïevi Me- fubjacent, nullita- 

rfonA meii Mctropolita- 
v^, yin W norum obnoxii, ne- 

bcwtkç ’Eth^h sttxç » <jue fub fè habentes 

ai 7rx<mi r deApt* Epifcopatus, omne$ 

eiffiv ce. 'H finit 1. Bizya. 2. 

Biÿ* 0 -*H Asov- Leontopolis. 3» P^- 

it7nKiç. y. Te ni- rium. 4.Procone- 

çetov. • £ . 'H Ilponsw- fus. 5. Cius. 6. 

£(&•. è/HKi^ 1 . ç. Afpros. 7. Cyp- 

'n v AcjTç(&. r* T< * &*. 8 * pfice * ?• 

KvrJseAcc. i'Hîwii. Neapolis. 10. Sel- 

« 9 *'. 'H Nea^A/ç. /. ga. il. Gherfo. 

'H SêA^î. ioi. ‘H 12. Mefenæ. 13. 

Xê$<r«. ijS’. ‘H Me- Garela. 14. Bry- 

mv. iy .‘ H r*pÉÀ*. fis. 15. Dercus. 

iS" 1 . H Bçùfiç, a. H 1 6. Carabyza. iy. 

AtpKxç. iç’. 'H K*- Lemnus. 18. Leu- 

t£VHA>j- cas. 19* Mifthia, 

juv©^. ir,. ‘H A 
XOtÇ, iÎVHM/j&’W, 

*_ -* • x/h 
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x.'H koc. 20. Pedachtoe. 21. 

• Kft.'ti Perme. 22. Kof- 

. KoWo^@-. «y* 'H , porus. 23. Cotra-. 

, KotZccM#. xl\ Ai dia. 24. Codræ. 

KotPpau. xg. 'HK olç- 25. Carpathus.'*26. 

71 xf'. ‘H Ko- Cotro.. 27. Rhi- 

rfu. To'ïvfroK ' zæum. 28. Go- 

x>|. 'H roâîof. xS'V thia, 29. Sugdia, 

. ‘H vA'.;A* 30. Phulli. 31. 

$£?Ao/. A<x. 'HAÏyt- - Ægina. 32. Phar- 
vct, A/ 3 '.Ta <Potçax- fala. 33. Anchia- 

Aot. Ay . h lus. 34. Heraclei. 

' a(§K â^’. Ta h^- Hæ omnes rivitate» 

jcAe«f. A» 7r«Çotf au & Provinciæ Thro- 

5t®a«ç ^ no Conftantincpo- 

Sfdço'vis K.ovçewfav-> ütano anaumeraiv* 

' a itew* ■ - tur. 
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• dans Ion Dücours ae i 

de i’Êglïfc Grecque. /r jT ; ^ ... ;> 

&$**)#* ? 

^ ÏMltt**' «VMÎ V^JTJ T 

©poW-/^ KôvWv2tv«^A-€W?.. H 

Cataligû' Provmcian tm , fa ü^etmo- 

... mf tî 1 •■ :> on 

’ w; ‘ i '* ^ .iiruius- Metl'opoiltar dicîtur 
-t$ TTciaViS Avci'TBA»/?* 

■h ’tyS* ftferadea , pcnes cujus Archie- 
' ptfcopum confecrandi Pjtnmbnn jus 

Lue manet. Dicitur nM - v-JT 

JL , , VÀ 'ES-ex®- *« ! M 7 

Jw<«. Habet fub fe quinque Epifcopos, 
^ K«6îA<»fRA£W? , Calliopoleps , eu J* » 

Rodofti , Toe/AoV , Tyrdoes , M«C«, 
Mctrorum , Mi^o^ts , Myriophyti. 
^Afa-v 0 ? » Ancyfcj. 

•H Ktf*©' . Cyaicus. . H ÿ(A# . 
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*H <P/A ctiïiWtoo , Philadelphia. 

'O ©çiV(^ N <nspîlY<§P > Nicomcdia, 

'H N/»***, Nicæa. 

*H Xo6à)c>! , Chalcedon . 

C H QtosofcovUv ) , Thelfalonica , aijus Métro-’ 
polita o net or, ç ©stJxm'xç dictus , habetfub 
le no vem Epifcopatus , KlrÇxç, Citros > 
oîim Gydrhe , léçÇeîuv , Serviorum , K# ( u- 
•mviott , Campaniæ, ïlcTiox , Petræ, ’A^- 
Ardemerii, 

”0^f , ’AS-ôh©- , Hieri/Ii & Sanât 
Montis, lîve Athonis , Uxcu’?g.um(& i Plan- 
tomonis , noAixvîws , Polianinæ. 

A» ’A Jijvxi , Athenæ , fub quibus continentur 
Epifcopatus quatuor, TxXxvïia, Talantii, 
2?c Ipfe , Scirri , 2oA wv @* , Solonis , Mevcfi-- 
virfyç , Mindinitzæ. 

*H Ilpjÿcw, Prufa. 

‘HTgjcmçëf, Trapelus. 

‘H ^/AiTro-ÿWis-, Philippopolis. 

*0 4>/A»Wwi/ ^ Açftfxac;,- Philipporum & 
Dramæ. 

A* ©»j£ûcf , Theba?. 

’AMyÿvfxvcc, Methymna. 

'H AecKibcu/xovla , Lacedarmonia habet fub fe 
Epifcopatus Ka,çu(7nteù>ç , ’ Cariopoleos , 
’AfxvKkuv , Amyclarum , Bot&vy.ç, Brefte- 

* næ. 

*H Ac£^ot<» , Larilïà, cujus Epifcopatus iunt 

I 2 
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' ’Ânfwftctè&i Demetriadis , Z rjxvlx » Ze- 
tunii y / Z'my*v& , Stagonis, QccufAXKX , 
Thaumaci , TetfhxJ*, Gardicii, e P <*£o€«r- 
iU , Radobifdii , 2xj*S-a, Schiathi, Ao<- 
, Loidoricii , A»j rÇ»ç £ ’Ayç^wv, 
Letzæ & Agraphorum. 

*ü ’A tycu>v 7 nhiç > Adrianopolis , cui folus fub- 
' jacet Epifcopatus ’Ky&vnàtem* Agatho- . 
poleos. 

'H Xf^vpvt} , Smyrna. 

‘H MilvMvti , Mitylene. 

A» jZkppcn > Serræ. ^ ... 

[üXe/çtewiiTnhtty y Ksù’AçxobM#} t Chrifliano~ 

' polis j cjuæ & Arcadia. 

*H’ Avaria > Amafia. 

‘h NeoKMoxpeici , Neocadarea. 

‘Itsviov, Iconium. 

*hK op3-©-, Corinthus, fub qua folus Epil- 
copus x Damalonis. 

'H'Po'^®", Rhodus. 

fit N j Novae Patrie. 

AÏv & , Ænus. 

‘HApvçpa., Dryftra. • 

T ôpvoÇ @* , Tornobus , cujus Metropôîita di- 
dtur’'E^p^(^ j 't* » 'habet fub le 

Epifcopatus AsuÇÏlÇîf- , Lophitzi , T£gpo6*> 
Tfcrnobi- , npêfnÀûtë’j^,, PrCfiiabae.;..^ . 

’O 'luccvvlvuv ’Em ffKOKxç , Joanninorum 

Metropolita habet Epifcopos Bq&povIS, Bo- 
r thronti. 
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thronti , r , Bellæ , r X&uxpjîoit, Chi- 
marra? , t Apuvamîxicdç , Drynopoleos. 

'O 3 Eygj7r« , Euripi. 

*O v A/>-w , Artæ.- 

O Mov'cy&x<nct£ £%& ’Emms-raç, Metropolita 
Monembafiæ habet Epifcopos t v Eà«? , E- 
leos , tvv MxAivyç , Maiinæ , tdV 'Piej/7©- , 
Rheontis , t 'a vtyns<mç , Andrufe, 

'O NounshU , Nauplii. 

O ^ccvtx^a <c N 'A^i7ncmoTr(^ a , pha^ 

narii & Neochorii Archiepifcopus. 

'O Xofplxe; Mrç'rÇoOTAtW, Sophiæ Metropolitan 
’o xia , Chii. 

‘O nxoGvx%lcv; , Paronaxiæ. 

'O T $014, Tziæ. 

'O ’ZiQvis , Siphni. 

'O Xot/xa, Sami. 

'OKas^TTwS-ÿ, Carpathi. 

'O^Avc^x, Andri. 

‘o Bxpvïiç , Barnæ. 

'O KJ , Cous. 

O A , Leucadis. 

0 7tkAcuü)v UciTiuv è’%ei ’Em<rx.Ô7rxç , Veterurrt 
Patrarum Metropolita habet Epifcopos > 
’ilAs vqç, Olenæ, r Mg Mcthonæ, 
TKoçctivyç, Coronæ. 
nç'unswr'crx , Proconnefi. * 

> Gani. 

1 3 ftV»p 
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EjoiV £71 ‘EmoxoTm Mn^o^Ar-rW. 

Sunt adliu c Epifcopi & Metropolitan 
*OM>j£« 3« 5 Médias. 

‘O 2«fowAe»«“ , Sozopoleos. 

"O npo<A«€«, Prœlabi. 

‘O K*?*, Caphæ. 

‘O To^ettxt , Gotthiæ. 

'O B iviïûvKç, Bindanæ. 

■O A^ujuo7«x ÿ 5 Didymodchi. 

'O Aiï.r&ç, Lititzæ. • 

'O Bv&ç* Buziæ. 

'O ZtAvu&eiM , Selymbriæ. 

‘O Zv’xyûiv , Zychnarum. 

* O N6bpoK57r« , Neurocopi. 

'O Mc-asv/jc» , Mefcnici. 

'O Bgppo/ow , Berrhœæ. 

‘O î Pogogianæ. 

'OX»aW«, Chaldæx. 

'O rinnS'/ctf , Pifidiæ. 

'O u I u€px, lmbri. 

'OMvçêav, Myræ. 

’O 'Zau/loplvtjç , Santorinæ. 

*0 a(jamç , Æginæ. 

’O ’OvyfapoGAo&xjxç , Ungarovalachiæ. 
In.Moldavia quatuor tantùm Epifcopi régi mi- 
ni Chriftianorum Ecdefiaftico præfunt. 
Metropolita Cretenfis cum tribus ipfi fub- 
jc&is Epiicopis Sedeni Conftantinopplira- 
nam agnovit. 

( Tv T c- 
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Témoignage de Gennadius ton- c 
chant la Tranfubftantiation , extrait p ' . 
du Livre manufcrit de Melece Syri-= * 
gue contre la Gonfeflîon de Foi pu-.; 

*. : bliée fous le nom de Cyrille 
Lucar Patriarche deCon- 
ftantinople. 

5 • ..î : ç , 

Ttvvociïlx Attira Thxr~ Getinadït prhni 1 Ta- 
- 'fâûp%uKovç'çu/>nvÿ- triât ch £ Conftanti- 

• mh-cJç^ r àhionv nopolitam pofiquam 
■ (r,<rxAfl(& J? ™ cçvvy' a T urcis capta ejl , 

«t©-* Y <rul*içluf, qui vixit ctrca an - 

• - »«;» faluti s i 453. 

• ; - • ; , . J l • • . fH 

M tyiçtv * f/Jjù uv Tk yT Àximunvitaque 
Tmvlm v £ ©s£ 1V1 omnium Dei 

fauuotTiciiv , t«W eçi 75 miraculorum cft hoc- 
pvçviçuv. Ato itj nsTkctç, ce myfterium. Idcirco " 
o*ç iîr&H7n){j%u , girç «V? . mnlta , uti jam dicfrim 
•©■V ts-ib 6i#sv cil , contra îllud ob- 

cernai y t V % V ' 'j jeéhnt ex una quidem 
o/pç^i , ÿ parte infidèles , exaîia 
^l,Gvx.ty ) ovrtç(wvopxv hæretici , & ex alia 
x A oyov ? fxvçyjpla’ àç idiotæ , qui rationem 
ù&niç èriiuiuprftiju*' myfterii ilJfus ne- 

- ■ • • queunt intelliçere : 

f ••«.jqnas objeétiones in 

I 4 à/<>s 
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2oo TïMor 
$iz\v(roiuifa nm. 

• Ol ufyj $> CIV TU V 'bTTV- 
fà<n , 7 ruç cv tu 7mc- 
fOuiltKSC [A. 2 ?Çf‘£ocflS.t'TW *1 
#\na& è «£T8 J(^t| o/v8 eiç 
T- ? <Tû/jW Otl®*. 

Oi 3 &TDp8ffI , 7TWÇ &U~ 
voiïfy èçi f t? i/cnow 
«ç?a. f>n&<o\t]S’eî<niç eiç 
T 8’<n<ir f (TeàfÀaH & , 
fxkvav Tôt Gvy&i&Yftsfà 1 
S afin , ïyxv to {a>y,k(& 
tùfrt/, TV @>oïf>(& , 1» 
TO %ÇUUOt>, r 

tùirpviv , £ T CJtrp ydo- 
ëi 7ntÔT*JTül> , UÇi ètvcn 
TO OVuÇè£w$& $Jfl* 

yjuçiç 'r xovv; ü otplx, 
j£$t{ T 1 «ArçSlV»)»' a’fflflH' ? 
ru pool (& x.pù 7r?£û9ïq c* 
çvp&ïGyiHtwv a&tiç 8- 
<H£6Ç. *E7tûû< &TÎ|J8<r», 
TTwy iïiwofllv cAav r 
X^IÇBV » |U»Cp* % 

(Püuvo^è *8 çn<mT/\li. 

*Kîk.oi 7ïKfav 


G N A G E 
hoc fermone modo 
folvimus. Alii fiqui- 
dem dubitant, quomo- 
doin momento tem- 
poris panis & vini 
fubftantia convertatur 
in corporis fubftan- 
tiam. Alii vero dubi- 
tant , quâ rationc 
fieri po/fit , ut lub-* 
ftantia panis in corpo- 
ris' fubftantiam tranfi- 
mutata, remaneant pa- 
nis accidentia , illiiis 
videlicet longitude , 
gravitas, latitudo,. co- 
lor, odor , & quæ in 
guftu cft qualitas ; ita 
ut fint panis accident 
tia 9 abfque cjufdern 
panis fubftantia, & ve- 
ra corporis fubftantia 
lateatfub alteriusfub- 
ftantiæ accidentibus. 
Alii dubitant, quo- 
modo fieri poflit , 
Chriftum . extare in 
parva rei quæapparet 
extenfione. Alii rurfus 
aiv 9 
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DE GeN'NADIUS. 2ÔT ’ 
<nv , ottcüç co $ Xpt?5 dubitant, quomodo 
pivçtxbv cufxotj jc, TcjjLvi- myfticum Chrifti cor^. 
fMvov , ccxtçcciov 24 &y.k- pfcs>etiam in partes di- 
v4, £ t* rfxr.^àrm h ot- vifum, rcmaneat inte- 
S9v oivTt oAûv èçt $ Xpi - grum , & partium 
çS <ruua, à) WA aov. ’A- quælibet fit totum 
mpSciv mpoi , o kA Chrifti corpus, idcm- 
fitytsluj t%4 r oi'mvouvi que perfeéhim. Dybi- 
ttooç ro ccvto eîç gv & X&- tant alii , &hæcdubi- 
cupioc sçtviij bo'èçj,- tandi ratio videtur 
vù>,Kj iv ‘gA&sviç yvcxotr- maxima , quomodo 
çvipiotçcv yy 0 ’AX^u nul- idem Chrifti corpus 
T&ç fâ ruç ‘bcTcplcc; ^ unum fit in cœlo & in 
AêAvj te ti , Kj $v- multis fimul altaribus 
vâfit^to xùetv t y XptçS ftiper terram. Veririn 
<Pœlt<rccvT(& ypciç yjC~ iftas dubitandi rario- 
pnt. Mâfaov 3 ol 7rx.v- nés jam folvimus , 
ors dp ot t? ’EjcjcAvjaiW fri- poftuinufque folvere , 
$oi<rmx Xoi Avuenv, ol xa- gratiâ Chrifti nos il- 
%ytf*,ovtç ^ ov CfxTv %ol- luftrante. In primis au- 
çtl&Kjcafÿïvç. 'Tptêiç tcm fapientiftimi Ec- 
5 ' oQeiten cnçéveiv «- clefiæ Doftcres, gra- 
voLf^dp tÇÔAeoç, }&{ ■7TVCV- tiæ quæ in vobis eft ac 
nç Xptçtotvol , 8 T a m- ftudii duces , eafdem 
ç-<sCefv odptt'Kcfyj) o 7 ï h folvunt. Vobis au- 
tw fi vçiku txtùs eu- tem incumbit credere 

abfique ulla hæfitatio- 
ne,fimiliter& Chriftiani omnes credere debc- 
mus , myfticum illud corpus cftè ipfiummct 

1 5 « c* 
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CLod E X T R 

fjixlt ciulôç tçtv otAriB'U'Ç 
o Y,fMt>v ’l^irSç , 

à cm t* Mi xpiotA ‘TTotpSivx 

ytWYifaç, o&ki çou/p?) 
6 cm x’pavw vvv , oivloç 
csAeïv(& i ôhoKAyp®* y 
\SUV TsTç aVfAËi&YiYÿtn 
S a pl a avfaxAucfJus- 
y& , Ha/L\ KOCT x<Aczm 
i<PY ci/ TW /XVPl^lw, X kJ 

^jCtyiv ri iïiivxuiv xÆê 

'TV7T& èçiy TD UUÇW3V 

H „ ~ ^ V • 

$? XpiÇX (TWfAX y ciAr)- 

& wç <r60[Accl(& > , ctïAÙ >;' 

UAvd^h 56 CM.ilVY\ S cw- 

ff&rôç. èçrv* x $ W- 

STJ1Ç x’5ê GKIOUÇ VVY 9 WÇ 
CM TYj TTVCACÙCX , ûî?^£C 
'ïtfcî'yy-xa ycfj{ dtAv,- 
S’eioaç AMT^djo ufyj. Et 

£/■ * / > n* 

èz 71Ç 7* OCyiCûV CCVUTV- 

■xcv Akyi t %<n<M tzw- 
‘Ty.y'Q Æsozrc'nxx £«7n/x 

OXÇ-IVX v S'îjÀsV tÇU'j 07J 
»f voix f4l a.V'TYi TV- 

éçi ^ ÿv<n.olÇ <yy.el- 

vr;ç , w<W£p isjfl oi vv» 

ÿliOVTlï Tl’T&l ètlA ’S TVTf 

$& yT @ J 1> ‘Ç* J «.J 


AIT S. 

Dominum noftmnr 
Jefum>Mariæ Virginis 
Filium, tpi crucifixus 
cft, quique niinc eft irr 
cœlo , ille omnino 
idem cft , qui fub pa- 
nis accidcntibus deli- 
tefeit. Extat autem fc- 
cundiim fubftantiam 
in Sacramcnto , non 
vero fècundum gra- 
tiam & efficaciam tan- 
tum ; ncque myfticum 
Chrifti corpus veri 
corporis figura cft, fed 
punira putum illius, 
corpus : nunc enim fi- 
guris & umbris , (Icut 
olim ,, minime fervi- 
mus , fed ipfifmet ré- 
bus. Si qui s autem San- 
tftorum fàcrifaium 
iftudDominicæ illius 
cœnæ vocct antity- 
pum , inde fit quod 
iftud fàcrifaium illius. 
fit figura , faut & ho- 
dierni fàcrifauli figu- 
ra fant Jefu Cbrifli >. 

5an7fc* 
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&ri> 7 éAs<rp 6 t 5 %<nou; , qui tune fecft facrifî- 
W àvni èçi tytj 'lin cium; utriufque autcm 
l'î'i' j y\ [Aèlaoiconç $*} ào- iàcrificii cadetn eft, 
vû 77 , ' : - ' • pcrfccèio , ' nimirura 

tranfubftantiatio. 

: Extrait d’un Livre manufcrit 
qui a pour titre , 


MêA ilia 'Luçlyx 'Ié^OjUO- 
vuya dvltpfonç <jr fjç 
T Ôk$q 3 -hÇ<&v 0 ( U 0 - 
Kayiou/ Xfuçtccvi- 
Wf mfèwç, \sav $ 
KovçcwltvxTrotecoç ' 

C î y I n on 

CW CW GVOfJLCCU T 

Xpiçiccvwv àmcvraov 
T? ’Avx1o\iky,ç ’Ek- 
nAvjtnco;. 

Ils g/ ? avouai 
7VÇ {AilxïUd-* 
creuç. 

O "71 u^o Qv 

r roîç 'èfyœÂatç t 
©scAayw , y, 'mcanyt 
A ’| iç T? f*è]x<rtv<réu-ç s?V 
èj»/<7Kî3) , £ viiAtiç- ovvo- 


Mclctii Syrigi Mena- £>•/>• 
chi refutatio Con- 
fêftionisFidei Chri- 
ftianæ,quæ expofita. 
eft à Cyriilo Pa- 
friarcha Cqnfbnti- 
nopolitano > infcri- 
ptæ nomine Chri- 
ftianorum totius 
Ecclefiæ Orienta- 
lis. 

^ * ‘ c* * * 

De nomine ^fotixcué ■ 
eïw)tranfubjlan- 
tiationis.. 

I N confeflo quidein 
eft apud nos , ipfam. 
'(ui 1 yjîcd<no)ç} tïanfub- N 
ftantiationis vcccirr 
non extare apndprif- 
l 6 uite- 
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204 Extraits. 

IMtoyxfo, twicooyÀç cos Theologos : non- 
•nv(& ctiftètreuç <sr0x id dum cnim ullâ hærefi 
puwesov tS™ dvotcpou- circa myfterium illud 
vofjLtvYiç iùioç , ki [xy exorta » fi cos exci- 
wuptvaç 'G&y. pias, qui veram Ver- 
tiïç oùpvxpkvoiç r oihYr bi Incarnationem ne- 
5»î 3 A ôyx ht cmpri 7 m- gabant , nova formare 
pxincw, s£è tcTç tIujikoI nomina San&is Patri- 
ÿ oïytoiç n cttfùn Y.cu- bus non curæ fuit. Ve- 
vôûv tfxttev ovofxotToûv ) riitn de voce nobis 
ci7k‘ a <g&À 'è <pa>v>;ç non eft difputatio: 
r,[juv fj 2fyiïre<nç, a $ non enim in verbis, 
ht pvifxotci ixâli\ov t?" potiùs quàm in rebus , 
ivm^eiotç SvvoLiMv , ij ht pietatis vim fitam elle 
mçdfixoun Ti$tcA[j%u. ’Et volùmus. Itaque, fi 
fxvi xv ^pçf. 'riîç Qéo- apud Theologos in- 
Kiyotç r o 'fi (xilxcicù- venerimus quod rio- 
etuç kvpŸ t <roùfyt <jy,ix<3u- mine tranfubftantia- 
vouivov , 7i rà kÙXvov rionis fignificatur,quid 
ij ocutIw cKcpœviiv t* vetat quominùs iftâ 
, v STfpxv 7i va ïffx didione , vel aliâ huic 
tuvotfxivlw cticeiv y; «te fimiliutamur? Quip- 
$ r rioiriçjp dvo tpx 0¥ 9 . pe Patrem abfque 
K&* ofyivcclov y $ oiyiv-' principio y & immor- 
rtylov tvpofxîv nu talem & ingenitum > 

-ni Tçyÿïî , ' xn t 'T<ov nufquam in Scriptura 
epanov cueiva) , xndo invenimus ; fimiliter 

nec Filium ejulHem 
cum illo fubftantiæ, 

n» tu poi 
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nvtfyx ©ilv *vn?ÂZ4 nec Spiritum Deum 
fxèfxctSBKdf^. ’ASdy- eflc expreflo verbo 
è'êv rb kcJavov y fxa^ov j deprehendimus. Sed 
yj\ xiaM içiv ivnQç £ nihil vetat, imo pieta» 
iTmvxyKiç 2J& tkV tis eft ac nece/ïïta tis » 
ShQvopèvov; etipirtç è£ ob hærefes quæ na f- 
*?]\(0V 71 VUV T b^eîvlb cuntur ex aliis quibuC. 
truvccybvTctiv mwB-Hv&i, dam quæ codem ten- 
'ruiï'rn Grfjç cmÇaçipeur dunt > voces iftas for» 
? voafxsvÿ xMrÙAtjxfAv Kj mare, ut res quæ intel» 
t 2 aïkaç $ôkuÂ(Ôv- ligitur meliùs perci- 
ruv xotfalçtnv. Tlolec piatur , & ii, qui aliud 
$ ohjuç 'ss&ç ©tbv îentiunt , refellantur. 
[mcc 7 zîç èvoiGitn ytv- Quid enim unquam 
vxaof) cp M%£<rt SJ#- detrimenti po/fit iis 
cpdpotç t civiiu) èvvoixp accidere, qui pietate 
^ èu<n€eixt JitâoxeJSfr, erga Deum afïèifti 
iyw/u%J citr>co'ça. "On funt, fi vocibus diver- 
§ à[Aotyu>vcoç oi ©eoÀo- fis eundem concep- 
y.oi KKpv 7 ?«tn $ ctyta- tum religiofum ex- 
&kvl» aplov «f ¥ vatctp primant, minime vi- 
&tan , oltKV)ç oupxoçKv- deo. Unanimi autem 
eJiùûç /uè&&€*i>iévûii , c confènfu Theologos 
êçtv tj pthcnctitnç 9 è^ûv profiteri panem fan- 
7nxpty*yoi)$ J y>*pTV- ôificatum in fubftan- 

tiam carnis Domi- 
nicæ verè tranfinu- 
tari j quod idem eft ac tranfubflantia- 
tio y jam allata teftimonia manifeftè prcn 

I 7 g>c5v 
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ao 6 E X T R. 

g/wv tehAufr 'O $ 
fi 'Ivçt v&eipW, x*P 
ov ^omv tôiwYtyj cmp- 
x«3 W*ty X$'rciuTov üj 
v xflov cruixot dvlS ttsiy,- 
cuj\ àiiïvVYl'tiy. 'O ^êKu- 
mÇtOPVOÇ ,'0 OtfÏÏ&i ov 0 

KveA© J èxopjyl ms 
‘AmçvAoiç , [M&Gayi- 

B"&Ç i/ TW j CtftSCP 

<pj(nf 9 TW TfCCVToiïtWU- 
pw Aayw , a*p£ ty’ 
veiv. 'O £ê 'IêpoffB^- 
pwv Ta u^wp 

m^è «V ojvûv /xitZ^éÊM- 
xzv ov Kccvôi t? Tochi- 
AoùctA o'iKeico véhpicéU , 
ii dnc x%tô‘7nç& èp v > 

OÎVoy JUi^^OhACüV &Ç OU— 
pa). o (pouvôue- 

v©- xfl®* cbc afl®* 
êf»V , eî Kj rij ytvanj cci- 
cfrrToÇ > oc7&& Twpac Xg>- 
ç#, rçp) o (pat<»'3p£i'(^ J 
eu»©-* crâ o»*©-* sç»V j « 
^ tj- tStb ^aAe^), 

«TpaiXe/f»* 'O 


Airs. 

feftè probant. Juftinus 
cnim dixit > cum quâ 
ratione potuit camem 
aflumere>eâdem etiam 
potuiflè panem in 
fuum corpus convcr- 
tere. Secundùm autem 
Cyprianum , Panis 
quem Dominus mini- 
ftrabat Apoftolis, mu- 
tatus non fpecie , fed 
naturâ , omnipotente 
verbo faéhis ejft caro, 
Cyrillus Hierofolymi- 
tanus dixit , Cum a- 
quam fuâptê volunta- 
teinvinum mutaverit 
in Cana Galilææ, à fi- 
de non videtur alie- 
ntim, ilium vinum con- 
vertit in fànguinem. 
Iterum , panis qui vi- 
detur panis , non cft, 
quamvis id guftusr 
præmonftrer,fed Chri- 
fti corpus: ita quod vi- 
detur vinum , non cft 


. ■ . vinum * ctfi iîlud eu- 

< - 

ftus monftret* fed cft Chrifti ftnguis, S. 

• ! 3 
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E X T R 
j) lîfbç ’AjuGpoai®' y 'O 

<%pT& HT®-* 'üTfJ fj9f T" 

ïJycov r pivçv, pim uf(& 
èç jv , cc<p’ 8 3 cimA.â-f) o 
Ùyte&a-pbç, g| oifa yivij) 
0xp% X^/çx.lO 3 Njftnjç 
rp>j^ce/@°, KaAwr»!' ^ 

Vt/V T TM Aoyw i? 0ê8 

ÿ, < ytx<r[j<,èvov xfov eiç 
eiï>y.cx> 5 ? 0é 8 Asy» ^ue^c- 
miêïûfy 'mçivopfy. 'O 
3 Xpvtmçv [/,(&• ’lwctvv. 
Lv rj ; h»;. OuiAÎot r «ç 

73 MuiQouov J HWW 
\jziïriçéiwv tu%iv im’XJi- 

Q c ..\ e / y » \ \ 

pwio o *r a i m ° cvrm i y y 

/J.2 Z CKZu&fœv àvlc-ç èçtv . 
'O 3 c^f. Ax/xoumîs ’Im. 
c O ^ '&otyé(rtùoç af(&y 

G GiVÛÇ TE 75 , 

c)3n>tÀ»;TF6*? 

cJ^n^omWwf t S àyla 
Xlv&ixoiï,©* ijzfcpQvuç 
J U£ ^*575/8$ «V T5 CTW^CÛ 

T 8 X£/ST(f T5 ûà ( Uâi. 
c O 3 B xAyx(>jxç ©soCpv- 
^ xk 7 &, To ju$d «£(§>■* 
èlfa Xj oiva (pvAÛi 1 « o 
<$<À oivfywTr®* ’lrjCfç , 


A I T S. 20f 

Ambrofius ait , Panis 
rlle ante verba quibus 
Sacramenta peragun- 
tur, panis eft; fèd poffc- 
quam fandificatus 
fuit, è pane fit caro 
Chrifti. Grcçorius 

■» • îî 

Nyfienus ait, Rcdè 
igitur credimus , pa- 
nem qui Dei verbo 
fàndificatus fuit , in 
corpus Dei Verbi 
converti» Joannes 
etiam Chryfoftomus 
Homilia 28. in Matth. 
Nos vices miniftro- 
rum gerimus : ille 

autcm cft qui ea fan- 
dificat & efficit. Joan- 
nes Damafcenus , Pa- 
nis propofitusjvinura- 
que cum aqua per 
invocationem & il- 
lapfum Sandi Spiri— 
tus divinitùs conver- 
tuntur in Chrifti cor- 
pus & /ànguinem». 
Thecphyladus Bul- 
garie , J élus erc a 

fiç 


Digitized by Google 



ao£ E x t r 

Éts SvvotfJUV $ -empKOç ÿ 
cci[xoc1& 

Katô’ lw 5 twoicu> oi 
'Exx/W*? dp%<»~ai $i- 
ïotmotAot AotuCcivan r 

i * / * 

jtveatv , y, 5Wt»î<nvj »j 

fjttfêtoAlw t y [rt'&ww- 

ftV y VTTWÇ&V J , Ç3 C f 

/K«Ss™%« û,<nv » 6171 

TCiXTO i T civrlw iÿ 
fi! vuv ©éoAoyyms’ rioj 
fAilartüxnv cevoS<n. Kx~ 
xêtvoi $ 24 & v 'mérm 
xvgjtvçHf dAviB'éoç rap- 
rov Aéyxnv «V <rwy.<* 
Xg^s pteSl'rtêTret&ai j 

^t( ÿTÔ/ OfXOiUÇ TÛ OtU~ 

rl voSnv «W/)«?A<»x7©'' 
Hè * fAiTXciuxrtooç , 
XlSMVÛl' OVOfXOt C Pfl JCtfM'O- 

ropilot otÂçktriwç et 'P*}K9~ 
rtç. B epeyKxejx yxç 
nv©- yjq ? /uxjvjruv 
dvrS ’ivrvQûuvopji'èvuv 
ï et pi ov Aup&ctv" V $> 


A I T 8. 

homines benevolus, 
fpeciem quidem panis 
& vini fervat , fed in 
virtutem carnis & 
fansuinis tranfmutat. 

O A 

Cæterùm , quâ ra- 
tione prifei Ecclefi* 
Dodores fumpferunt 
produdionem , aut 
tranfmutationem, aut 
converfionem > aut 
exiftentiam, aut tranf- 
elementationem > aut 
quid fimile , eâdem 
nuperi Theologi tran- 
fubftantiationem in- 
telligunt. Sicut enim 
illiper illas vccespa- 
nem propriè ac verè 
in corpus Chrifti con- 
verti affirmant 9 itahi 
eâdem omninoratio- 
ne idem intelligunt 
per vocem tranfub- 
ftantiationis, novo in- 
vento vocabulo , ob 


hærcfeos novitatem. Cùm enim quidam Be- 
rengarius & ilüus Difcipuli afleruifTent, panem 
accipere quidem gratiam aliquam corporis 

rtv# 
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Extraits. 209 

ftv* %*esv ? ha&oltx£ Dominici fecundùm 
cù xÿ avfjiÇ>‘cÇ>Y\+ accidens a Deo j non 
x,oç cm &eS , 8 fxt- vero ’fubftantialiter - 

■’&Çclfc.eâç J x<nMç converti in Chrifti 
eiç crùfxcc XçjçS , d^d corpus > fed manere 
fAtvetv d/AiTdGhylovfoîoç non mutatum» & qua- 
viv w 'ürts $ ct'ytcca-fxïiy lis erat ante confecra- 
t cMeîva xajtcipîsv'nç tionem ? qui tune fa- 
fAMvîaM oî cùpliuç Seo- niores erant Theolo- 
hoysv reç /ueTx<nëcâttt gi, ut infanam illius 

ecPtÇav r upxov , >&) doârinam everterent, 
ebe dç ovjuGeÇyxJç n dixerunt panem tran-< 
& <rù[xct]<& S XgytfK, fubftantiari in corpus 
dïkoiubv tivol /xifë- Chrifti , non vero in 
rvw, dik! x’ncaiïùoç aliquod corporisChri-. 
r dpTov cûfxcc X&çx fti accidens per quam* 
ytyovivcy. ticaïtç $ dam alterationem mu- 
vrçj d{ù rp ’ApHcLvmç tari , fed panem fub-. 

- iLcudcv; to à/xQx<nov , «-ri ftantialiter fieri Chri- 
iyfç^ipuç, «7 idyçj.- fti corpus. Nam ficut 
<S?o}ç è^KHilo j r ante infanam Arii hæ- 
c4c«vÿ yhwasMhyiouj refim , nomen (ôpois- 
heuçSQtur t 'Tioi» S nov) confubftantiale* 
Ux'iibç 8<n oa , dvzw- neque in feripto , nec 
ï v pÔv T "° toixtov ovoucc extra feriptum audie- 
xs&q t 2 'è TtÇunxç Xw- batur ; ubi autem im- 

pudenter FiJium à Pa- 
tris fùbftantia ilie feparavit, publicatum eft 
nomen. illud à primi Concilii Patribus, qui 

vo^èf 
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aiô E x t r 

àbx ïlotripcov x.x%/iioAo- 

yyOKVTCOV T *T lûv OjtAOÿ- 
enov ttj rzwroxcnov 
irujux<nctiidvov rw Tïot'rÇij 
Kiïfjg oivoi>'rÇo?tyv t m- 
npiïv éAfôct percé >v Oso- 

«ï»l7(SK r ‘OuT CO iL 7TCC~ 

C V 1 Ü )p 

AV yeviCIV f 01 T tK- 
KAvcncw cpS-u<ç rroftMÙ^ 
tovnç, KMfüév OVOUCCTUV 
è(p<&piTDti yi\ov\) cïïri 
vec*) n&tïpoTç dvocpocr- 
vêtai v , o kj c» rû) TïTX’pôvh 
y>vçveÀ'jj> £okh ycyovevoci. 
FLpo $ ^ è&àopyç 2u- 
90$ x , ctTShcoç rsfèÀ otim/ 
frvivleç cyeàïV èKocKv,(\t9^ 
e'ftoM&cnob e'm 'iïrv 
rv,ç Xg/sril 5 éP/n$\\pùeu;, 
Î7rt{£t] oi ¥ <ren{ouç ë<hs- 
c\7nK?fAMvleçevnvi Xu- 
uJiïco civrûfv cac Kcv- 
focvlivx ovvx QçoitSr,(\] 9 
leu dvroi îQ&iuLv 4 /éj~ 
itwvvjJCUÇ cimKOtAXV , 
qLvmSwç è^e<pùvy\Qecv , 
f/Jou/ fxovrjV et^voc êivcch 
r 'G^^So&évfgi 


Airs. 

confeffi funf Filium 
confubftaniiaîem effe 
Patfi, cjufdemque ac 
unius fubftantiæ, ut.il- 
los everterçnt qui a- 
marulenter . divinita- 
tem feparabant. lta& 
in omni atate , qui re- 
6tè Ecclefiam guber- 
nant , novorum auta- 
res funt vocabuiorum 
propter novitates ob- 
ortas , quod & in præ- 
fenti Sacramento fa- 
ctum videtur: nam an- 
te feptimam Synodum 
ferè omnes de eo fim- 
pliciter locuti funt; \ 
poft fcptinçentos au- 
tem à Chrifto annos , 
ubi qui venerandas 
imagines impugna- 
bant in quadam Syno- 
do à Conftantino con- 
gregatâ, quam fàlfo 
feptimam appellabant, 
impudentcr publicaf- 
fent, unicam elle ima- 

ginem Chrifti, panem 
< % 

£9 
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CA ' Tv l ’Eu%X£/gîct UfTVVj 

c vnCÿzv A oimv ypj'ûU'iv 
ci ciïri ytycvinç Hxii- 
pzç , 'lidfytivéïv tv <niç 
civÂioiç avyfç^cfj.jj.X!Ti , 
[xyj TV7TDV èivou T^yioiir- 
[Atvov àpTOv rS <too[a < x>- 
1(& rS Xqaçx, ciiïs! «A>j- 
9 ^cw , (àç tiïéiv iV 

"T jj OjUrJ jZwoiïw f Xj 

ru cM.Aaucitm.»'laci,vv. 
Xj r oTç èÇîÇiiçnx'rtàtn. 
Tr,ç dioètncoç j rS Bepey- 

xcieJ* > . & «V t» * x.oi$’ 

ÿjuaç 2>lg.$i$cyÀvY>ÇKKl- 
, uY t fixkoyJcva 
vmçüvcci xcriuiïuç <ro 
■CCO JA Ci rS Kugjü K) Tû 
oùy.cc cojrif èv roTç ÿçioiç 
[Awpipîotç , tf fAilxffictHriç 
3?nvzvôr£) , y.rjev&lg i- 
tyipXcrX xÿ T ivvoiccv T? 
fAtfêGokijç , i)'T^07T}jÇ, tj 
fA.efëçviX&côffuoç, ijv al 
•ôsfj ruuv Tlaripiç s^î~ 
QiàvvÇew » dç tipYi'OVl. 
:ei $ iv [AV (pi A ov 

uti jam didiim fuit. 


a i t s. > mi 
fcilicet, qui datur in 
Euchariftia,ex eo tem- 
pore qui poftea fue- 
runt Patres cceperunt 
in feriptis fuis decla- 
rare, panem confecra- 
tumnon efl'e figuram 
corporis Chrifti, fed 
veritatem, uti videre 
eft in feptima Synodo, 
& apud Joannem Da- 
mafeenum & qui eum 
fecuti funt Patres, 
Poftquam autem Be- 
rengarii hærefis, qui 
negat Chrifti corpus 
& fanguincm dTc fub- 
ftantialiter in divinis 
fymbolis , pervenit in 
noftras Provincias,vox 
( [ AiJxincotriç ) tranfub- 
ftantiatio inventa eft , 
quæ nullatenùs diftèrt 
quoad fenfum à tranfi» 
mutatione,aut conver- 
fione,aut tranfclemcn- 
tatione , quam prilci 
Patres adhibuerunt > 
Si cui igitur RcJigio fit 

7 lVi 
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Extraits. 


7 ÎVt TOC T OVpXjOÜcDV 
pviftctfo 

olofAivoû, iïijfey cepvyjtnv 

èvcreÇ&ov; , roràç cnei- 

VtàV fAî&7rDléiv <P MCtÇ 

tîç ênpooç, rbv ccvrov 
oAuç (ÇvX<*T/xfa vSv, 
xxlroi ytXoïôvït Tmvvlt 
&i%0[AèVCO , [Aëvloi T»? 
<Püivàç cxeivov; ^ r 
*r ôtcQcovtiÇoivTuv iWé- 

fU V tVVOtCU/ t xiïtTlXV 

eturu oivl:<pÿty%o(jt,ifa , 
ciïkot rçj# uç av/xQçov# 
r,uTv '3rO<r\cc[A&oivo[jfyj, 
S7mivxvltç püÇu ctvlx T 
ivXÙ&eictA/ , ovyKoltâv- 
•nç j T>) at'àshé'Tvili. ’AJA’ 

» K) » \ . ^ \ 

Bd ocvrov oifAoy 
&7Tiçi<peoSfr t Tsçràv- 
’Avj ëvvoictv x.vipC'ftovlotA 
cv èrépcuç Xèhtnv , ^u- 

Qot,'TtXMTlpCUÇ iïoKXOZClÇ, 

Hgù{ (ptLyùQouç rcüç t 

êÙ ptlt KUV iïlTSXictA y tj 

"F rialèçaiv g p pieux - 
okiç ziïnvQicur 0X<pért- 


antiqua mutare voca- 
bula, quafi alienum fît 
à pietate illorum vo- 
ces mutare in alias, 
quæ ejufdem omnino 
fint fignificatûs,quam- 
vis illud fit ridiculum, 
modo tamen has vo- 
c es eâ ratione fufei- 
piat , quâ ufi funt Pa- 
tres , non erit cur nos 
ei opponamus ; lèd 
ilium uti nobiscum 
confentientem recipi- 
mus 9 illius quidem 
pietatem Iaudantes, a t 
fimplicitati ejus nos 
accommodantes. Ve- 
rùm ilium non exifti- 
modebere ab iis alie- 
num efiè , qui rem 
eamdem exprimunt 
verbis quæ majoris vi- 
dentur efle fignifica- 
tûs, minùfque acce- 
dunt ad Hæreticorum 
fermonis ambiguita- 
tem 9 aut quæ Patrum 
mentem clariùs expli- 

pov> 
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pOV* kÆ'éV fi TKT; Xk£/~ 

çtKûjrepov , cùç to ‘afèÀ 
ovop^arm 2±lüf.<pèf>t{ÔÇ > 
ù<Acu; OjUflAoy^jWÊi/tj? 

è '7ïÇày[A.co!(& J . ’Ei 3 
T /jcîtxc nw<nv oôpVH'rzq 
Hêr * <pavr,Ç iïvvot- 
fMV , 071 iïyAsciïr, dru 

cîV^) wgTK5TB/«o9r t«p- 

*7 ! \ ;• V ° ~ \ 

lov ^o/u{ oivovetç ccaycoo^ 

CCiUCi Xg/ÇDlT, TSTfOtU- 

tcv wV oÏ7rvc$ov& rÿ 
kocV yfxûç ’EkkA*i<Aop 
'BïfyitTÎifAtJoC , J(5tf wV 
a^oTÇ<ov t? Yiy^iiipou; 
miçtcûç 

»c îvocpuvlcu; AccaSv^ > 

HW 'roc càmf èupŸi/jca^. 
ricoçgt fi T ÿto<pôpuv 
Tlocltpm v\ftêîç ufAuç 

7TÛ)Ç TnZpihOt&Offy y Xûl~ 

vcovêîv $t] Aociïy rw 2F 
Ku^Ja Yipuov &ùpxoclt , 
eiic&viTcüÇ tiÎç û(pJ»A-. 
fM~ç civro ovopaivlecç , ^ 
*r %*Ç<ri Kocfj&ctvovlou ; , 
*3$ tw dpcdt 'SîfsÇx- 
yovlou; tycj Mvvlotty ^ 
XtlO avaxufAXÇ TW Xg^- 


A I T s. 21$ 

cent : quippe nihil 
eo contentiofius eft, 
quàm difterre nomini- 
bus, cùmres ipfaeft 
in confefîo. Si vero 
tranfubftantiationem 
inficietur ob vocis ü- 
lius virtutem, quia fci- 
Jicet non putat panera 
& vinum mutari in 
Chrifti corpus & fan- 
guinem, tune ilium ut 
alienum à noftraEc- 
clefia & Fide refpui- 
mus , atque uti nova- 
torem damnamus j ac 
illius novitates. Aiiud 
fiquidem à Divinis 
Patribus accepimus -, 
nosfcilicet elle parti- 
cipes corporisDomini 
noftri, modo fenfili il* 
lud oculis alpicientes , 
fumentefque mani- 
bus, & illud ad os al- 

i 

latum manducantes , 
ficque ejufdem cuni 
Chrifto corporis fieri, 
illius carne & offibus 

- w 

SV: 



214 E X T R 

ÇW ytv'bt&Ç CAt T OTtfA ItoV 
turr&f kÀ t osïwv cu/rj/ 
jwufocwf T ÇtCPofAtvxç. 

T£ $ ciicô-tjrë açlx y & 
ftV G'X.dVû TB CUUOV %<noo- 

SùüÇ j ut(&7niviÿivl(&‘ , TÎj 

vmv'Tviïiwx/jiu) è Aoy« 
^SATUTI , CUfAXTlKcôç fJ.i- 
CifJt&CtVOVTlç CCVTV 
CAcéiVQ vr&nscBnj èot- 
CiH&t] TUÇ 

ffy , tv y &hî t aflov 
^ t otvfly avJjKsy , 

7Tvdj[MLTlKÛÇ., ’j ijj jUV- 

ÇVMÇ rü fAYl OpXcôjÇ <rw- 
[M civ3’pu>7nv0v OZCpKiCi 

*% 0V *3 C5 ^ » P* 17 * ^P‘~ 

£«y 'TKJ T* (XtT-ftQvlav 

poipiïitu; <rct)f*,ccnx,ü)ç $- 
9 éçi >?* 'tidzw twv 

falTTUV ffWfACVmMV @pù>- 
jAXTCÜVy CtïAûC, TTVébuCC- 
•71KWS T jj CVOixJ Qj ©eo- 
7H7T y «f ÜfO* A »va 
jSfcê^' Ta tw y aAtç'r^tj 

fi KSH tf 

j^0sAê^y<tj >ÜX- 

. ‘ \ 

r * ■ 


A 1 T s.' 

myfticè nutricos.Ciïm 
enim modo corpo- 
rali participes ftmus 
fenfilis panis qui in 
Chrifti corpus fub- 
ftantialiter converfus 
eft per omnipoten- 
tem Vcrbi Divinita- 
tem, ad iilud accedere 
didicimus modo qui- 
dem fènfili , quate- 
tenus iilud fpcèfot pa- 
nem & vinum, fpi- 
ritualiter autem & 
myfticè , quod non 
confpiciatur corpus 
humanum carncm ha- 
bens & oftà , neque 
modo corporali & eâ- 
dem ratione quâ reli- 
quiubi corporales ec- 
rum qui ilium fumunt 
corda refteiat , fed fpi- 
ritualiter ob Divini- 
tatem quæ ineft, uti 
jam diâum fuit. Sed 
de his fàtis : jam enim 
præter modum difte- 
rere nos coegit quæ 
'Pivccyx#- 
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'TYtvdyx.unv v t viw ? nunc in noftras Eccle- 
’iMMaicaç r^uv «Vcps- fias inferre conatur 
ftSvjj ciymtÇopivYi r Calvinianorum hære^ 
Kdhxïvüv dtpeeiç, fis. 


Extrait fur la Copie de CMonfeur Clau- 
de y d'une Lettre MS. attribuée a CMe- 
-, le ce 1 Mrchevefque d’Lphejfe & 
qu’on prétend avoir ejle efcrite 
à quelques Théologiens k .. 

- • de Leyde. - 


MeÀ ib(§h- ’E 


Tl ' 

Cl^i * 


I.OJVq Trvvfavofjii- 
Lï.yotç In 

t *éô<nv J $ -« fet 



p«i/ èvydç 'CTfJç 'n^.ltL 

Opr/OKilCU; Tij /UOiKOZpiX 

TrxpS^vu , j? rcTç dy\k- 

KoiÇ , r, tu ‘Icüoivvij tu 
* ^ • * 
Ba7fjtç^ , y, TOÎÇ fai- 

I 

7nXç t” otyicüv , ^50 e : < 
'7TlÇ&eiV cv ty, ’Ev- 
%<5Bg/Ç'J<X, TXT èçt Lv tu 
XV&IXXÙ $6\7TVU ytvt- 
^‘y^sç\oû(nv cv tu dp- 
TO> , ) j VOfAt'ÇeiV TB thOUQV 


I Llk vero qui rogant £,^3 
mej.utrum necefife 5^ 
fit Religionis cultu 
preces cftcrre Beatæ 
Virgini , vei Angelis, 
vei Joanni Baptiflse 
cætcrifque Sanctis;fi- 
que oporteat crederc 
in Euchariftia , hoc 
eft in cœna Dcmini 
fieri tranfiibftantia- 
tionem in pane * 
aut putare oleum » 


\W 
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É^OfKlVjUât TE >t$t} 
tf>îWf è|sA«^V«^ iïûUUÔ- 
pix, >j 'Sr&irKiwêiv «- 
vgvotç etytuv Xfj.uk- 
vou; y) yèyhvfjfjkvoc;. 
’A7n$x*votfjy hkyuv , 
#7T a^èi/ T T ViXTUV X.X- 
mxeiv ‘SrOcv l K<î , ou-ns 
pjju Soyfjxfe £%£Çt $0- 
%x£eiv xvôpumvx , 'syhtjy 
«a^c ^ Kug/« r 
'AotçtAwv te 
X, TM&JfJ.X'TtQSQXY YI[J~V 
'Stfyt,iïlàofjkvX y Tai/^ 
»T»îp«y cv êu<te€«<», 
CtvTX fMvov (pvAXTjav 
&7m&oÙKdjTK. 


AIT S.' 

exorcifma &exfùffla- 
tiones expellere Dæ- 
mones , aut adorare 
imagines Sancfcorum , 
tam piâ:as quàmfcul- 
ptas. Refpondeo ac 
dico , nihil horum ob- 
fervandum eflfe, quan- 
doquidem non licet 
opiniones humanas 
profiteri> fed ea folùm 
placita, quæ à Domi- 
no & ab illius Difci- 
pulis atque Apoftolis 
Spiritu Sanéfco afHatis 
nobis tradita funt,cum 
pietate & inviolabili- 
ter obfervare debei 
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NOTICE des EGLISES 

qui dépendent du Patriarche d* Arme nié 
refidant à Egmiàthin , laquelle a ejlé dicté#' 
par Ufcari Evêque de Ufeavanch , , 

& Procureur general du Pa- 
triarche. • ’• 


E Gmiathin, fedes Patriarchæ Armcnoium. F 
Epifcopatus immédiate fubjeéH Patriaichæ, P- 
Algufgvanch vel Akufvanch, Epifcopatus 1 5 7 * 
parvus. 

1 Aring, Epifcopatus parvus propè Ervan Ar- 
chiepifcopatum : ibi etiam eft Conventus, u ri- 
de vocatur etiam Aringsbufvanch. 

. Bitlis apudTurcas, vel Bale/ch apud Ar- 
menos , in Provincia Varafpuracan Epifcopa- 
tus : ibi funt très Conventus Monachorum S., 

Bafilii. 

Elevard, Epifcopatus anteà., fedà -jo.an- 
Dis ex'tinftus : Eccleftæ tamen inferviunt . Sa- 
çerdotes feculares. Eft in Provincia Àrarath. •* 
Gefargel, Epifcopatus magnus in Provincia 
Ararath prope Aring > qui eft propè t Egniia- 
thin. 

, Gofcavanch, Epifcopatus prope Egmiathiiï 
ï’rovinciæ Àrarath. 

Hoi, lêuCoy, 

0c Lacum magnum. 

* * , * 
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Johanavanclv, id eft, S. Joanncs, Epifco- 
patus magnus in Provincia Ararath : diftat 
quatuor lcuçis ab Egmiathin. 

ÎCarenus , Epifcopatus & Monaflerium: di- 
ftat 6. lcucis ab Egmiathin. 

Kiekart , Epifcopatus cieletus propc Egmia- 
thin. Kiekart , id eft, lancca Clnifli , quæ 
erat in hac Ectlefia. 

Mtteni , Epifcopatus novus à 90. annis : di- 
ftat 4. lcucis ab Egmiathin ver fris Septentrio- 
nem. 

Jvlacaravanch , Epifcopatus dcletus Provint 
ciæ Altfteu : diftat ab Erevan 1 5. lencis verfïis 
Septentriorrem. ' 

Salmafavanch , Epifcopatus prope Mneni : • 
3 ffht\$. leffcis ab Egmiathin. In hac Ecclefia 
ôîifri efat perpétua pralmodia. Salines Arme-' 
fdacè eftPfalmus , unde didum efl Salmafa- 
vanch. . . ^ ... 

TTlecmvattfch , vel Tickeravanch, Epifco- 
pafuS : 3, letreis drftd ab Egmiathin. ^ 

. ' - , ftu Teffis , Epifcopatus. Dômr-^ 

liâtiîr ibi Priitceps Georgianorum , in que rrr 
tâmen Perfæ St Turcae Ifabent aliqudd Domi-' 
Ilium. .... 

' Varthehaîr > Epifcopatus deletus Provincial 
Cafvan fub Turcis prope Vaiï civitaterrf. 

J Virap, Epiftopatos ; fed vocattif ArchiepdE- 
copatus , quia habet fub fé très Conventus^ 
“ ~ nempe 
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çempe i. Vafeftin. i.Urzavanch; T £ Mufah- 
biuruvanch. Diftat * ab ' Egmiathin 1 2.' leucis 
verlïis McridierÀ Orientaîem > non longé à 
monte Ararath.’ • • - > 

Oufcohvapch, Epifcopatus, cujus Epifcopui 
Dominus Uskan anno 1670. qui hæcmihidi* 
<ftavit. ‘7 ,1J Au';' t ’in^u 

- Præter hos 17. vef i8Æpifcopatus Suffit 
ganeos Patriarchatus Egrtfiâthih , fequen'teé 
Abbatiæ àut Monafterîa Ordinifc S-: Bahlii. ' ‘ 
Surb-Aftuafafin , id eft, Sanicftà Dei Ge- 


nitrix in Provineia Ararath , alio hdmine vo- 
tatur Niggara , qüod eft nomenviîte ÿ iri qui 
«rat MonafteriiHt) j & Surb-Aftuàfàfîn nomeft 
eft Ecclëfiaè. Vj - p- ,,; '* >i! y '- : ( : vC <i 

* Surb-Aftûafihëil ï ) Monaftérium étiàm dele« 
tum , 2. leucis diftans à Niggara. 

' Prætereà très funt Gonventus Monialium SJ 
Bafilii in Armenid. .uorqo*: L . : 


- AMienaperkhich ‘dicittir- Archiepiftopa- 
tus f 'quia habet jfiib fe niuka Monafterîa : fcd 
Vcrè eft tantum Epifcopatiis fub Ègmiathin, 
Monafterîa ilia funt Hogevanch > Mafdios» 
Vardapiet , & alia deftruéfa. 
j ' J Agulis Archiepifcopatus in Provineia Got* 
4?hân ^rope Nainivatl » a quodiftat ï^i' leucis 
Verftis ? Orîentem Meridionalem.-’ Nullos 


iiabet fub -fe Epifcopatus , quia funt de- 
(truéti » fed tantùm hos 5. Convenais 
v-‘jv K z S.Ba r 



\ 
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S, BafUii-r i . .H^maû-^anch 4 Ecdefia.eft S^rb^ 
Mdrppc r 2 f B^y^thrkEedefta ejftSurb-U£ 
Can. j^Eftifh^rr^y^niEltj iEççlefui eft Surl> 
Stcphanus & Surb-Jacob. ^.<STfen*ivaiîcli , 
Ecdefta eft Siirb-Steph'anuf.< 1 5> Eft Surb- 
Xoannps. l4 . ; .ordre r:. r. MU ^ . 

Aéthamar, feu Altamar, Archicpifcopatus 
Ôj» ^ararpurgeabv Habe- 

&!' ; Sqhfebeps à Patriarcha 
Egmi^thip & Ecdç^âçArrpenÂrj quia ab annis 
■5PP-J j&t arpplms t dicitfe r Patriarcham contra 
^ccrptum Eccler^c ' Arnaenæ. Habet fub fe 
#r y# : 9, Eipip^patusr ,fç^eGnir\cs drcaLacum 
, Ga%i, 

Baftb& alios, nec non aliquos Çppyentns, 
.Ecdefta?; ^ve^o- paulasirçr cpljapi#; niini§_ non 
reædificantur fiib Tnrcis* -, - r ’ '•> * - , 
,\&ifti Epifçoparus , 

Safan Epifcopatus. N. jfaionSk ni irïYà 
► *•; A^üa^bfeîc^y^^mçn^perl^i^ À^ie- 
;pifc<?pàtufc,--icl eft v^pînili^ rpdapaptor * pft 
.MPnâfteriuta in qpo Atçhi^iTçppatnsEçciçs ja 
^Provincia ^Ararath , juxta dvitatem Garni i 
10. leucis diftat ab Egmiathin ye^uS Oriem 
.fçnù ..r.Qubemat çivitat^n £revfÿi eft 
^ireitenquatnor millefdbmor'qm yf % f qpa. & 

^5. kncis..-r-Dicitur Àrçhiepifçpp^is jpjcppa 
.hàbet fub fe multos Con ventus >.Çhpgevcmch, 
rMafdçs i Vjrdapiet & alios }- ,/ed 

' .-s $ ' . vere 
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Verè eft tantum Epifcopatus fub 
thin. - 0i 'i 


. 221 


Egrriia-i 


Bardulimeos, Arçhiçpifcopatus , ideft, §? 
Bartholdinafus in Provincia Hacbac f frabebat 
t)lim Ëpffcdpatifs^feîb IbV ;qui nuire ffimt r dè? 
ft’ruéH :• mine Wteirf M Suâragarfefe ArUiie* 
pifcopatiis maxirpi Van. . ~' 1 (J : 

Betchnu, vel Bgnu, Arcliiepifcopatns iri 
Provincia Salcunus-Stuer , antea maçna civi-* 
tas y riûîié Eatràéfe' a ; ^erfi£-,’ 'oétoleucis 
tfâftariÿ âb'Ercv'ân SéptèntHottem : - ia- 

betfub feEpifcopattis fcquentes. 

1. Hair-Johan, vel Haimvanch, Epifço* 
patus in Provincia Geiarchuni. 

2. Kietcharvafvanch , Epifcopatus in villa 
Provincia; Salcunus-Stuer. - 11 T -• : : ' J A * ; i 

3 . Schal vacbuvanclr Epifdopatns Y cîeleta ci- 

vitas & Epiicopatus : ! fruMs 1 Monachus fu- 
pereft in Convcntu. ; 

■ Sevan, Epifcopatus in Provincia Salcunus- 
Stuer. 1 - , 1 


KarienulvàrieB^MonaBcnurri S. Bafilii fub 


Archiepiifèop^hi Bèfentri ' " ?*• rr? v • f, ' ,LT:s 
Cæfarea, Archiepîfcopatus Pfovîncia; Cap- 
padociæ : habet tantùm duos SuPraganeos. : 

1. Surb-Aftuafafin , Sta. Dei Genitrix, E- 

pilcopatus 3. leiicis diftâns à Cæfareà verfuS 
Meridiém. * • — j 

2. Hifia Epifcopatus , 6. leucis vérftiYSej> 

* s K 3 , tentrio- 
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tentrionem dîÛat à Cæfarea : ibi etîam eft Moi 
nafterium Ordinis S. Bafilii, quod dicitur Surb* 
Sargis , S. Sergius. ' 

, Surb-Carapet, Archiepifcopatus , vel Karaf 
piet , id præçurfor $. Jo^mxes, in Provjn* 

cia 7 aroJC * > vulgo Mufe prope Bitlis. Habet 
fub & 

1. Matnavanchmfcu, Epifcopatus in eadem 
provincia. 

2. Bjtlis, Epifcopatus ineadem Provinpia. 

Cpar,.antè Archiepifcopatus , mpnc dclctus, 

& Provincia prope civitatem Ranni & Provia- 
ciam Sciracvam Armeniæ magnæ. 

*Derganavanch, Archiepifcopatus in Provin- 
cia Dergan inter Arzerum & Arfingam : fùb- 
jeâta T urcis eft ilia regio. \ 

Fahrapat ,, vel; Fexah-bat , yel ferawavu, 
Archkpifçopatusbj, yel p^tiiis Epifcopatus in 
Provincia Manfanderam. 

Surb-Grigor, id eft, S. Gregorius, AicKie- 
pifcopatus, idem qui vocatur Lufà varie , & 
judem Mpnafterium in Provincia Càrin vel Ar- 
zerum. Vocatur quoque Archiepifcopatus Ap- 
^rqm, nam Monafterium Lufavari.c diftat tan- 
tùm leucâ verfïis Orientem ab Arzerum. 

i. Surb-Aftuafàfin S. Dei'GenitriK > Epif- 
copatus in Provincia Karin: diftat autem 4. 
leucis verfus Qrientem Septcntrionalem ab 


«^Erenpn. r 


■tr-., 


2. Gi-« 
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TL. Ginifuvanch, Epifcopatus fub Tur-cis: di- 
Rat 8. leucis ter fus Occidentem ab Ar2£* 

t % ■ 

rum. ' . , 

- 3. Mimruanavanch, Epifcopatus in Proyin- 
-c|a Mamruam propc civitatem Ohtic. •? 

Hacbat, Archiepifcopatus magnus inPro- 
vincia Armeniæ Fafcir , vulgo Lorri : dir 
ftat Hacbat zo. leucis circiter verfîis Me- 
ridiem Oricntalcm à Tiplis. Habet Suifraga- 
.neos 

1. Gomvanch, Epifcopatus in Provinçia 
Gori prope civitatem Gori in rcgione Gçor- 
gianorum. 

z. Hacartinwanch , Epifcopatus deletus. 

3. Macaravanch , Epifcopatus deletus. 

• ' Hamith, Archiepifcopatus , fcuCaracmit, 
fed Syri , Chaldæi & Armeni vccant tantiun 
Hamith. Car 3 linguâ vulgari fignificat ni- 
grum ; & quia fita eft ad radicem montis in 
quo funt multæ partes nigra? , ideo di citur 
Car-Hamith. Armeni volunt efleantiquam 
Tigranatenfem. Ibifèdet quoque Patriarcha 
Syrorum Jacobitamm ab anno 1661. qui fede- 
bat ante in Orfa. Sedet quoque ibi SufEaga- 
neus Epifcopus Patriarchæ Neftorianorum,, 
qui nunc fcdct in Elchong , 8. leucis diftante 
verfîis Septentrionem à Mozul feu Ninivc an.- 
tiqua j ut fert illorum Traditio. Habet Sufüa- 
ganeos Epifcopos 

K 4 1 . Ad 
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1. Âcl , vcl Agel , diftat unâ leucâ ab Had 
’mith. 

2. Arcxii , diftat 2. diebus ab Hamith. . : 

‘ ‘ 3. Balu Epifcopatus , diftat ab Hamith 5 J 
diebus. * 

4. E défia Epifcopatus , diftat 4. diebus ab 
Hamith verfus Meridiem Occidentalêm. 

5. Germuc Epifcopatus, 5. diebus diftat ab 
'Hamith. ‘ * 

6 . Merdin Epifcopatus, Orientis Mcridio- 
nalis refpeétu Hamith. 

7. Senchufe, Epifcopatus diftans ab Hamith 
4. diebus. 

S. Thulguran Epifcopatus, diftat ab Hamith 

2. diebus. • 

Harberdu , vel Harberd Archicpifcopatus 
in Provincia Harberd , Ecclefia aut Monafte- 
rium eft Surb-Aftuafafin prope EIim r th ipfi 
Occidentalem : habet fub fè 4. Epifcopatus & 

3. Conventus , quorum nomina ignorabat D. 

Archiepifcopus Uskan. 

» • 

• • • « » 

Hifpahan , vulgo Armcnis Sphuhun , Ar- 
chiepifcopatus , regia civitas Perfarum à tem- 
pore tantiim Scha-Abas , qui Armenos pluri- 
mos collegit in parte civitatis , autfuburbio 
quod dicitur Gulfa , aliis Ciolfa , in quo finit 
Armenorum Ecclefiæ 20. 1. Surb-Aftuafafin. 

2. Surb- 
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5 . Surb-Nicolaus. 3. Surb-Jacub. 4. Sutb-A- 
menaphreiç , idcft> omnium rcdemptor , ÔC . 
«eft Monafterium S. Bafilii. 5. Surb-Grigor. 
< 5 . Surb-Johan. 7. Amirrafthenefi. ; 8. Ka-* 
rametichens. 9. Portuens. 10. Norafcen» 
cim. 1 1. Karachein. 12. S. Jacub. 13. Ana- . 
patinn. 14. Erevanefeos magnus. 1 5. Ere- 
vanefeos minor. 16. Gazge. 17. Schfapa- 
nin. 18. Ckccinn. 19. Eft Conventus Mc* 
nialium. 20. Chogia Abedik. / : 

In Guïfa vel Ciolfa & Erevan villa vicina 
Hifpahan,funt circiter câo mille Armeni fera 
omnes mercatcres. Haber Sufïraganeos 

1. Pharia, Epifcopatus verfïis Occidentem: 
diftat ab Hifpahan tribus circiter diebus. 

2/0 0 • • • 

• *•••- • ' 

Karmiuvanch Archicpifcopatus , id eft, ru- 
ber Conventus , quia lapides funt rubri , eft 
in Provincia Ecepazcr : diftat ab Erevan & 

O 

Naxuvan 2. diebus. Habet SufFraganeos 

1. Capifvanch , Epifcopatus & Monafte- 
rium S. Bafilii propc civitàtem Capis , quæ 
nunc cft deferta. 

Caputufvanch , id eft , cærulei coloris Mc- 
'nafterium aut atri in Provincia Ecegazor: 
nunc non eft Epifcopatus , fed tantum Mona- 
fterium : olim erat Epifcopatus. 

2. Derbavanch, Epifcopatus Provincia? Ecef 

gazer. 3. Her- 
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3. Hermonivanch , Epifcopatus Provincbè 
Ecegazor. 

. 4. Azpter, Epifcopatus Provinciæ Sabbu# 
tii/Éor : diftat ab Erevan verftis Orientem ciiv 
cjteno.leucis. 

Machienufvanch , Archiepifcopatus propè 
*illam Machienus in Provincia Gelarchuni: 
•diftat verfcrs Orientem i 5 . 1 euciscirciterabE- 
■revan: nullos habet fub fe Epifcopatus, cjuia 
fùnt deftruéti & Monafteria. 

: Macu ‘ 9 Archiepifcopatus magnus in Provin- 
cia Artaz : in Catheirali Ecclefia eft corpus S, 
Thaddæi. Habet fub fe 
! r. Auhar, Epifcopatus : diftat vçrfus Meri- 
diem Orientalem à Macu 5. diebus. 

2. Hoi , Epifcopatus : , diftat verfcis Meri- 
diem à Macu 2. diebus. 

• 3. Jormi , Epifcopatus t diftat unâ die à 
Tabris, tribus vero verfus Orientem Meri- 
dionalem à Macu. 

4. Miratha, Epifcopatus ad Occidental* 
*T abris. Ibi fcdebat Epifcopus Italicus à 300. 
bannis, & vertit multos libros Armenicè, ÔC 
fecit multos Vardapiet. 

5. Salmaft , Epifcopatus propè Maraga. 

Surb-Narcavea , ici eft , S. primus Martyr 

Stephanus , Archiepifcopatus verftis Meridiem 
Occidentalem : diftat 12. leucis àNaxuvan: 
'Suffcaganeos habebat olim multos & Monafte- 

ria; 
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rîa; fed præter Aftapat omnia funt deflruàta* 
Olim Gulfa d’Hifpahan erat fub ditione Ar- 
chiepifcopi, ^ • :: 

i. Aftapat, vel Surb-Stephan jÇuiEccle- 
fiaeftdicata. p ™ ,W«/. .f 

z. Nachiovan. 


t.* y - 

• • • • • , ^ , r \ 

Surb-Ufçan, id eft, figpum St£, Criais a 

.quia ibi eft pars San&æ Cruci§:. eft: idem Ai> 
phiepifcopatsus quàm Sebafte fabT urcis.' ïifc» 
betfub fe 

i. Azptiriivanch , Epifcopatus Provinci# 
Afcharu. • 

t i. Andreafic , Epifcopatus Provinçiæ .AcA 
can: Ecclefia eft Surb-Aftuafafîii. { 

3. Surb-Href&acapet , id eft , §. Archan- 
gelus , Epifcopatus in Sebaftia. -\ .. 

Sanachira , Archiepifcopatus, in Provincia 
Tafcir, vel Lorri, verlus Tiplis : qui erant fub 
jllo Epifcqpatus & Çonvenfus, funt deftruéti. 

Scammachi, vel Acuanis , Archiepifcopatus 
Pfope œ'^re, Çafpium qui erant fub eo Epif- 
copatus & Conventusy funt dcftruéb. 

; . Tatbevanch,. Archiepifcopatus rnagnus iii 
ProvinciaKapan. Habetfubfè • [ 

. 1. Mecri Epifccpatcailï, : . 

1 . 3, 4. Stintalii Epifcopatus , quorum nof| 
recordatiirZ), Usk^. Mabetedam Archiepift- 

n j\ . copi^ 
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copus Tatbevanch fub fè Monafteria. : 

- i. Surb-Karapiet. : : 

2. Tanzapharac. , . 

►«'^-VagatbèvaY3ttKfe’ nj ^ 7 1 

4. Anapat, in quo funt plufquarrr centum 
Eremita? in defèrto. 

5. 6 . Duo Convenais Monialium, unus 
Scriher, alius Zanzaparach. 

TbiVaPavaifcfe y ]d eft, S.' 
copains prope ; civi&fcm 'T 
mafia:', - oliki'-'ÉïkjocHia Yerfus Occidentem 
Septentrion3Îem , difiat ab Egmiathin 150. 
leucis cir ci ter. - Habet fob fe 

1. Nazianzenum, Epifcopatus fub Turcis. 

• a. Marzuanavanch , Epifcopatus Provinrent 

Marzuan fub Tùrcis, ~ J 

3. ISfoucæfaFsa , Epifcopatus fub Turcis. 
Van , Archîepifcopatus magnus , idem quî 

& Varach , eft Convenais in quo fedetAr- 
dhiepifeopus, & Van eft civitas vicina juxta 
Lacum magnum Vàrafpuracani. Habet fub 
fe Suffraganeos 

• - ï. Arces , vel Arciscuvanch , Epifcopa- 
tus , feu Argens prope Lacujrn magnum. 

2. Glath, Epifcopatus, feu Chelath juxta 
Lacum. 

3. Ctuluvanch, vel Crus, juxta Lacum ver- 

fîis Occidentem : ibi funt très Convenais Mo- 
nachoftun & Eremitarum , quibus præeft E- 
spifeopus. 4. Lim 


Anna y Archiepif- 
'hucat vkinamA- 
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4 . Lim in ipfo Lacu verfus Occidentem, E~ 

• z*. 1 "U re*j : ■ ' > - :<Z 

5. Ufhn, Epifcopatus'i verfus Septcntrio- 
ncm laci Varafpuracani. 

• x 6* Hufanus.Epifcopatus. e . 

S. Ephannivanch , Monaftcrium tantum 
propc-Vàn." • • •>' v ( - - l 

“ ' ' Vità]p , rH eft', cavbrna vcl abÿ(ïu|‘,. in qua 
S ? Qrigar.latuit & vixit 13, ahnw ;< ibi œlebrsr* 
tW Mifïà : eib. tantiim EpifcOpatas fubEgmia- 
thin, à quo verfus Meridiem Orientalem circa 
Ararath tiiftat 12. Jeucis;- feddicitur Archie^ 
pifçopatus , quia fub fe habet très hosCow 
yentus. - 

v X. Yanftan. > \.«*\ v * \ « . . a 7 r * O 

;'2«>Uzavancfa. ■" r- « v... v. % 

' l. Mufcacbiuruvanch. . . . 

J ? ♦ ‘ r . 1 


. --r- ,.ç > v 


Svbfcripfi Ufcanus Epifiopt» J/fidydnch ^ 
c . Vardaptet , ac Vicarius getierdlis in Ar* 
? . ^ ftf&tid, figtilmqû&kppoffiïi 

ly '■ ‘ ' \ \ w "S 

a- v.rv.VwVi zV* ’’•» *CI .X .c;:.:.3k 

< ï .Z, î.*yj _ 

. .. s'?':', i S‘ôy.r.w>i , .î*5 . .uj.O 
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Des Chapitres de ce Livre & des Adtes ; 
► ont" . .. qui y font rapporte'». * 

♦ 

, I w 

Hapitre I. De la creance & des coutumes des 
-Grecs daujourdhui. Pag. I 

Chap. II. De la Tranfubfiantiation. Si elle efi 
reconnue par les Grecs qu’on nomme ordinai - 
irement Sch'tfmatiques. 37 , 

Çhap. Hl • De 1 adoration du Sacrement de V Eu- 
r r cburi]iie. Si elle efi en ufage parmi les Grecs. 
T-T* \ 7 ; / ?T * " 6d> 

a » j • * i 

iap. IV, De la creance des Melcbites. 6 $ 

Çhap. V. De la creance & des coutumes des 
^‘XHoTiierls ou Ibériens , & de ceux de la Col- 
chide ou Mengrelie. . • 71 

Chap. VI. Supplément touchant la creance & les 
coutumes des Géorgiens <& des Mengreliens. 

/ : .. • ' 78 

Chap. VII. De la créance & des coutumes des 
Nefioriens . ! " £3 

Chip. VIII.- Des Indiens ou Chrétiens de St. 

>n \\ ; . >1 y.-> , ^ .n 98 

Çhap. IX. Des coutume*, & ceremonies des J a- 
co bites. ^ V ' 118 

Çhap. X. De la creance & des coutumes des 
Cophtes. 122 

Çhap. XI. De la creance & des coutumes des A- 
byjjtns ou Ethyopiens. 131 

Çhap. XII. De la creance & des coutumes des 

Arméniens. 137 

Çhap. XIII. De la creance & des coutumes des 
PVj Jdaronites . 14.6 

Çhap. XIV, Supplément g ce qui a e fié dit tou - 

Û*2f 
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chasit les Maronites. l6à 

Chap. XV. De la creance & des coutumes d& 
Mahomctans. iftb 

Notice des Eglifes qui dépendent duPatriarchat 
de Confl antinomie , par Nilus Doxopatrius > 
çf rapportée par Léo Allatius > lib. i. de Conf. 
Eccl.Occid.eb' Orient, cap. 24.. 184 

. Autre Notice des Eglifes qui dépendent duPa- 
triarchat de Conjtantinop/e 3 produite par le 

Sr. Smith dans Jon Difcours de P état prefent 
de P Eglife Grecque. * 94 * 

Témoignage de Gcnnadius touchaut laTr anfub- 
ftantiation , extrait d’un Livre manuferit 
de Melece Syrigue contre la Confejjton de Foi 
publiée fous le nom de Cyrille Lucar Patriar- 
che de Conjlantinople. *99 

Extrait d'un Livre manuferit ^qui a pour titre * 
MiXiliu Xuety* 'Itçefioiclx,* , <&C. 20 $ 

Extrait fur la Copie de Mr. Claude , iPuneLet- 
tre attribuée à Melece Archevefque ePEphe - 
fe » çf qu on prétend avoir efté écrite à quel- 
ques Théologiens de Leyde. 21 Ç 

■Notice des Eglifes qui dépendent du P atriarchs 
cF Arménie refdant àEgmiathin j laquelle A 
efté difiée par Ufcan Evefque ePUfcavanch, 
Procureur GeneralduPatriarche . 217.9 
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